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La mort de Crajjiis finit le Triumvirat. Le parti 
de Pompée & celui de Cefar fie forment. 
Efpace de fept ans. 

I E N n’étoit comparable 
à la grandeur de nome , 
quand les révolutions que 
nous allons raconter com- 
mencèrent. Sa puiflance ctoic refpec- 
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A , -D tée par toute la terre. La force de 
- les armes , la valeur de les légions , 
la réputation de fes généraux étoient 
un fujet d’admiration à l’univers.; Ses 
revenus difpenfés avec fageffe ne fe 
t poiivoient fupputer. L^enceinte de 
. : Rome , métropole de ce grand em- 
■ pire , & fa Iplendeur étoient au- 
defliis de tout ce qu’on peut imagi- 
- * .. T1C1-. Xès étrangers furpris d’y voir 
-lin in®nde d’iiabitans ricbcs*^ déli- 
cats , polis , magnifiques , guerriers , 
& pourtant inllruits dans toutes les 
fciences , ne vouloient plus d’autre 

Î )atrie , & mettoient leur gloire & 
eur bonheur à y être reçus citoïens. 
Cependant le fénat , par qui cette 
république étoit gouvernée , n’avoit 
plus cette haute prudence & cette 
noblefle vertueufe qui le caraéléri- 
foit dans les fiecles précedens : agité 
de diverfes paflîons , il étoit devenu 
incapable de conferver la tranquil- 
lité de l’état. 

L’union de trois perfonnages, tels 
que Pompée , Céfar & CraÀus , an- 
nonçoit vifiblement l’oppreffion de 
la liberté publique. La promotion 
de Célar au comulat fut le premier 
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ouvrage de l’union. Il avoir eu deux . -T 
compétiteurs , L. Luceius & M. Cal- 
purnius Bibulus. Celui-là très-richCf 
mais encore plus avare , fe défifta 

{ >ar l’efpoir d’une récompenfe qu’on 
ui promit , & eut la lâcheté de bri- 
der des fufirages en faveur de Cé* 
far, qui n’en eut pourtant pas plus que 
Bibulus , que le fénat appuïa forte- 
ment. Caton fe déclara comme à i. 
l’ordinaire contre Céfar , & briguâ 
pour l’autre , par amour du bien pu- 
blic; au moins il en parla ainfi: & 
de cette manière Bibulus parvint à 
ctre collègue de Céfar. 

Pompée eut à fon tour tout ce qu’il 
avoir tant défiré : on ratifia les aftes 
dont il pourfuivoit depuis fi long- 
tems la validité , & ce fut Céfar qui 
lui rendit ce bon office. Ceux qu’il 
tâcha auffi de rendre au peuple , ne Loi en 
furent pas moins efièdlifs , & il y fut " 

aide de rompee qui n en voioit pas par c«far. 
encore le but. 11 y avoir des terres 
dans la Campanie qui n’étoient en 
propre à perfonne. Céfar propofa 
au fénat de les donner à ceux du 
peuple qui auroîent trois enfans, ou 
plus ; & il dreflà lui-même le mode- 
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* , „ le de la loi d’une maniéré fi folidc 

‘ & fi jufie qu’on ne pouvoir y faire 
d’objeftion raifonnablc. Le fénat 
ïeul étoit en droit de l’examiner, ôc 
Céfar qui craignit que les patriciens 
n’en concluflent qu’il cherchoit à 
leur préjudice à s’infinuer dans l’efi* 
prit du peuple , leur jura pour les 
ralTûrer , que jamais il n’entrepren- 
droit rien que de concert ayec eux ; 
qu’il ne leur préfenteroit pour corn- 
miflaires ni les amis , ni qui que ce 
fût , qui pût leur être fufped: , mais 
feulement des gens capables <Sc de 
bonne réputation. Une affaire con- 
duite fi prudemment ne devoir pas 
manquer; le fénat y acquiefça en 
apparence , & en différa néanmoins 
la conclufiôn. La caiife du délai fe 
devinoit : Caton las de ce déguife- 
ment , déclara hautement , que la 
. loi n’ étoit point recevable , parce 
qu’il ne falloir jamais innover en 
matière de gouvernement : & tout 
le fénat apres lui avoua qu’ü pen- 
foit de même. Céfar fe plaignit au 
peuple , que dès qu’il s’agiffbit de 
lui procurer quelque avantage , Ic^, 
fénat s’y oppofok toûjours : fe tour- 
nant 
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Livre lîl. Chap. L_ $ 
fiant enfuîte vers Pompée S>c Cf al- . < « 

fus, il les pria d’approuver ou de^ 
condamner tout haut la loi , felom 
la forme' accoutumée. Ils l’approu* 
verent , Sc Pompée ajouta à Ion ap-- 
probation, que fi quelqu’un la blâ- 
moit , ou mettoit Pépée à la main 
pour la combattre , il la défendroic - 
avec l’épée âc le bouclier. Une me- 
nace fi fiere impofa filence à la con- - 
tradition, Sc l’on indiqua un joue 

{ 3our l’acceptation autentiqiie de la 
oi. 

Le peuple fe rendit en foule dans ' 
la place publique , au tems marqué , n comraitf 
& dès qu’il y vit paroître Caton & ^ 

Bibulus , il les chafla tons deux à 
coups de pierres & de bâtons , Sc rom- 
pit même les haches que l’on por- 
toit devant le conful. Le decret fut 
enfuite approuvé du peuple , qui 
voulut que le fénat jurât de l’obfer- 
ver. Prefque tous ceux qui le com- 
pofoiènt jurèrent , excepté Caton 3. 

Metellus , Favonius & quelques au-- 
très qui refuferent. Encore pour fau-- 
ver leur vie ou éviter l’amende , fui-- 
virent-ilÿ enfuite l’exemple gérerai : 
car Céfar avoit eu la précaution; 

Tom. U U B 
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~ J P cle faire déclarer crime capital le re- 
■ fus du ferment. 11 étoit vifible que- 
le fénac n’a voit rélifté au decret que 
par averfion pour Céfar; & comme 
il. s’en étoit apperçû le premier, & 
_ qu’il avoit le pouvoir en main, il 
ne le confulta prefquc plus fur rien- 
Bibulus outragé par le peuple , n’ofa 
depuis la derniere émotion fe mon- 
trer en public , & fe tint renfermé 
dans fa maifon le refte de l’année ; 
ce qui donnok à Céfar toute l’au- 
torité des deux Confuls. 11 fçut s’en 
lêrvir à propos , contre le fénat de- 
venu fi lâche & fi négligent, qu’il 
étoit l’objet de la raillerie de tout le: 
peuple. Quelqu’un trouva le moïen 
de mettre par dérifion à la tête des 
aéles , où l’on écrivoit les noms des 
deux confuls , deux fois le nom de* 
Céfar fans mettre le nom de fon col— 
îegue , er^ diverfifiant ainfi les fur- 
noms du premier , ( Caïus Céfar, ôc 
Julius Céfar) voulant dire qu’il gou- 
vernoit feul. 

Débarrafte heureufement de Bi— 
bulus , il n’eut plus qu’à gagner le 
fécond ordre, qui étoit dos cbeva- 
fiers , & le plus puilfant de- la répu- 
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t>îique, par les raifons que j’ai aile- . , 

guées ailleurs. S’ils étoient nécelTair 
res à fes deffeins , ils avoient aiifîi 
befoin de lui , pour le rabais des fer-» 
mes de la république , qii’ils trou- 
voient au-delà de leur juftc valeur.. 

Cette utilité réciproque produifitunc 
prompte liaifon , &bientôtMes che- 
valiers en corps firent afiidûment 
leur cour à Cj^ar. Il les gratifia de’ 
la remife du tiers de leur ferme , & il 
obtint du peuple cette grâce pour 
eux^ en dépit du fénat. Il avoitfî 
bien fervî les uns & les autres , qu’il 
pouvoir tout f^ promettre de leur 
reconnoiflancc. Rome lui parut alors, 
un trop petit théâtre pour le rôle qu’il 
vouloir jouer, & d’ou de voit dépen- 
dre toute fa gloire. Il demanda donc 
le gouvernement des Gaules , qui cefar* oS*- 
toit le plus confidérable de tous, par- ^ 2°“'“ 
ce qu il contenoit une partie de l ira- des cauits- 
lie , félon fa dénomination préfente : ' 
la faveur où étoit Céfar , fit qu’il ' , 
obtint fans peine’ pour cinq ,ans ce* 
qu’il fouhaitoit ; & ce qui dut fur- 
tout’lui plaire , c’eft qu’on lui accor- 
da quatre lésons pour tout le ten» 
qu’il feroit dans ics Gaules. - 

EiJ 
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Pompée étoit le feul rival qu’il put' 
craindre en une fi longue abfence.- 
Les liens les plus forts ne l’étoient 
pas trop en cette occafion : Céfar a- 
voit une fille, nommée Julie, belle 
& vertueufe ; il l’offre en mariage à 
Pompée qui l’accepte. Ainfi vit-on 
ces deux grands hommes unis tout 
enfemble par le fang & par la politi- 
que. Mais quels liens ne romçent pas 
la cupidité & l’ambitîbn ? Gabinius 
& Pifon étoient amis de Céfar, il 
les engagea à l’être encore plus, en 
leur affurantàtous deux le prochain 
confulat : & quoique Clodius & lui 
duffent être irréconciliables , il ne 
laiH^ pas de le faire élire tribun , u- 
niquemcnt parce qu’il étoit ennemi 
déclaré de Cicéron , & que ce grand' 
orateur s’étoit rendu odieux au triura-r 
virât , dans la caufe qu’il avoit plai- 
dée contre Céfar pour C. Antonius 
Nepos. 

Il étoit à craindre, que fi Céfar- 
differoit de partir y on ne l’obligeât 
à rendre compte .de ce qu’il avoir 
fait étant conful. Car fi. quelques- 
uns des tribuns avoient eu afies de 
crédit pour l’exempter de la reqher- 
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che des cenfeiirs j fon qiicfteur moins 
heureux n’avoit pii s’en: garantir. 11 
fe mft donc en chemin, & abandon- 
na Rome à Pompée & à Crafllis, 
qui commandèrent impérieufement, ' 

Ûs remplirent la ville de foldats, 
fans que les confiais redevables de 
' leurs places aux triumvirs y fe mif- 
fent en peine de l’empêcher. Clodius. 
de fon côté montra , par fon applica* 
tion à nuire ou à perfécuter ceux 
qu’il haifibit , qu’il n’a voit pas recher- 
ché fans raifon la charge de tribun , , 
quoiqu’elle lui eût coûté une efpe^ 
ce d’avililfement , puifqu’il n’avoit ' 
pû l’être qu’en fe faifant adopter par ' 
un plébéien. 

Cicéron n’eut pas plûtôt vû dans' 
les premières magiftratures tant de ' 
perlonnes qu’il -avoit fiijet de croire 
les ennemis, qu’il fe jugea perdit; 

Comme il avoir de tout tems ciilti- vi^ 
vé l’amitié de Pompée , il s’applau-^ . 
dilfoit de s’être attaché à lui avant fa ' *^*'' '* 
grande élévation. If ne fiit paslong- 
tems dans l’erreur; car bien que Pom- 
pée lui promît fa proteélion , il s’ap- 
perçut d’un grand refroidififement ; 
qui provenoit de deux caufes , dont 
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^”7““ la première étoit l’intérêt commuir 
■ du triumvirat , qui ne permettoit pas 
■qu’un de ceux qui le compofoient^. 
fe fît le défenfeur de l’ennemi des- 
deux autres : la fécondé venoit de 
Cicéron même , dont l’eforit rail- 
leur & mordant dépiaifoit à rompée, 
qui , comme tous les hommes vains 
& orgueilleux , redoutoit & haïlToic; 
la fatire. 

Céfar avant que de partir pour les 
Gaules avoir offert à Cicéron, de le 
faire fon lieutenant en cette provin- 
ce ; 6c jamais rien ne fut plus impru- . 
dent que le refus de cette commif- 
fion , dont l’exercice le mettoit à 
couvert de tout. Cicéron en témoi- 
gna fon regret devant Pompée , qui 
auroit été fâché qu’il l’eût acceptée, 
ôc qui le confola en apparence par 
des promeffes qui ne dévoient pas 
naturellement impofer à un li grand 
efprit. Il les regarda cependant com- 
me quelque chofe de folide , & par 
un excès de crédulité impardonna- 
ble , il fe laiffa auffi furprendre à la 
diffimulation de Clodius , qui fei- 
gnoii de fe vouloir réconcilier avec 
Oa J3£peuc niei que Ciceooo: 
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n’eût toute l’étendue & toute la pé- . jg IL 
nétration d’efprit polTible: mais trop 
attend à fon propre mérité , il n’é- 
tudioit que lui , au lieu de s’appli- 
quer à bien connoître fes femola- 
bles, foit afin d’éviter leurs pièges 
foit pour en tirer du fervice dans les 
befoins ; & on peut attribuer fa per- 
te à ce feul défaut. 

Clodius beaucoup plus rufé la 
pourfuivoit par toutes les voies ima- 
ginables. 11 s’étoit nouvellement in- 
nnué dans l’amitié du peuple , par 
des diftributions dé grains faites à. 
propos , ôc par d’autres libéralités,, 
toujours du goût de la multitude. ' 

Son bqt en cela étoit , de s’appuïer 
de leur fuffrage pour une loi qu’il 
•vouloit introduire , & qui pouvoir 
paifer pour l’arrêt de la mort de Ci- 
céron. Elle confifloit dans une in- 
terdiftion du feu & dé l’eau , à qui- 
conque auroit procuré la mort d’un 
cito’ien , fans qu’auparavant il eût 
été oui. Il étoit fi vifible que cette 
loi regardoit Cicéron , auteur de la 
mort de Catilina & de lés complices, 
condamnés plus juftement que juri- 
diqiieraent , qu’il connat enfin 
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^ Pompée Sc Clodius l’avoient abu-* 

’ fé. Son caraélére lâche & timide, dé- 
guifé jufqu’alors par la profpérité , fc‘ 
manifefta. On ne vit plus dans les 
rues que Cicéron en habit de deuil , 
avec une longue barbe , Sc des che- 
veux mal peignés , qui alloit follici- 
ter fa grâce de porte en porte. S’il' 
eût été d’une autre trempe , il avoic 
encore de quoi fe raûlirer, puifque^ 
vingt mille chevaliers s’étoient joints 
à lui , avec plufieurs jeunes gens de 
la première qualité , qui avoient été 
fes auditeurs,& qui l’accompagnoienK 
toujours , entr’autres le fils de Craf- 
füs même. 

Clodius étoit trop prudent pour 
ofer fortir en public fans efeorte , & 
comme il étoit maître de l’avoir auf- 
û nombreufe qu’il vouloir , il affec- 
toit defuivre par tout Cicéron , qu’il, 
accabloit de railleries piquantes , & 
de reproches de lâcheté. Il lui étok 
d’autant plus libre de le faire , que- 
fa charge de tribun , rcfpeêlable par 
l’opinion que le public y avoir at- 
tachée , le mettoit à couvert des re- 
parties fi ordinaires dans ces ren- 
CQûttes, H étoiç cependant à crains 
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-dre que les amis de Cicéron plus 
hardis que lui ne chargeaiïent Pef- ^ 
corte de Clodius , ôc que Tonne vit vu,* 
une bataille dans Rome; le fénat 

. ,) 11* 1 donne un 

. qui 1 apprehendoit , ordonna un deuii public 
deuil public , qui n’eut d’autre mo- le ^*,1, 
tif que le danger d’oppreffion qui ckcio'i!°^ 
menacoit Cicéron. 

Comme les confuls avoient fage- 
ment empêché que l’on n’en vint aux 
mains , Clodius les ajourna devant 
le peuple^ L. Calpurnius Fifo inter- 
rogé le premier répondit en peu de 
mots : « La cruauté me déplait ». 
Coefoninus Gabinius plus difRis , 
blâma tout ce qui avoit été fait con- 
tre Catilina , & cenfi ra Cicéron. 

La profeription pouvoir s’enfuivre 
après le difeours des deux confuls : 

Cicéron, pour la prévenir, alla 
fommer Pompée de la protediion 
qu’il lui avoit promife. Mais le 
triumvir réfolu à ne point prendre 
parti , entre un homme aufli dange- 
reux ennemi que Clodius , & un au- 
tre qui lui étoic indifferent ; fortit 
par une porte dérobée & évita une 
vifite importune. Il fallut après ce- 
la que Cicéron s’avouât enfin à lui- 
- Tome III, C 
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^ même qu’il a voit été la dupe de 

* Po’Tipée <Sc de Clodius , & cet aveu , 
coûta cher à fa vanité. On prétend 
que dans fon dépit il penfa d’abord 
à prendre les armes , & s’il L’eût fait 
plûtôt il ert vraifemblable qu’il s’en 
leroit bien trouvé. Mais ce projet, 
que depuis il jugea impmdent, & 
qui l’étoit efFeélivement pour une 
perfonne timide , aïant fait place à 
_ tme réfolution approuvée de fcs a- 
mis ôc principalement de Caton , il 
fe détermina à quitter Rome , d’où 
il fortit la nuit pour fe rendre en 
Sicile. 

„ Clodius ne jugeant pas qu’un exil 
exile. volontaire le vengeât ailes d iin en- 
nemi tel que Cicéron , le fit con- 
damner par un plebifcite à être ban- 
ni à quatre cens milles d’Italie. Il fit 
ordonner par le même decret que 
fes maifons feroient rafées , & fes 
biens vendus; & que le produit de. 
la vente feroit emploie à bâtir un 
temple à la Liberté , comme li Cicé- 
ron, par fa conduite fevére l’eût vou- 
lu détruire. Caton ne fut pas relcguc 
comme fon ami , c’étoit pourtant 
une forte d’éxil que de l’cnvoïei: 
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contre Ptolomoe roi de Cypre ,’ & 
l’effet de l’intrigue de Clodius. Lu- 
cullus perfuadé que le tribun ne l’é- 
pargneroit pas, s’abfenta delui^mê- 
rae. Si en tout ce que d’on a rappor-^- 
té , on n’a, parlé’ que de-Clodius êc de 
Pompée jÆ’eft que .CfafTusjneic mê* 
loit de rien , & qu’eux deux 'gou ver-* 
noient defpotiquemcnt. 

Tandis qu’ils faifoient confiftef 
leur gloire à être craints dans Rome, An de R. 
Céfar mettôit la iîenne à conquérir 
les Gaules. Car celle quel’on appel- ^ 
loit Cifalpine au. regard de ritalie , e xploits de 
n’étoit qu’une portion du gotiver- 
nement qui lui avoit été confié : l’au- 
tre partie bien plus grande , compre- 
noit ce -que nous nommons aujour- 
dui la France, da'Flandre & tout 
ce qui la borne du côté de TAllema-' 
gne. On fçait que les premiers ex- 
ploits de Céfar furent contre les 
Helvetiens , ou SuilTes , qui las de 
leur patrie prenoient le chemin de 
la Gaule , au nombre de trois Cens 
millci perfonnes de tout fexe Sc de 
tout AgC) après avoir brûlé leurs 
villes , leurs maifons , & tout ce 
qu’ils n’a voient pu emporter; • 

Cij 
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Histoire. Romaine, 
Céfar averti de leur marche s’a- 
vança en diligence vers Genève, 
afin d’y rompre un pont fur lequel 
ils dévoient pafler. Ils furent extrê- 
mement furpris de rencontrer un ob- 
ftacle, où ils n’avoient pas même 
imaginé qu’il pût y en avoir. H ne 
tenoit qu’à eux de retoûrner fur leurs 
pas , & de prendre une autre route. 
Mais ils jugèrent à propos d’en- 
voïer demander à Céfar la liberté 
de palfer , prometant de ne com- 
mettre aucun defordre dans les lieux 
qui leur feroient ouverts. Comme 
Ion delfein n’étoit ni de leur accor- 
der ce qu’ils fouhaitoient , ni de leur 
lailTer connoître qu’il ne le vouloir 
pas , il fe contenta de remettre de 
jour en jour à repondre aux envoïés 
des Helvetiens. On comprend le 
motif du refus ; mais celui de ne le 
pas encore déclarer alors , venoic 
ce qu’il falloir du tems à Céfar pour 
rafiembler fes troupes , & pour tirer 
une ligne de neuf milles de lon- 
gueur , depuis Genève jufqu’au mont 
Jura , afin de fermer le palfage. . t 
Les Helvetiens qui ne s’accommor 
doisnt point de ce délai , enpénétre^ 
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Tent la caufe & fe déterminèrent à 
entrer dans les Gaules par la Sequa- 
nie , aujourd’hui la Franche-Comté. & fuiv. 
Céfar les fuivit» tomba fur un corps 
de leurs troupes-, & le défit. Trou- 
vant par tout le général Romain , & 

Tentant la difficulté d’entrer malgré 
lui dans les Gaules , ils députèrent 
vers lui une fécondé fois, & avec 
aufiî peir de fucçès.qu’auparavant. 

Mais nétant pas d’humeur à fouf- 
frir ces refus, ils voulurent enfin em- 


porter par la force ce qu’ils n’avoient 
pû obtenir par la priere , & fe mirent 
en devoir de s’ouvrir le paffage les 
armes à la. main. Quatre mille che- 
vaux que Céfar leur^oppofa , les re- 
poiifferent :avec vigueur, & furent 
enfuite répoulfés ' eux^’ihêmes & 
contraints de fe retirer vers le gros 
de l’armée. Mais : Céfar ayant re- 
marqué à leur contenance qu’ils é-? 
toient difpofés à une adion généra^ 
le ; il leur préfenta la bataille. Elle 
ne pouvoit leur être plus funelfe, 
puifqu’après l’avoir perdue il ne leur, 
refia que -cent, dix mille perfonnesy 
de plus, de trois cent mille qu’ils é^: 
toiem jiêafortant de chés eux. Hfauç 

P iij 
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^ avouer néanmoins qu’ils firent ce 
jour-là tout ce que de vaillans hom- 
ôc fuiv. nies , peu difciplinés , étoient capa- 
bles de faire. Le courage de cette 
nation belliqueüfe parut jufques 
dans les femmes & les enfans , qui 
combattirent en defefpéres de delfus 
les chariots qui fervoient de retran- 
chemens à leur camp, & qui s’yfi- 
tent tuer, plutôt pour défendre leur 
fiberté que leur vie. Céfar couron- 
nant fa viftoire. par une générofité 
digne de lui , renvoïa dans leurs païs 
avec une fûre efeorte , tous ceux qui 
cchaperent du combat. 

■ Comme la fin d« la campagne é- 
toit eiîcore éloignée , quelesSe- 
quanois , amis fidellcs des Romains , 
s’étoienr plaiiits à Céfar des vexa-^ 
tiens qu’ils fouffroient de la part 
, d’Ario ville roi 'des Germains , ufuf-^ 
pateur & tyran - dhme partie de la 
dequanie , il fe çropofa de foulagec 
leurs maux. Mais pour garder les 
bienféances orcünaires, d fit priée 
ce prince, par des ambaffacieurs 
qu’il lui envofa', de vouloir rendre 
aux Sequanois leur anciennne liber- 
té«- 14 répopfe ambiguë qu’ils rap-î 
I ' i . • 
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portèrent ne fatisfit nullement Cé- “ , ' _ ' 
lar. Il eût cependant depuis une en- ' 

trevûë avec Ariovifte , qui n’ayant ôç fui'v. 
defiré cette conférence qu’afin de 
mieux tromper le général Romain , 
auquel il parla avec une extrême ar- 
rogance, faifoit infenliblement a- 
vancer fon armée à defléin de le fur- 
prendre ; mais celle des Romains, é- 
toit fi proche , qu’elle fe mit bientôt 
en état de combattre. Ario ville é- 
tonné de tant de ditigence, auroic 
bien voulu être au milieu de fes é- 
tats : car il commençoit à concevoir 
une haute idée des Romains , & à 
les craindre. La conllernation fe mit 
en même tems dans fon armée. 

Céfar remarquant que l’ennemi 
avoit peur , le fit attaquer fur un co- 
teau défendu par un retranchement. 

Mais le contraire de ce qu’il atten- 
doit d’une attaque li hardie , arriva. 

Les Germains ranimés par la honte Il défait ks 
d’être infultés dans un polie fi avan- ‘^ermams. 
tageux 5 après s’y être défendus vail- 
lamment , oferent le quitter, & def- 
Cendre dans la tJaine pour en chaf- 
fer les légions. Elles foûtmrent leur 
premier effort, ferrées & eouvertte* 

G iiij 
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20 Histoire Romaine, 
de leurs boucliers ; puis voïant que 
les Germains le rompoient d’eux- 
mêmes , elles les chargèrent & les 
mirent en fuite. Céfar les. pourfuivit 
jufqu’aux bords du Rhin , dont ils 
coiinoilToient mieux que lui les paf- 
fages. Ariovifle peu efcortc fe fauva 
au-delà du fleuve , fur une barque 
qui fe trouva par hazard en-deçà. 
Deux de fes femmes & autant de fes 
filles demeurèrent prifonnieres. Ain- 
fi Cefar dans une même campagne 
& la première année de fon entrée 
dans les Gaules , remporta deux 
grandes viétoires fur les deux plus 
belliqucu fes nations de l’Europe. Si 
l’on en croit quelques hifloriens Ro- 
mains , Ariovifle perdit quatre-vingt 
mille hommes dans la bataille , & ne 
fauva rien du débris de fon camp. 

Au printems de la fécondé année , 
Céfar apprit que tous les Belges en- 
femble , c efl-à-dire les peuples de la 
bafle Germanie , ou autrement de la 
Gaule Belgique , s’étoient ligués pour 
leur commune défenfe contre les Ro- 
mains , & qu’ils fe propofoient de 
mettre deux cens quatre-vingt mille 
hommes en campagne. Il étoit de 
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la prudence de les prévenir avant ’ 

une jonftion générale. Peut-être'^ *■ 
que s’ils a voient crû Céfar aufli vi- ^ luiy., 
gilanr qu’il l’ctoit , ils auroient pris 
plus de précaution en ravageant les 
contrées des Gaulois amis des Ro- 
mains : mais le bruit de la marche 
nétant point encore parvenu juf- 
qu’à eux , il les furprit, les mit en 
déroute , & en fit un fi grand carna- xii. 
ee , que Plutarque rapporte qu’il ne n taille en, 
fallut point d autres ponts aux i\o- ^.5 beiges, 
mains pour pafier les rivières, que les 
corps de ceux qu’ils avoient tués. 

Les peuples voifins des Belges^& qui 
habitoient les côtes de l’Océan , é- 
toieot entrés dans la confédération 
mais ils n’avoient point encore en- 
voie de troupes au rendez-vous gé-^ 
néral, & par cette raifon Céfar .ne 
voulut pas les aller attaquer. 

. Les Nerviens ( ce font les habi- 
tans du Hainault ) farouches 8c cou- 
rageux , s’étoient diflingués par leur 
diligence à fe mettre en campagne , 
ôc à ravager les pays protégés des 
Romains : ils furent auiïi les premiers 
que Céfar fe propofa de châtier. ■ 

L’entreprife ii’étoit pas aifée. Leur 
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An de R. ™P™icable,-par 

696. ^ epailleur des bois & des forets ^ui- 

£c fuiv. l’entrecoupoient ; ce qui pouvoir les 
mettre à couvert , foire durer long^ 
teins la guerre , ôc en rendre le fuc— 
cès très-incertain. Ils mirent leurs 
familles avec leurs meilleurs effets 
au fond de leurs forêts , & dans des- 
retraites connues d’eux feuls; purs 
dans le tems que les Romains étoient 
encore occupés à former leur camp 
( ce qui n’éroit pas l’ouvrage d’un 
jour, à caufe des fortifications qu’ils 
avoient coutume d’y foire, ) ils 
tombèrent for eux au nombre de foi- 
xante mille , mirent en fuite la cava- 
lerie de Céfor, & environnèrent de 
toutes parts la douzième & la fep- 
tiéme légion , qui perdirent en cet- 
te occafiontous leurs officiers. Cé- 
far remarquant le danger où elles, 
étoient , fe jetta dans la mêlée cou- 
vert de fon bouclier ; & foûtenu de 
la dixiéme légion ^ qui fît avec lut 
des prodiges de valeur , il dégagea 
les deux autres , ôç enfonça à fou 
, tour les ennemis. Les Nerviens re- 

I J clc lAIC les /V* / • t 

*i«rvicns. pouilcs tinrent terme encore long- 
tems fur leur premier terrein , & W 
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îéfendirent jiifqu’à la mort. Ils y 
furent prefque tous tués , nul ne vou- 
ant fuir, ni porter à leurs familles 
a nouvelle ae la perte de ce qu’el- 
es avoient de plus cher. 

La défaite des Nerviens par Cé- 
ar , ôc le fou venir de celle de Hel- 
v^etiens-, & des Germains , le rendi-, 
^ent fi redoutable à tous les peuples 
l’au-delà du Rhin , qu’ils fe foûmi- 
ent deux-mêmes à lui , fans en être 
’ollicités. Le fénat toujours fenfible 
lu plaifif de conquérir , fut fi frappé 
les exploits de Céfar , qu’il ordon- 
la une fête de quinze jours pour eu 
:élébrer la gloire. Rome étoit néan- 
noins plongée dans la douleur : les 
patriciens & Pompée même étoienc 
perfecutés par Clodius, qui’avoic 
fait périr la plupart de fes ennemis.v 
fflomme il étoit fort haï , il crut der 
roir rappeler Cicéron de fon exil 
ifin de fe rendre favorables tous- 
:eux qui defiroient fon retour. Fout 
nénager cette affaire , qu’il avoir lui- 
nême rendue très-difficile , il fe fer- 
ait de Milon , homme de beaucoup 
le fernaeté , qui étoit alors tribun ÿ 
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J ^ & que divers intérêts portèrent à ie 
charger de propoler au lenat le rap- 
pel de Cicéron. 

„ Cette demande étoit une des plus 

CictrOîi cft '• i_ 1 I) A ' 

rappelé .le agréables que 1 on put lairc.a ceux 
fon exil. dtoit la pouvoient accorder , 

èc qui regardoient Cicéron comme 
perfécuté injuftement. Milon & fon 
collègue alTemblerent les comices , 
pe doutant point que le fénat & 
Clodius étant pour eux danslapro- 
pofition qu’ils alloient faire , ils 
n’euffent enfuite tous les fuffrages. 
Mais ils comptoient mal-à-propos 
fur Clodius , qui s’emporta contre 
eux , comme s’ils eiilTent été fes en-, 
nemis , bu qu’ils eulfent formé quel- 
que projet inoüi , il ralfembla au-» 
tour de lui fa troupe ordinaire . de 
gladiateurs , & chargeant de coups 
la multitude qui étoit fans défenfe j 
il tua ou blefla tout ce qui fe trou- 
va en fon cherriin. Les deux tribmîS; 
ne purent éviter fa violence , & re-^ 
çûrent diverfes bleiTures. Quintus 
frere de Cicéron demeura prefque 
^ccablé par la foule de ceux qui fe 
ÇrelfoieiK de fuir, 
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Milon conferva tout le reflenti- 7 ** 

nent qu’il devoit de la perfidie de 
ülodius J & eut aulTi la hardiefie de 
'arrêter trois jours après , & de le 
:oiiduire devant le préteur. Cette 
clion d’éclat produifit de nouveaux 
roubles. Les gladiateurs de Clo- 
lius entreprirent de le dégager 
k ne trouvant au commencement 
ju’une médiocre réfillance , ils l’au- 
oient délivré , fi Pompée n’eût en- 
voie lesfiens au fecours des tribuns , 

]Lii eurent enfin l’avantage. Pompée 
]ui étoit dans leur parti, s’empara - 
lu Forum , y mit des gardes afin d’afi* 
ûrer la tranquilité publique ; puis 
^ convoqua une fécondé fois le 
)cuple , qui fe voïant en liberté 
l’opiner, conclut unanimement au 
appel de Cicéron. 

Le retour de cet illufire citoïen 
:aufa beaucoup de joie au fénat, 

[ui accorda des privilèges honora- " 

)les à toutes les villes , qui par une 
)onne réception avoient adouci la 
igueur de Ton bannifiement ; il or- 
lonna en mêrne-tems que Tes mai- 
ons , tant à la ville qu’à la campa- 
;ne, feroient rebâties aux dépens 
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z 6 Histoire Romaine, 
de la république. Son exil qui fut 
de dix-neuf mois , finit la féconde 
année de la guerre des Gaules. Il 
n’oublia pas depuis à fe venger , par 
les écrits , de Pifon , de Gabinius, âc 
des autres auteurs de fa difgrace. 

Le commerce libre de l’Italie avec 
les Gaules , étoit abfolument nécef- 
faire & très-difficile , parce que les 
Antuates, les Veragres & les Sedu- 
nois , ( qui font , à ce que l’on croit « 
les habitans de Chablais , du haut 
& bas Valais le long du Rhône ) n’é- 
tant pas encore fournis aux Romains , 
on étoit obligé de traverfer un païs 
ennemi, & de ne marcher qu’en corps 
d’armée. Comme la faifon permet- 
loit encore cette expédition , Cé- 
far en chargea Servius Galba , un de 
fes lieutenans , qu’il détaclia avec u- 
ne partie de là cavalerie , ^ la dou- 
zième légion. Ces peuples avertis de 
fa marche , s’avançerent hardiment , 
& vinrent infulter Céfar jufque dans 
fon camp. Il les reçut en homme 
toûjours prêt à combattre, & leur 
fit païer de la perte de leurs meilleu- 
re troupes , la témérité qu’ils avoient 
eu de le vouloir furprendre. 
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Plufieurs nations qu’il avoit vain- ‘ ^ 
:iiës , n’attendoient que fon éloigne- 
lient pour elTaier de recouvrer leur 
iberté. Les V enetes ^ ce font les ha- 
ûtans de Vannes en baffe Bretagne ) 
l’avoient pû refifler au forces des 
vomains; mais dès qu’ils virent le 
;énéral de la république occupé 
illcurs , ils fecouërent le joug , & 

:urs voifins les imitèrent. Célar en 
tant informé, revint en Bretagne 
vec une diligence extrême. La pro- 
iinité de la mer , & l’ufage des bar- 
Lies fur lefquelles ils paffoient fans 
effe d’un lieu à l’autre, les dero- 
oit aux pourfuites des Romains. 

)éfar fit conftruire un grand nom- 
re de barques femblables , le pais céfar ici 
mrniffant du bois en quantité ; il fe 
lit en mer , leur donna la chaffe , fe 
indit maître d’une partie de leurs 
stits vaiffeaux , & vint enfin à bout 
î les réduire. 

Pendant qu’il étoit dansl’Armo- 

iue , ou baffe Bretagne, Craffus 

1 de fes lieutenans fubjuguoit les xvr.- 

intiates dans l’Aquitaine , & di- 

irs autres peuples, de ce que l’on très p:up'es 

>nime aujourd’hui le pais d’Aufch GauUs. 
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„ & rArmagnac. Galba , duquel nous 
697 îivons déjà parie , dompta en meme 
tems les Unelles, Ôc plufieurs na- 
tions que Céfar dans fes commentai- 
res appelle Armoriques, c’cfl-à-di- 
rc maritimes. ( On n’eft pas trop 
d’accord fur les Unelles , que les uns 
. croient être le Perche , & les autres 
le Cotentin. ) Céfar palfa enfuite 
dans le pais des Belges^& attaqua les 
Morins &des Menapiens , peuples de 
l’Artois & du Brabant félon quel- 
ques géographes. Mais l’abondance 
des pluies qui tombent communé- 
ment en ce païs-là au milieu de 
l’automne , l’obligea de prendre fes 
quartiers d’hy ver prefque en arrivant. 

- - Si les conquêtes de Céfar le fai- 

An de R. foient admirer à Rome , fa maniéré 
de vivre douce & aifée , accompa- 
gnée des plus rares & des plus ai- 
mables qualités, lui concilioit l’elli- 
me & l’amitié de fes foldats , & une, 
•confiance entière dans les entrepri- 
fes les plus périlleufes. Céfar fans 
être avare avoit amafle des richef- 
fes immenfes , qui dans ces tems de 
corruption étoient des grands ref- 
forts. 11 fit des préfens confiderables 

aux 
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aux préteurs r aux édiles, aux cori-” — “ ' 

fuis, & fur-tout aux dames Romai- ‘^”^^g 
les perfuadé qu’il ne pouvok. 
uieux les .mettre dans fes intérêts? 

|ue>par .des largelTes, dont les 
nés du-grand monde font, toujours; 
ivides. ' 

Pendant l’hyver Céfar fe rendit à 
^.ucques en Italie , où il établit fon. 
aiartier principal , & où il eut une} 
our magnifique. On y comptoit 
ifqu’à deux cens fénateurs , & tant 
e préteurs ôc de proconfuls, que 
is faifceaux y . étoient bien plus 
ommuns qu’à Rome ; car on y en 
imarqua jufqu’à fix-vingts. - Là le 
iumvirat prit de nouvelles mefures- 
our fe conferver l’autorité; & Cé-' 
r qui craignoit d’être révoqué , en^ ' 
îgea adroitement Pompée & Craf- 
s à demander le confulat , afin d’ê- 
e continué par leur moïen dans le ^ 
:>uvernement des Gaules. 

La- préténtion de ces candidats xvii. 
iprévus mortifia étrangement lefé- 
Lt , qui fé trouvant trop foible pour confuU pai 
)ppbfer à eux , prit le deuil , com- 
e il faifoit dans les tems de calami- ^ 
publiquci., . Caton, toûjours atta-.i 
Tom» Il h D 






30 Histoire Romains, 

• ' \ _ ché à la patrie voulut perfuader à 
^^és8. Homitius de fe joindre à Iui ,&- 
cFerapêcher l’éledion de ces deux 
' triumvirs ; mais Pompée qui ne pou- 
voit fouffirir de contradiction , en- 
vaoïa des gens armez contr’eux , lors- 
qu’ils alloient en cortège au Sénat > 
œii tuerent 'l’eSclave qui portoit le 
flambeau devant Doraitius, diSper- 
ferent Ses amis & Ses domeftiques ,, Sc 
le contraignirent de s’enfuir. Caroa 
Sut obligé d’en faire autant , aïant é- • 
té blelTc à. l’épaule. L’éleCtion Se fie 
Sans eux , & au gré des triumvirs, 

' Le peuple qiii conServoit toûjoius 
bfcaucoup d’eflime pour Caton, tâ- 
cha de lui procurer la préture. Pom- 
pée 'ne voulut pas direélement y, 
mettre d’opofîcion : mais feignant 
qu’il avoit paru au ciel de ces lignes ^ 
naturels que les Romains eflimoienc 
- ‘d’un mauvais ■ augure , il congédia 
fous ce prétexte- lescomices , & aïant 
enSuice gagné par argent- la pluralité 
des voix dans les tribus , il obtint lai 
nomination d’Anüus Ôc de Vatinius • 
à la placé de Caton. Pomp ée & CraS- 
lus étoient conSuls & amis de Tre-^ 
boûius alors tribuir, -qui Sans celai 
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auroit pu réfifter. On, continua à 
Céfar le gouvernement des Gaules 
pour cinq ans. Craffus eut en parta- 
ge la Syrie , l’Egypte , avec la con- 
duite de la guerre contre les Parthes : 
Pompée eut l’Afrique & l’Efpagne , 
ivec le commandement de quatre 
iégions , dont il donna deux à Cé- 
far , qui n’en avoit pas allés pour des 
pa’/s où il falloir toûjours avoir les 
irmes à la main. 

Céfar commença fa quatrième 
:ampagne dans les Gaules par une 
expédition fameufe. Quatre cens 
rente mille hommes chalTez de la 
jermanie par les Sueves, peuple 
)ui]Tant du même païs , avoient paf- 
é le Rhin , & chalfé les Menapiens 
le leur païs natal. Céfar qui con- 
toilToit la légéreté des Gaulois , qui 
l’étoient conftans que dans l’amour- 
e leur liberté, craignit que le voi- 
nagç des Germains ne fût pour eux 
n occafion de révolte & fe réfo- 
it de chalTer ces étrangers , & de 
'ur faire repa/Ter le Rhin. La nou- 
elle qu’il eut d’une efpece de trai- 
; cTunion déjà commencé entre les 
eux nations , Iç fit marcher en dv* 
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CcfAT lAÜ 
le en pièces les 
Germains , ôc 
paâ: le R)ùn. 


52 Hl STOI RE Rom AINE , 
ligence. Les Germains furpris de fon 
aproche, lui envoïerent des. am- 
baffadeurs afin de fçavoir fes inten- 
tions. Ils furent reçus poliment , 
mais ils n’obtinrent point ce qu’ils 
demandoient. 

Ils propoferent une fufpenfion 
d’armes, de trois jours; après. plus 
d’un refus, l’on convint d’une trêve 
de vingt-quatre heures , qu’ils ob- 
ferverent mah Car aïant rencontré 
un parti de cavalerie Romaine qui 
étoit au fourage , ils le chargèrent 
fl brufquement, qu’il n’eut pas le tems 
de fe reconnoître & s’enfuit à bride 
abattue jufqu’au camp.Les Germains 
envoïerent le lendemain leurs prin- 
cipaux officiers à Céfar, pour fe julH- 
fier de l’aèüon du jour precedent* 
11 ne reçut point leurs excufes , ôc 
les retint tous prifonniers. Les Ger- 
mains en attendant le retour de leurs 
officiers , ne fe tenoient pas fort en 
garde. Céfar qui s’en douta , déroba 
la marche , les furprit & les tailla en 
pièces. 11 ne s’en tint pas là. 11 fit 
confiruire à la hâte un pont fur lè 
Rhin , & entra dans la Germanie , 
fecourutles Ubiens opprimez, ( c’eû'* 
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dans le duché de Juliers ) traita a- . ^ 

avec ceux qui fouhaiterent la paix , ^ 

emmena avec lui des otages, brûla 
&. faccagea les païs qui lui réfilie- 
rent, puis revint au bout de dix- 
huit jours dans les Gaules , & rom- 
pit le pont qui avoit fervi à fon paf- 
fage. 

11 étoit Julie de laiffer quelque re- 
pos à fes troupes après tant de fati- 
gues ; il leur donna celui qui leur 
étoit néceflaire , mais il n’en prit 
point pour lui. Avide de conquérir „ 

& de le taire un grand nom , il medi- de ccfarcon. 
toit un delTein extraordinaire , qui 
étoit de fubjuguer les Bretons , de- 
puis appeliez Anglois. 11 prétexta 
qu’ils fournilToient ou pouvoient 
fournir des fecours aux Gaulois ré- 
voltez. Il n’avoit encore qu’une im- 
parfaite connoilTance de ce pars peu 
fréquenté des étrangers , quoiqu’il 
2 Ût eu foin de s’informer des mar- 
:hands qui y trafiquoient , du ca- 
•adere des habitans , de leurs moeurs , 
le leur maniéré de faire la guerre , -, 

5c principalement de leurs meilleurs 
ports , & de ceux où l’on abordoit 
le plus facilement. 
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Ces notions générales ne le fatis- 
’ faifant point, il envoïa exprès C» 
Volufenus reconnoître les côtes & 
les rades ; & en attendant il raflfem- 
bla tous les petits vaifleaux qui lui 
avoient fervi contre les Venetes , &. 
fe pourvût de tout ce qui convient 
à un armement maritime. Les Bre- 
tons avertis des préparatifs de Cé- - 
lar , lui envoierent des ambafladeurs 
pour ralTurer de leur foumiflion & 
de leur amitié. Il les congédia après 
une longue audience , & un accueil 
favorable ; & fous prétexte de leut 
rendre tout l’honneur dû à des mi- 
niftres publics , il chargea Comius 
qui avoit beaucoup de crédit dans 
ces P fis , de les accompagner, lui 
ordonnant d’engager autant de vil- 
les qu’il pourroit à fe foumettre aux 
Romains. Volufenus , après avoir re- 
connu le pais de loin, n’ofay entrer 
& revint le cinquième jour de fon 
départ. 

Rien ne put différer celui dé Cé- 
^ far , qui lailfant à P. Sulpicius Ru- 
fus en qui il avoi» toute confiance , 
lé commandement dans les Gaules , 
où tout étoit tranquille , mit à la 
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voile vefs le milieu de la nuit , avec T 
.ieux légions &ün corps de cavaler 
*ie. Le trajet fut fi heureux que dès 
e matin on fe trouva à la vûë des 
erres. En rangeant de plus près les 
rotes, on commença à diltinguer 
nieux les objets , & on s’apperçut 
jue tout étoit en armes , Sc difpofé îrx. 
i empêcher la defcente. Céfar or- 
lonna que Ton fît route plus loin , Grande- Bts» 
)erfuadé que Tabordage y ' feroit 
ilus facile. Il trouva après huit 
ailles de chemin ce qu’il avoit con- 
^éturé , c’eft-à-dire moins de défen-' 

3 qu’au premier rivage ; quoique 

e fecond fût pourtant encore bien 

ardé , &de aifticileabord. Ledan- 

er étoit grand à débarquer le pre- 

lier , & l’on n’en difputoit pas trop 

fionneur ; quand le porte-enfeigne i 

s la dixiéme légion s’élança dans 

3au , fans prendre garde s’il étoit i 

ivi on non: cette aélion de cou-’ ! 

ge aïant animé les troupes, l’ar-*' j 

ce prit terre à la vûë des nabitans , 

1 i le mirent tous en fuite , fans avoic 

ndu de combat. : 

Les Bretons devenus timides pat 

IiardiefiTe des Romaii«, les prie-.' " 

i . 1 
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H.isToiitï Romaine,' 
rent de leur accorder lapaix,& pro-' 
mirent des otages. Malheureufement. 
pounCefar , lorfque cette negocia-i 
tion fe-tr^itoita ü s’éleva., une tem-^ 
pête qui brifa fes vaifleaux qui é-; 
toient à l’ancre. Cet accident rani-^ 
ma les Bretons , qui fça voient d’ail- 
leurs que l’armée ennemie commen- • 
çoit à manquer de munitions ; & , 
quoiqu’ils enflent déjà livré une.* 
partie: des otages, ils vinrent fondre; 
impetueufement fur les. Romains.r 
Une légion qu’ils rencontrèrent é-; 
loignée du camp , eut beaucoup de 
peine à fe défendre , & fl Céfar ne 
fut promptement accouru , elle au-., 
roit été taillée en pièces. . . 

. Comme il ne pouvoir imputer la 
i)Ouvelle audace des Bretons , qu’à 
la perte de fes vaifleaux, &aux vi- 
vres qui lui manquoient, il s’appli- 
qua uniquement à rétablir fa flotte 
& à fe pourvoir de munitions. Il en ^ 
vint à bout à force de foins & de 
travail fortifia ;extraordinaire- 
ment fon camp. Les Bretons qui n’a- 
voient point d’efpions , s’imaginant 
que Céîar étoit encore plus deftitué 
qu’auparavant de munitions & de 

moïens 
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moïens d’en avoir , revinrent à la 
charge. Mais ils furent fibien reçus , 
311’ils ne fongerent plus qu’à fe Ibû- 
nettre , de peur que Céfar ne con- 
:inuât à brûler leurs villes voifines de 
a mer , comme il avoit commencé 
Je le faire depuis qu’ils l’étoient ve- 
lus attaquer. Comme il n’y avoit 
]ue le nombre & la qualité des ôta- 
res qui pût garantir de leur foûmiL- 
ion 5 il furent obligés d’en livrer all- 
ant que l’on en demanda. 

L’approche de l’hiver preflbit Cé- 
ar de hâter fon retour : c’eft pour- ' 
(uoi fatisfait en apparence de la fidé- 
ité des Bretons, dont il ne fe croïoit 
U fond guere certain , il repaiïa 
ans les Gaules où lui & fa flotte ar- 
iverent heureufement. J’en excepte 
eux de fes vaifleaux montés de trois 
ens hommes , qui dérivèrent plus 
as vers Theroüenne , capitale des 
lorins. Ceux-ci oubliant la fidéli- 
: jurée à Céfar , attaquèrent ces 
eux vaifleaux. T. Labienus quin’é- 
)it pas loin de là, y accourut , & fit 
■pentir les Morins de leur condui- 
. L. Cotta que Céfar avoit envoïé 
)ntre les Menapiens ne reulfit pas , 

Tome III, E 
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3-8 Histoire Romaine, 
faute de diligence , & ne put les join^ 
dre dans les forêts où ils eurent le 
tems de fe retirer. Après une campa- 
gne aulTi longue que chargée d’éve- 
nemens , les Romains prirent leur 
quartier d’hiver chés les Belges , Sc 
finirent par -là la quatrième année 
de la guerre contre les Gaulois. 

11 étoit glorieux pour Cefar d’a- 
voir ofé pafTer le premier l’Océan 
Britannique , & d’avoir arboré les 
Gtendarts Romains chés des peuples 
que l’on regardoit alors comme fépa- 
rés du refie. du mondermais fa gloire 
lui parut imparfaite , s’il n’afl'njettif- 
foit réellement une nation qu’il avoit 
plutôt reconnue que domptée. Com- 
me il avoit prétexté fa première ex- 
pédition d’un motif de prudence , 
il en fuppofa un autre de nécelTité , 
en alléguant l’infidélité des Bretons. 
Il s’embarqua au port d’Iccius , que 
l’on croit être Calais ou Boulogne 
Sc débarqua fans obflacle , fuivi de 
cinq légions ôc de cinq mille che- 
vaux. Les Bretons s’étoient précau- 
tionnés , & Céfar les trouva cam- 
pés & retranchés. Aïant été atta- 
qués Sc poLifl'és afles loin , une tem- 


Digitizod by Google 



Livre IÎL Chat. I. 39 
'Cte furvint à propos pour eux. Elle :;r 

ivoit dilpene ou briie une parue des 
'■aifleaux des Romains , & mis les 
utres hors d’ctat. de fervir : Céfar 
•rit alors le parti de fe retrancher fur 
I côte, & emploïa dix jours à ra- 
louber le peu de vailfeaux qui a- 
'oient échappé à la tempête. En 
nême - tems il écrivit à Labienus de 
ai en renvoïer d’autres. 

Après avoir ainfi réparé fa flotte , 

. s’avança & chercha CalTivelIau- 
ns , homme d’une valeur célébré 
armi les Bretons , & qui comman- 
oit toutes leurs forces. Après di- 
ers mouvemens , on donna une ba- 
\iile qui fut fanglante & funefle aux 
>retons , à qui elle fit perdre l’envie 
e combattre déformais contre les 
lOmains. Céfar fans perdre de tems, 
larcha en avant , & rencontrant la 
"amife devant lui, il la palfahar- 
iment à gué, quoique fes foldats_ . . 
iilTent de l’eau pardeffus les épau- 
îs. Caflivellaunus efffaïé d’avoir en 
he des ennemis , que des rivières 
refondes & inconnues n’arrêtoient 
oint, abandonna la plaine, & fc 
lit cacFié dans les forêts. 11 y ap- 
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11 repafTe 
dans les Gau* 
les. _ 


40 Histoire Romaine, 
prit , que rien ne réfiftoit plus , & 
que les plus grandes villes , & mê- 
me la capitale , avoient ouvert leurs 
portes au vainqueur. 

Alors Caflivellaunus fe foûmit , & 
moïennantHm tribut qu’on lui impo- 
fa, & un bon nombre d’otages des 
meilleures familles, que l’on exigea, la 
paix lui fut accordée. Les orages fré- 
quens en automne , principalement 
dans ce détroit de l’Ocean qui fépare 
l’Angleterre de la France , & la crain- 
te d’un foulevement dans les Gau- 
les , y rappellerent Céfar. Ce fut 
heureufement pour Quintus Cice- 
ro , un de fes lieutenans alTiégé par 
les Eburons , ou Liégeois , & qui fe 
trouva dégagé par la fimple appro- 
che de Céfar. Ainfi finit la cinquiè- 
me campagne. ^ ^ 

Le foupçon qu’il avoit eu , pen- 
dant forr féjour chés les Bretons , de 
quelque complot des Gaulois ne 
pouvoit être mieux fondé. Ils avoient 
concerté de prendre les armes tous 
à la fois, & d’attaquer les Romains 
en même tems , dans les dilFérens 
lieux de leurs départemens. S’ils n’a- 
voient pas été prévenus , il*çlt vrai- 
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emblable qu’ils en auroicnt délivré T T 
es Gaules. Mais Céfar informé de ^”700. 
eur delTein , renforça fon armée de 
rois légions Romaines , ralTembla ce 
[u’il avoir de troupes auxiliaires dif* 

)erfées , & entra en campagne dès 
a fin de l’hiver. Sa diligence fit con- 
loître aux Gaulois que leur fecret é- 
oit découvert : & cette connoifiance 
es contint dans le devoir. Les Ner- 
ûens , Les Menapiens , les Senonois 
k les Carnutes ( ces deux derniers 
ont les peuples de Sens , & du païs 
Ilhartrain , ) envoïerent afllirer Cé- 
ar, qu’ils lui feroient toûjours foû- 
nis. Ceux de Treves moins prompts 
i rentrer dans l’obé'iflance , y furent 
émis par Labienus. 

Les Germains étotent de cette dan- 
rcreufe aflbciation. Céfar déterminé . 

L leur en faire porter la peine , fit une « 
éconde fois conflruire un pont fur 
e Rhin. Les Sueves plus coupables 
pie tous les autres , fe retirèrent auR , , 

i-tôt dans leurs bois impraticables , 
k rendirent inutile à leur égard le 
rajet de» Céfar au delà du fleuve. Il 
e repaflâ en diligence & entra chés 
es Éburons , où il ravagea toute la 
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42 Histoire Romaine; 
contrée. Il fut cependant obligé 
d’en fortir , afin de s’oppofer aux Si- 
cambres , ( peuples de la Gueldre 
Hollandoife, félon la plus commu- 
ne opinion ) qui aïant foudain tra- 
verfé le Rhin , étoient venus fon- 
dre fur le camp de Quintus Cicero , 
Sz avoient cauié beaucoup de défor- 
dres. Ils n’attendirent pas à être for- 
cés à la retraite, & fe retirèrent d’eiix- 
mêmes , lorfqu’ils fçûrent que Céfar 
marchoit à eux. Ne croïant pas avoir 
encore avoir allés châtié les Eburons, 
il alla à eux après le départ des Sicam- 
bres , & acheva de les punir. Céfar 
dans une alfemblée publique des 
Gaulois , voulut qu’on lui livrât les 
auteurs de la révolte , & il fut obéi. 
11 n’attendoit que ce gage de leur fi- 
délité pour conduire fes troupes en 
quartier d’hiver , où elles demeurè- 
rent tranquilles. L’on comptoit alors 
l’an 701. de la fondation de Rome, 
Sc le fixiéme du Gouvernement de 
Céfar dans les Gaules. 

Ses collègues au triumvirat n’é- 
toient pas moins occupes que lui , 
quoique dans une autre genre. Leur 
confulat prêt à finir les obligea d’al* 
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1er dans les provinces de leur dépar- 
tement. Crafllis plein de fes grands ^^>1, 
delTeins fur les Parthes , fe promet* 
roit autant de gloire de fon expédi- 
tion d’Afie, que Pompée y en avoit 
acquis , & ne croïoit jamais fe mettre 
alfés tôt en chemin pour la Syrie , ni 
avoir alfés de foldats. Les tribuns 
pourtant s’oppoferent aux levées ex- 
îraordinaires qu’il prétendoit faire, ôi 
renouvellerent la loi qui les défen- 
doit en ces occafions. lis eurent en 
cela l’approbation de tous les lionne- ^ 

:es gens , qui ne comprenoient point 
]Lie l’on voulut aller fans fujet atta- 
quer une nation guerriere, qui obfer- 
/oit religieufement le dernier traite. ) 

Mais commetoutle crédit des tribuns 
iit impuilTant pour reprimer CralRiSj - 
Is le chargèrent de tant d’impré- 
rations , qu’ils purent croire dans 
a fuite que les Dieux les avoienc 
/engés. 

Pompée avoit des vûés fort diffé- 

entes de celles de Craifus , & fouhai- 

oit autant de demeurer à Rome, que 

bn collègue defiroit de s’en éloigner. 

üiceron qui croïôit lui être redeva- 

'le de fon retour, s’emploïa à lui 

• • • • 
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44 Histoire Romaine, 
procurer cette fatisfadion , en le fai- 
sant déclarer munitionaire général 
de l’empire Romain , parce que cette 
charge importante demandoit la ré- 
lidence dans.la capitale. Que cela fût 
félon les loix ou non , Pompée le 
fuppofant conforme à l’ufage , le con- 
tenta d’envoïer fes lieutenans en A- 
friqiie Sc en Efpagne & ne fortit point 
de Rome. Son objet étoit d’y domi- 
ner feul , âc de s’y acquérir une au- 
torité abfoluë. Mais le bruit des con- 
quêtes extraordinaires de Céfar, & 
fes éloges qui retentiffoient de toutes 
parts , ne favorifoient pas le deflein 
de Pompée. Bleffé de l’éclat d’un Ci 
grand capitaine qui fembloit l’écli- 
pfer, il fe crut tout permis contre lui : 
il engagea les Magiflrats à fupprimer 
les lettres qui venoient des Gaules ; 
& lui-même en fubilitua d’autres, 
qui ne parloient que de la mauvai- 
fe conduite, & de la lenteur de Cé- 
far à réduire les Belges. 

Il étoit impoffible de cacher long- 
tems la vérité, parce que plufieurs 
nouvelles très-certaines démentoienc 
chaque jour les lettres fnppofées. 
Ceux qui étoient inftruits d’une fi lâ- 
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che fupercherie , prévirent dès lors 
les nouveaux malheurs dont la répu- 
blique étoit menacée. Ils en furent 
plus perfuadés que jamais , quand ils 
apprirent la mort de Julie, femme de 
Pompée & fille de Céfar, quiavoit 
beaucoup d’efprit & de vertu , ôc qui 
étoit extrêmement confidérée & ai- 
mée de fon pere & de fon mari.. Ce 
double lien fe rompant au moment 
qu’une forte jaloufie fe formoit entre 
le beau-pere & le gendre , que pou- 
voit-on attendre de deux rivaux am- 
bitieux , que rien n’étoit plus capa- 
ble de retenir ? Le peuple Romain no- 
noroit depuis long-tems Julie, & pour 
lui donner, même après fa mort , des 
marques d’une eflime finguliere, au 
lieu de permettre que l’on portât fon 
corps aune maifon de campagne que 
Pompée avoir proche d’Albe , il de- 
manda qu’on le portât au champ de 
Mars , où elle hit inhumée avec une 
pompe extraordinaire. 

Pompée livré a une ambition fans 
bornes , qu’une femmehabile Sc pru- 
dente avoir un peu réprimée tant 
qu’elle avoir vécu , fe mit à recher- 
cher l’amitié du peuple , toujours né- 
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^ ceflaire aux grands defTeins dans les 
701. ' républiques. Le peuple r_aiinoit bien 
moins qu’à fon retour d’Afie. Mais 
fi Pompée trouva l’art de lui plaire 
par ce théâtre magnifique , qui a 11 
long-tems porté fon nom , & dont 
la dédicace fe fit par des jeux ôc des 
fpedacles dignes de la grandeur des 
Romains, il déplût en cela même 
aux gens de bien , & fur-tout à Ci- 
céron , qui en parle alTés mal dans 
une de fes lettres. 

XXV. La conduite de Crafliis en Orient 

Ooncluitc lie f •• I *11 ■'15^ 

craffus en ïic prelagcoit rien de meilleur a 1 e- 
tat , que faifoit la jaloufic de fon col- 
lègue à Rome. Jerufalem s’étant mal- 
lieureufement rencontré fur fa rou- 
te en allant en Syrie , il y profita du 
tréfor que Pompée avoit épargné 
par pudeur , & l’enleva. On l’efii- 
moit dix mille talens. Celui qui étoit 
dans le temple de la divinité révérée 
à Hieraple ou Edelfe de Syrie , lui 
parut digne de fon attention , & il 
pafla plufieiirs jours à le pefer. Les 
grancis profits ne lui ôtoient point 
l’envie des médiocres , tant fon ava- 
rice étoit extrême , & il enrôloit à 
delfein des foldats , afin qu’ils fe ra^ 
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rachetafTent de la milice à laquelle ils 
s’étoient engagés. ^ 

Tygrane roi d’Aménie lui avoit 
offert le pafl'age par fes états , en mar- 
chant contre les Parthes ; Cralfus re- 
jetta cette offre , & n’écoûta pas avec 
plus de docilité l’avis de ceux qui lui 
confeilloient fagement de fuivre le 
cours du Tygre , afin de voiturer fa- 
cilement fes munitions. Il aima mieux 
fuivre les perfides confeils d’Abgare 
petit prince de l’Ofroëne, dévoilé 
aux Parthes , qui contribuant à con- 
tenter l’avarice de Craffus , lui per- 
fiiadoit tout ce qu’il vouloit , & en 
rendoit compte à l’ennemi. Ce fut à 
fa follicitation que le triumvir quitta 
le deffein d’affiéger Seleucie Sc Ctefi- 
phonte , pour marcher contre Sure- 
na général des Parthes , avantageu- 
fement campé. Le jeune Craffus qui 
donnoit déjà de lui'de belles efpé- 
rances , ôc qui étoit peu femblable à 
fon pere , fut tué dès la première ac- 
tion. Craffus lui même s’étant laiffé 
fiirprcndre par Surena, fous prétexte 
de traiter enfemble , on le trouva 
mort , fans qu’on pût dire certaine- 
ment s’il s’ étoit tué lui-même de dé- 
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" — " — ~ fefpoir , ou fi les ennemis lui avoient 
■ ôté la vie. Vingt mille Romains cou- 
chés fur le champ de bataille , & dix 
mille prifonniers lurent les vidimes 
de l’avarice , de la crédulité , 6 c de 
l’imprudence de leur général. Sa tê- 
te portée fur la pointe d’une lance 
étant préfentée à Orode roi des Par- 
thes , il fit verfer de l’or fondu dans 
fa bouche , en difant : « Ralfafie-toi 
» de ce métal dont tu as été infatia- 
' aa ble. ao Une pareille raillerie de Mi- 
thridate à l’éijard d’un autre Romain , 
fait voir que l’avarice étoit un vice 
abhorré des princes de l’Afie. 

11 n’y avoir pas encore deux ans que 
CralTus étoit parti d’Italie , quand il 

{ )erdit la bataille contre les Parthes , 
a feptiéme année depuis le commen- 
cement du triumvirat. Sa défaite ar- 
riva l’an 701. de Rome, p. ans a- 
vant la nailfance de J. C. l’an du 
monde 395'2. Sa mort hâta la naif- 
fance de la guerre civile ; parce que 
tant qu’il vécut , il tint les affaires 
dans une efpece d’équilibre , Pom- 
pée & Céfar n’étant pas encore affés 
puiffans pour ne le pas redouter. 


Dk. . 
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CHAPITRE II. 

Depuis la mon de Crajjus jufqu à 
celle de Pompée » & à P empire de 
. Céfar. 

Efpace de cinq ans. 

T O U T ce qui annonce les gran- 
des révolutons dans un état , fe 
faifoit fentir à Rome. Plus d’union 
entre les grands , que celle des fac- 
tions & des cabales : le bien public 
étoit facrifié aux intérêts particu- 
liers ; la vertu Sc le refpeél des loix 
n’étoient plus qu’un vain nom ; l’op- 
prelTion & l’inhumanité n’infpiroient 
plus d’horreur au peuple , dont les 
yeux étoient accoutumés à voir le 
crime triompher. Les haines récipro- 
ques avoient aboli jufqu’aux traces 
de l’ancienne équité ; l’or Sc la bri- 
gue régloient la fortune ; les con- 
fuls , privés par' le triumvirat du 
droit de marcher à la tête des ar- 
mées , ne cherchoient plus dans cet- 
te haute dignité qu’à s’enrichir aux 
dépens du fifc , Sc qu’à profiter de 
la vente infâme des charges , autre- 
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‘ fois accordées au feul mérite & qui 
An de R. ceffent d’en être la récompenfe 
dans un état , que lorfque l’injufticc 
& le mépris de la vertu commencent 
d’y régné r. 

Pompée puiflant , Sc accrédité en 
Italie , pouvoit feul guérir une par- 
tie de ces plaies : mais un excès d’am- 
bition le portoit à defirer que le dc- 
fordre s’accrût , dans l’efpérance que 
l’on viendroit à demander un dic- 
tateur , & que l’on n’en éliroit point 
d’autre que lui. Avec l’ambition 
de l’être, il avoit la vanité de vou- 
loir paroître ne s’en pas foncier: 
& afin de le faire croire plus aifé- 
ment , il fe retira à la campagne , 
pendant que fes amis , de concert a- 
vec lui , infinuoient par - tout que 
Pompée diêlateur feroit un fécond 
Camille pour fa patrie. Le tems de 
' la promotion des conllils devint un 
furcroît de peine à l’état affligé. Une 
quantité de cabales oppofées fuf* 

E endit l’éleêlion pendant huit mois. 

a mort de Clodius , que Milon tua 
proche d’une maifon de campagne , 
où cet ancien tribun alloit , touleva 
le peuple , qui voulut venger le tré- 
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pas d’un homme auquel il fe croïoit 
redevable : fource de nouveaux 
troubles. 

A la vûë du corps fanglant de 
□odius que l’on rapporta à Rome , 
e peuple furieux courut à la maifon 
le Milon & la brûla. Cette multitu- 
de effrenée l’auroit malTacré j s’il 
l’eût pas pris la fuite. Il y éut du 
ang verfé dans ce tumulte féditieux. 
Delà le peuple revint à la place pu- 
ilique où étoit le corps de Cio- 
lius , fit une efpcce de bûcher de 
otites les chaifes des fénateurs , au- 
juel il mit le feu , qui confuma le 
nagnifîque bâtiment où le fénat a- 
/'oit coûtume de s’affembler. Ces in- 
rendiaires ne trouvant point de ré- 
îltance , fe répandirent enfuite dans 
es autres quartiers de Rome pour y 
:her cher Milon, à ce qu’ils difoient, 
fe y commirent tant de cruautés & 
le meurtres que contre l’ufage des 
lomains, on n’ofa plus aller fans ar- 
nes dans les rués. 

Ce defordre fit que l’on rappella 
^ompée du lieu où il s’étoit retiré ; 
fe vraiferablablement on alloit le 
:réer dictateur, fi Çaton n’eût ou- 
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■ vert une autre opinion , qui fut de 

■ le déclarer feul conful : ce qui lui 
donnoit bien autant d’autorité que 
s’il eût été didateur , mais ne le met- 
toit pas à couvert des recherches , 
s’il contrevenoit aux loix & aux ufa- 
ges. Pompé content d’une dignité 
qui , au nom près , lui donnoit ce 
que l’autre renfermoit d’eflentiel , & 
qui étoit une fi grande dillindion , 
que l’on n’avoit point encore vû à 
Rome rien de femblable , finon pour 
quelques jours & en des occafions 
extraordinaires, où il falloir veiller 
félon les termes de la formule ufitée; 
à ce. que la république ne reçut aucun 
préjudice i Pompée, dis-je, tranfpor- 
té de joie , prit pofiTeflion de fa char- 
ge unique , avec tout le fafte d’un 
homme vain. On pourvût à la fûreté 
de la ville & à la lienne , en lui don- 


nant pouvoir de lever de nouvelles 
troupes, & en alTignant mille talens . 
par an pour leur entretien. On lui 
accorda en même tems une prolon- 
gation du gouvernement d’Efpagne 
pour quatre ans au-delà du terme 
prefcrit , & le privilège de la régir par 
des lieutenâns qu’il fe choifiroit lui- 

même. 
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même , comme on le lui avoit déjà 
permis. 

Pompée autorifé à rendre feul la 
indice , reçut la dénonciation d’Ap- 
3ius frere de Clodius , contre Mi- 
on. Cicéron avocat de l’accufé , plai- 
la avec, toute la force polTible : mais 
a mémoire lui manqua plufieurs fois, 
■tant troublé apparemment par l’af- 
)ed & le murmure des foldats qui 
•nvfronnoient le barreau-. Le plai- 
loïé mal prononcé fit juger en 
aveiir d’Appius. Du moins Milon 
ïant été banni , attibua fa condam- 
ation à la mémoire infidelle de fon 
vocat , dans une lettre qu’il lui écri- 
it de Marfeille , où il lui manda qu’il 
i remercioit de l’infidélité de fa me- 
loire , à laquelle il étoit redevable 
e la bonne chere qu’il faifoit en 
rovence. 

Pompée jugea à propos de s’afib- 
cr au confluât C. Cæcilius Scipio 
letellus , dont il époufa la fille quel- 
-le tcms après. L’alliance de Metel- 
is augmenta la puiflance de Pom- 
ée, qui fe flatta alors que celle de 
!cfar ne pourroit déformais la ba- 
iicer. Mais c’ étoit trop préfumer , 
Tom. Jll* F 
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An J» -n & bien mal connoître les difpofitions 
‘ du public à l’égard de Céfar , Sc ce 
qui les avoir produites : Céfar, outre 
une fadion capable de tout entre- 
prendre , avoir une infinité d’amis 
qu’il devoir k fes maniérés nobles & 
& à fes libéralités , & qui par leurs 
difcours le fer voient mieux que par 
des complots. 

SAttusTE.. En ce tems-là vivoit Sallufîe , hiC- 
torien eflimé dans tous les fiécles , 6c. 
un des grands ornemens du fien. Ses 
ouvrages font fon éloge , foit que 
l’on confidére l’élégance & la force 
de fon ftyle , & la fierté des traits dont 
il peint les hommes ; foit que l’on 
examine la maniéré noble 6c fage 
avec laquelle il traite fon fujet ; l’é- 
'loquence qu’il prête à ceux qu’il fait 
toujours parler félon leur caradére 6c 
leurs moeurs ; fon habileté par rap- 
port aux matières d’état 6c aux afiài- 
res de guerre , 6c enfin l’art avec le- 
quel il raconte les évenemens 
Céfar avoir prefque conquis tou- 
tes les Gaules, 6c ce quirefloità af^ 
fujettir étoit l’ouvrage de peu de 
mois ; mais fon abfence 6c les trou- 
bles continuels que des faétions op- 
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pofécs exdtoient à Rome , penle- 
rent liu mire perdre en une leiile 
campagne le fruit de tous fes tra- 
vaux. Les Gaulois faififfant ces cir- 
conftances , fe refolurent b. un der- 
nier effort , mirent fur pié une des 
plus fortes armées qu’ils enflent en- 
core eu, & en, donnèrent le com- 
mandement à Vercingentorlx. Céfar 
connut la grandeur du danger , & fit 
des marches incroïables au travers 
des montagnes , Sc des chemins cou- 
verts de neiges , qui cachoient fou- 
vent des précipices , afin de joindre 
au plutôt Vercingentorix , 6c de lui 
prefenter la batadle. Divers petits 
combats , où le fort des armes va- 
rioit , flattoient bien plus les Gaulois 
que les Romains accoutumés à tail- 
ler en pièces leurs ennemis. Enfin 
les deux armées, que l’honneur d’un 
côté & l’amour de la liberté de l’au- 
tre animoient , fe joignirent , & s’at- 
taquèrent avec toute l’ardeur qu’in- 
fpirentdèux fi grands motifs. La for- 
urne de Céfar l’emporta fur celle des Vf-ren^.uo,. 
Gaulois , qui furent battus. V ercin- “s. 
gentorix apres fà défaite , raflembla 
encore quatre-vingt mille hommes-, 

F ij 
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J ^ & s’enferma avec eux, dans Alefia 
’ capitale des Mandubiens ( en Bour- 
VI. gogne ) déterminé de s’y défendre 
sieged'A- l’extrêmité. Céfar l’y fuivit 

& h affiégea. 

Rien ne fait plus admirer fon gé- 
nie , que les machines & les ouvra- 
ges qu’il inventa pour fa défenfe & 
pour la réduction de la place. La 
difficulté ne l’étonna point, & il ne 
fut point effiraïé de l’approche d’une 
armée de ayoooo. Gaulois, qui ve- 
noit au fecours de la place , dont les 
murailles étoient d’une hauteur pro- 
digieufe. 11 pourvut à tout , il ne 
donna nul repos aux affiégés, il foû- 
tint dans fcs propres retranchemens 
plufieurs affiauts, il battit l’armée de 
fecours , & repoufla les Mandubiens 
dans leurs murs. N’aïant plus qu’eux 
'à réduire, il prefla le fiége , & fe ren- 
dit enfin maître de la ville , & de tou- 
^ tes celles qui en dépendoient. La ré- 
diidiion d’Alefia peut palTer pour un 
des plus grands exploits de Céfar , 
à qui cette feptiéme campagne fiit 
infiniment glorieufe. 

Les Gaulois vraiment courageux 
ne fe laifferent point abattre par 
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ces mauvais fuccès , & encore une * , _ 

fois ligués après la prife d’Alefia , 
ils fe propoferent fannée fuivante 
de recommencer la guerre. Céfar, 
toujours averti à propos de leurs 
mouvemens, partit de Bibrade (aux 
environs de Beaime ) ravagea le ter- 
ritoire de Bourges , & fubjugua tous 
les peuples qui en étoient voifins. 

Fabius & Caninius , deux de' fes ^ 
lieutenans , faifoient féparément ail- 
leurs les mêmes chofes que Céfar 
en Berri , & s’avançoient infenfible- 
ment en Aquitaine. 11 les joignit 
dans leur route , & tous trois en- 
femble marchèrent contre les Ca- 
durques , ( en Querci ) où il affiégea 
Uxellodunum , ville qui ne fublîfte 

E lus , mais alors très - renommée. ^ 
’habileté de Céfar -à y tarir une » 
fontaine qui fourniiïbit de l’eau à la 
place , fit qu’il la réduifit en peu de 
tems. 

Cette fuite de conquêtes rendit 
toutes les autres villes fi timides , 
que de là à Narbonne , où Céfar 
_ prit fes quartiers d’hiver, pas une ne 
lui ferma fes portes. 11 ne pouvoir les 
établir dans, un lieu plus commode 1 
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& il en fentit encore mieux rutilité 
pendant les guerres civiles qui vin- 
rent bientôt après. Cette huitième 
campagne fut rentiere dèllrudion de 
la liberté des Gaules. 

Les jaloufies & les méfiances or- 
dinaires entre deux rivaux , fe remar- 
quoient dans Pompée & dansCéfar, 
dont le premier ne pouvoir fouffrir 
d’égal , ni le fécond de fupérieur. 
Ils avoient tous deux un même but, 
qui étoit de fe rendre maîtres abfolus 
& indépendans dans la république, 
& d’alTujettir tous les citoïens. Cé- 
far s’étoit préparé plus de moïens 
d’y parvenir que Pompée. Il rap- 

Î îortoit des richefles infinies des Gall- 
es , & étoit adoré de fes foldats; 
Libéral avec profufion , il avoir prê- 
té fans intérêt à plufieurs fenateurs 
des fommes excefiives , & le prêt 
chés les Romains , devenus les plus 
grands ufuriers du monde , paflbit 
pour une générofité héroïque. Il fe 
fit par-là beaucoup d’amis. Tous 
ceux qui compofoient fa maifon, ou 
qui par leur attachement à fa perfoii- 
ne y étoient nourris ôc entretenus , 
n’y vivoient point dilfércmment de 
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ce qu’ils auroicnt fait chés eux, & 
fes propres efclaves y fembloient des 
affranchis. Son armée droit un azyle 
de criminels 6c de débiteurs infolva- 



bles , qu’il y faifoit fubliller à fes dé- 
pens : ôc à l’égard de ceux qui é- 
toient trop endettés pour qu’il pût 
les acquitter , il les confoloit en leuc 
difaiat , qu’une guerre civile les éga*- 
leroit à leurs créanciers. 11 avoir ti- 


ré de fon gouvernement dequoi four- 
nir à tant de profufions ; ce qui don- 
na lieu à ce bon mot : « Céfar a a 


conquis les Gaules avec le fer des oc 
Romains , 6c Rome avec l’or des « 


Gaulois. M 

Pompée n’avoit point penfé à s’en- condutié de 
richir de cette forte ; mais il confer- 


voit toute l’eftime du public , dont il 
étoitonpoflelfiondcsle tems de Syl- 
la. Son féjour continuel à Rome lui 
fournilToit des conjonélures heureii- 
fes, & il étoit attentif à en profiter. 
11 fçavoit que fi Céfar avoir des amis 
dans le fénat , il avoir aulTi un grand 
nombre d’ennemis. Ainfi il enleva 


fiicileinent à fon rival l’appui de ce 
corps toujours puiffant , quoique 
privé de fon ancienne autorité. 11 
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manquoit à Céfar un prétexte pour 
”703^. point congédier fes troupes : mais 
un confulat , avec la continuation du 
gouvernement des Gaules , lui ren- 
doit le droit qu’il perdoit en fortant 
de charge. 11 penfa donc à fe faire 
élire conful , quoiqu’abfent. Mais 
Marcus Marcellus , le plus grand de 
IX. fes ennemis, l’étant aéluellement , il 
céfat recher. jugea pas la chofc pofliblc parles 
*ic. voies ordinaires , & il crut devoir 

d’abord fe reconcilier avec Pompée, 
quelque feiitiment qu’ils eulfent l’un 
6 c l’autre de la difpofition intérieure 
de leurs cœurs. Comme un mariage 
les avoir une fois réunis , il en ima- 
gina deux, 6 c lui fit ofirir Oétavie fa 
niece , & en même tems il lui fit de- 
mander pour lui fa fille ; ce qui de 
beau-pere qu’il avoir été de Pom- 
pée , l’auroit rendu fon gendre. Mais 
Pompée ne voulant plus de l’allian- 
ce de Céfar , rechercha celle de Me- 
tellus à qui il fit époufer fa fille , ôc 
qui obtint par là d’être conful avec 
lui pour achever les cinq mois qui 
refloient de l’année. 

Les avances de Céfar à l’égard de 
Pompée méritoient des égards ap- 

parens ; 
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ç>arens mais bien loin d’en avoir , il 
publia deux loix , qui fans regarder ^ 
particulièrement Céfar, attaquoient 
néanmoins toutes Tes prétentions , & 
le foûmettoient à une recherche qu’il 
avoit eu le bonheur d’éviter , com- 
me on l’a remarqué au chapitre pré- 
cèdent. La première ordonnoit , que 
les Officiers, fonpçonnéidemalver- 
fation , feroient tenus de rendre un 
compte public de leurs adions , tant 
ceux qui fer voient aduellement , 
que ceux qui vingt ans auparavant 
avaient exercé des magiîlratures. 
La fécondé défendoit aux abYbns , 
d’en demander & d’en folliciter au- ' 
cune. Cependant cela ne produifit 
encore aucune adion d’éclat , ni qui 
conduisît à la violence ; car tout fe 
paffoiten déguifemens & en artifices, 
en attendant l’éledion des nouveaux 
confuls. Elle fut au gré de Pompée , 
en faveur de L. Emilius Paulus & de 
C. Claudius Marcellus , parent de 
Marcus Marcellus. Pompée fe fîa- 
toit d’avoir ces deux confuls pour 
amis. On verra bientôt s’ils l’étoient 
tous deux également. On attendoit 
avec impatience dans les conjonc- 
Tom. III. G 
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turcs préfentes , quel parti les deux 
^ * 7 ^ ' nouveaux confuls alloient prendre 

Le premier avoit reçu fecretemenc 
de Céfar jurqu’à quinze cens talens: 
pour l’autre il ne fe cachoit point 
d’être fou ennemi , Sc tenoic la mê- 
me contluitc à fon egard queMar- 
cellus l'on parent. Les tribuns a- 
voient aulîi leur influence fur les af- 
faires publiques, & leur fufïrage pou- 
cnron par- bcaucoup. C. Curiou , un de 
t i.Miiccrct de ceux qui en exerçoicnt alors la char- 
cci.ir. ^ [’ornement du bureau par 

ion éloquence , & par un génie fer- 
me & capable, de faire valoir Tes réfo- 
• lutions. Mais il lui étoit difficile d’ê- 
tre honnête homme, étant indigent & 
accablé de dettes. Il avoit été autre- 
fois un des plus grands ennemis de 
Céfar, & il avoit ceflTé de l’être , de- 
puis qu’il avoit reçu de lui des fom- 
mes confiderables pour rétablir fes af- 
faires. Il fe feroit fait tort à lui-même, 
Sc auroit bien moins fervi fon bien- 
fai(fl:cur , s’il eût paffié ouvertement 
d’une haine connue à une amitié 
déclarée. 11 ne fit donc rienconnoître 
^de fon changement , afin de conti- 
nuer d’être admis à tous lesfecrets du 
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parti de Pompée , en attendant qu’il “ “ 

trouvât de quoi colorer fa rupture ôc ^ 

fa perfidie. Perfuadé qu’on ne lui 
donneroit pas l’intendance desgrands 
chemins , il ofa la demander ; le re- 
fus le fit murmurer & fe plaindre. On- 
le cro'ioit confolé & appaifé , quand 
le conful Marcus propofa au fénat 
de révoquer Céfar. Curion plus fin 
que ceux qui fe déclaroient fi ouver- 
tement , fut de l’avis du conful , mais 
il ajoûta, qu’il eftimoit, qu’il étoit 
de l’intérêt du public d’ôter à Pom- 
pée ôc à Céfar toute à la fois des 
provinces qu’ils avoient gouvernées 
trop long-tems. Plus cet avis étoit 
modéré , plus il parut dangereux aux: 
parfifans de Pompée, qui en furent' 

Il iritez , qu’Appius qui étoit un des 
cenfeurs menaça Curion de le chaf- 
fer du fénat , & fit agiter dans une 
alfemblé fi on l’en excluroit. Cu- 
rion témoigna qu’il étoit déterminé 
à obéir à tous les decrets du fénat ; 
mais il tint toujours ferme pour Cé- 
far : & il ne lui en arriva rien , le 
conful Emilius aïant empêché qu’on 
ne fuivît le fentiment d’Âppius. 

Le peuple étoit fi porté à favorifer 
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Céfar , qu€ Curion , malgré la nou- 
velle loi de Pompée , ayant deman- 
dé dans une alTemblée de Comices , 
comme il l’avoit fait en plein fénat , 
que Céfar fervît encore quelque tems 
dans les Gaules , le peuple s’écria , 
que cela étoit julfe , & qu’il falloir 
atiffi lui permettre de polfuler lecon- 
fulat, fon abfence n’ayant d’autre 
motif que la gloire de la république. 
Pompée fe fentant outragé par un 
réglement qui abrogeoit fa conftitu- 
tion, quitta Rome de dépit, & fit 
entendre qu’il alloit fe retirer dans 
fon gouvernement. 11 n’alla pour- 
tant qu’eà une de fes maifons de cam- 
pagne , où étant tombé malade , il 
écrivit au fénat : qu’il étoit prêt à fe 
démettre de fes charges pourvû qu’en 
même tems Céfar en fit autant. Cu- 
rion , qui n’étoit pas d’un caraftere à 
négliger les avantages que l’impru- 
dence d’un ennemi lui préfentoit , 
prit occafion de cette lettre pour di- 
re: que Pompée devoir tenir fa parole; 
6c que pour lui, il feroit caution que 
Céfar fuivroit l’exemple qu’on lui 
donneroit. Le fénat fe trouva bien 
embarrafle de deux of&es qui lui au- 
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roient fait plaifir en un autre tems ; T"*”! — T 
mais enfin , comme il vouloit alors 
favorifer Pompée , fans offenfer dire- 
élement le parti contrraire , il conclut 
à lailfer les gouvernemens à ceux qui 
les a voient, & à ordonner que l’on 
détachcroit deux légions , de l’armée 
de Céfar , ôc une de celle de Pom- 
pée , comme à defiein de les envoïer 
contre les Parthes, fa^is qu’il eût 
d’autre intention cependant , que 
d’afFoiblir les troupes du premier. 

Céfar, qui le comprit, ne laifla pas 
derenvoïer les deux légions, après 
avoir donné vingt-cinq écus de gra- 
tification à chaque foldat. Il rendit 
aufil la légion que Pompée lui avoit - 
prêtée , & qu’il lui redemanda, quand 
il le vit privé des deux autres. 

Cicéron revint en ce tems-là de 
fon gouvernement de Cilicie , où il 
prétendoit avoir rendu de fi impor- 
-tans fervices à la république, qu’il ne 
doutoit point qu’en cette confidera- 
tion on ne lui accordât le triomphe. 

Il s’étoit heuréufement trouvé ab- 
fent dans le fort des démêlés ,de 
Pompée (Sc de Céfar, &: n’aïant pris 
par conféquent aucun parti-dans leur 
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An de R 5 perfuada qu’il pouvoit 

704. ’ gr^^a rôle , & au’il ne tien- 

droit qu’à lui d’être mécfiateur entre 
xn. .ces deux chefs ,& de les avoir tous 

JriA mé!' Mais Pompée abu- 

tl ationdeCi- fé par les faux rapports d’Appius , 
«roii. revenant de l’année de Céfarpu- 

blioit par tout, que fes foldats n’a- 
voient nulle forte d’eliime pour lui, 
ôc que dès ^qu’ils auroient repaffé les 
Alpes , ils le déclareroient tous en 
faveur du fénat, ne voulut enten- 
dre parler d’aucun accommode- 
ment. Quand Cicéron après ce re- 
fus lui demanda quelles forces ü 
oppofcroit à Céfar, il répondit or- 
gueilleufement , qu’en frappant la 
terre de fon pied il en fortiroit une 
armée. Plufieurs fénateurs trompés 
parloient aufli trés-defavantageufe- 
ment de Céfar ; & Caton fe vantoit 
qu’il l’obligeroit à rendre compte 
de fa conduite, de qu’il le traiteroit 
comme il a voit fait Milon. 

' Céfar aufli modefte en apparence 
que fon rival l’étoit peu , ne mena- 
çoit pôint de fe faire juftice à lui- 
même & demandoit de trois chofes 
l’une: ou d’être maintenu, en £oa 


Digilized by C. 



Livre III. C h A p. II. 5'7 
gouvernement tant que Pompée le R 

^feroit dans le fien : ou d’ètre rappel- 
lés l’im & l’autre enfemhle , ou de 
pouvoir demander le coiifulat quoi- 
qu’abfent. 11 y avoir de la juflice à 
lui accorder au moins une de ces 
trois demandes; cependant on les 
. lui refufa toutes trois. Céfar indi- 
gné , Sc refolu de fe venger , fe mit a- 
fors en marche vers les Alpes , fans 
autre efcorte que la troifiéme légion. 

Etant arrivé à Ravenne , il écrivit ^ ^ 
aux confuls L. Cornélius Lentulus 
ôc C. Claudius Marcellus une lettre : 
où après avoir parlé fuccinèlement , 
mais avec dcCence & en termes no- 
bles , de fes conquêtes dans les Gau- 
les, il repetoit ce qu’il avoir déjà 
fouvent ait & fait dire en fon nom 
au féhat, qu’il étoit toujours prêt 
d’abdiquer , dès que Pompée le vou- 
droit faire ; que fa modération trom- 
peroît ceux qui la traiteroient de foj- 
blefle , & qu’il n’étoit infenfible^à 
rien de ce qui touchoit l’honneur de 
la patrie ou le lien. 

Céfar tenoit déjà un alTés haut 
rang dans la république , pour que 
les confuls ôc le fenat répondiflent 
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6 S Histoire Romaine, 
à fa lettre , qui ne laifla pas de les in- 
quiéter beaucoup. Cependant au 
lieu de réponfe , on fit un decret quî 
lui enjoignoit, de licencier fon ar- 
mée dans un terme qu’on lui fixoit , 
& qui le déclaroit ennemi de la ré- 
publique , s’il contrevenoit à cet 
ordre. Quelques fénateurs des plus 
fages reprefenterent les dangereufes 
fuites de ce decret ; mais ilç furent 
fi peu écoutés , qu’on en donna un 
autre, qui toutefois ne devoir être 
publié qu’en cas que Céfar n’obeît 
pas afies promptement au premier : 
c’étoit celui que l’on 'adreffoit aux 
confuls & aux magifirats dans les 
plus grands dangers de l’état; & on 
en remettoit l’exécution à Pompée , 
comme au général de larépuplique. 
Il étoit de l’équité de laifler à Céfar 
le loifir de recevoir le decret du fé- 
nat , & d’attendre avant que de rien 
faire, s’il s’y foûmettroit ou non. 
On n’en fit rien , & on commença 
aufii-tôt qu’il eût été rendu , à pren- 
dre les armes à Rome , & à nommer 
L. Domitius gouverneur des Gaules. 
Curion, Antoine, & Caflius Lon- 
ginus, qui n’étoient pas en fureté 


I 
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dans un lieu où l’on prenoit d’aufÏÏ _* 

violentes réfolutions contre Céfar, ® 
partirent déguifés en efclaves & l’al- ' 
lerent trouver à Ravenne ; & s’ils ne 
lui portèrent pas les premières nou- 
velles de la conduite irreguliere du 
fénat contre lui , ils ne lui laiflerenc 
rien ignorer de ce qui pouvoir exci- 
ter fonreflentiment. 11 fouhaita qu’ils 
paruflent devant fes troupes , dans le 
même déguifement qui avoir facili- 
té leur fortie de Rome : & prenant 
de,-là occafion de parler à fes foldats , 

« Voilà , leur dit-il , comme on me « Difcouw 
perfecute j même en la perfonne de « 
mes amis , apres tout ce que j’ai fait ce 
pour la république. On oublie ce 
jufqu’aurefpeét dû à leurs charges . « 

& fans ces habits d’efclaves j ils au- <o 
roient paie de leurs vies notre at- « 
tachement mutuel : Sc qu’avons- «c 
nous fait eux & moi pour mériter œ 
ce cruel traitement ? Nous avons ce 
défendu des droits facrés à tous les ce 
Romains , que le cruel Sylla n’ofa «• 
jamais violer. i> 

Le difeours finit par des larmes 
que Céfar ne put retenir, & que fa 
çolere lui fit répandre. 11 déchira 
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. , _ fes habits , & fe retournant vers fe 

"^”705 ^ Soldat : «£ 11 y a neuf ans , conti- 
» nua-t-il , que les mêmes dangers Sc 
» les mêmes fuccès nous uniflent* 
• » Vous avez fait une partie de ma 

» gloire : défendez votre ouvrage ôc 
n’abandonnez pas Céfar. Non, s’é- 
33 crierent-ils , nous ne l’abandonne- 
» rons jamais , & nous voilà prêts â 
» venger notre général. » Ce mani- 
fefle le plus touchant que l’on ait ja- 
mais fait , fut la réponfe de Céfar 
aux decrets du fénat & le commen- 
cement de la guerre civile , environ 
cinq ans après la mort de Craflus'. 

- Un des grands talens de Céfar é- 
toit de fçavoir prévenir & de pren- 
dre toujours des mefures juftes & in- 
faillibles pour la réulTite de fes def- 
fbins. Ariminum étoit une des vil- 
les les plus confiderables de l’Italie , 
& il étoit important pour Céfar de la 
faire déclarer en fa faveur. Il y en- 
voïa par divers chemins , avec autant 
de diligence que de fecret , des fol- 
dats hardis & déterminés , armés de? 
leurs feules épées , avec ordre de s’y 
tenir cachés. Pendant qu’ils mar- 
choient à ce. rendés-vous , Céfar af- 
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ferlant de ne penfer qu’à fe divertir , . , 

aflida à un combat de gladiateurs à _ ® * 
Ravenne ; & au retour fe mit auffi 
tranquillement à table avec fes amis 
que s’il eût voulu y relier long-tems. 

La feinte fut portée plus loin : il for- 
tit de table , commç u quelqu’un eût 
demandé à lui parler , & pria fes a- 
mis d’y demeurer , parcequ’il alloit 
te venir. Mais il leur manqua de pa- 
role ; car aïant fait atteler des mules 
à fon chariot , il partit pour Arimi- 
num, où fes amis particuliers é- 
t oient avertis de fe rendre. Il arriva 
enfin aux bords du Rubicon , petite 
riviereqni coule dans les campagnes 
d’Ariminum , & quiféparoitla Gau- , 
le Cifalpine du refie de l’Italie. Plus 
Céfar s^en approchoit & plus fon 
efprit étoit agité , par de ferieufes 
reflexions fur les malheurs dont il 
alloit être caufe & fur les jugemens 
que la pofterité feroit de lui. Acca- 
blé de remords & d’inquiétude , il 
eut plufîeurs fois envie de s’arrêter , 

& ce fut alors que regardant Afinius 
Follio qui étoit auprès de lui, il dit: 

« Il dépend de nous de retourner 
» fur nosL pas , avant que de traver- 
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" » fer ce fleuve fatal ; mais quand 
' » nous l’aurons pafle , il n’y aura de 
»> reflburce pour nous que la guer- 
» re ». Quelques écrivains rappor- | 
tenc qu’à l’endroit où il mit pié à 
terre, un homme |d’une taille énor- 
me lui apparut , tenant un rofeau , 
dont il tiroit des fons auflî harmo- 
nieux que du plus parfait inftrument 
de mufique : & qu’un trompette s’é- 
tant approché avec plufieurs foldats 
pour confiderer & entendre ce fpec- 
tre , il prit la trompette des mains de 
celui qui la portoit , fonna la charge 
avec une force extraordinaire , puis 
fe jetta dans l’eau ôc parut de l’autre 
côté du fleuve ; & que Céfar ne dou- 
tant pas que ce ne fut un avertiffe- 
ment du ciel , s’écria : « Allons où « 
les Dieux Sc nos ennemis nous ap- « 
pellent. » Céfar paflfa le Rubicon ; 
Ariminum lui ouvrit fes portes, ôc 
reçut fes troupes , qui conflftoient a- 
lors dans une feule légion , avec la- 
quelle il commença la plus mémo- 
rable de toute les guerres civiles. Il 
efl: vrai que les autres légions atta- 
chées à fa fortune fe mirent inconti- 
nent en marche ôc le joignirent. 
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On ne s’attendoit point à Rome ^ ‘ 

à tant de diligence de fa part , & on 
en fut fi alarmé , qu’il fembloit déjà xv.’ 
voir Céfar aux portes de la ville, commen- ^ 

f 11- I ' ^ 1 cernent de w 

Les habitans de la campagne ne guerre civile* 
croïant de fureté que dans la capita- 
le accoururent en foule, pour s’y 
réfugier, &: ceux de Rome au con- 
traire la regardant comme le théâtre 
de la guerre , l’abandonnèrent pour 
fe retirer à la campagne. Pompée é- 
toit aulTi efiraïé que tous ceux de fon 
parti , & Cicéron l’étoit encore 
beaucoup plus que lui. Car les let- 
tres qui nous refient de cet orateur 
témoignent quel fut fon étonnement 
& fa crainte. Cependant on les ac- 
cufoit à Rome d’être plus hardis 
dans leurs difcoursque dans leurs ac- 
tions. Favorin, efpece de Philofo- 
phe qui fe piquoit d’imiter la fran- 
chife de Caton , ofa le reprocher à 
Pompée d’un ton mocqueur , & lui 
dire : qu’il étoit tems de frapper du 
pié , parce qu’il falloir une armée. 

Pompée profita de cette raillerie ' 

& dit publiquement , qu’il ne man- 
queroit point d’armée , tant que 
ceux qui s’étoient déclarez depuis 
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' long-tems pour la bonne caufe , ne 
lui manqueroient point : que c’étoit 
une erreur que de croire qu’en fuïanc 
à la campagne on y trouveroit la 
tranquilité ôc la liberté : qu’elles ne 
s’acqueroient ôc ne fe confervoienc 
point ainli ; & que ce ne feroit qu’en 
le fuivant qu’ils rencontreroient à 
la fin l’un ôc l’autre , puifqu’il met- 
toit toute fa gloire à les en faire 
jouir. 

Cependant Pompée lui-même ôc 
les confuls quittèrent Rome pour fe 
retirer à Capouë , où étoient les 
deux légions que Céfar lui avoit ren- 
voïées ; ôc prefque tout le fénat l’a- 
voit fuivi. Après y avoir réglé ce que 
les principaux de fon parti dévoient 
faire , il donna le commandement de. 
la place à Cicéron , à qui cette corn- 
milfion ne plût pas beaucoup : il en- 
voïa Domitius à Corfinium , ôc fe 
rendit à Brundufe, dont la confer- 
vation étoit d’une extrême confe- 
quence. Pompée fort abattu juf- 
qu’alors , fe fentit raminé par la pre- 
fence de Labienus, qui aïant fervi 
avec diftinèlion fous Céfar , avoit 
- pris parti contre lui. 11 efi confiant 
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«que c’étoit le meilleur officier que . , 

Céfar eût dans fes troupes , & qu’il * 

ne pouvoir pas fans chagrin s’^en voir 
abandonné. Cependant comme s’il 
n’eût fait qu’une perte médiocre, il 
renvoïa fîerement au camp de Pom- 
pée tous les équipages que Labié- , 
nus avoir laiffez dans le fien. 

Pompée étoit encore trop incer- 
tain de ce qu’il devoir faire , pour 
n’avoir pas de ces mouvemens de 
crainte , Sc d’agitation , que la réfle- 
xion fait naître dans les grands pro- 
jets , mais qui font des Agnes de foi- 
blefle , lorfqu’ils ne naiflent qu’au ^ - 
moment de l’exécution. Et c’efl: peut- 
être lui'faire honneur que de dire , 
que les conditions qu’il envoïapro- 
pofer à Céfar par Lucius Céfar fon 
parent & par le préteur L. Rofcius , 
lurent un effet de fa politique , pour 
gagner du tems jufqu’à l’arrivée des 
légions qui venoient d’Orient. 

Comme Céfar n’avoit plus de xvn. 
mefures à garder , il fe faifit du Pi- renî^maître 
cenum , qui eft aujourd’hui la mar- du Pkenum, 
che d’Ancone ; 6c fa vigilance à s’em- 
parer des poftes qui lui convenoient 
redoubla la fraïeur des Romains. 
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' . , „ L. Lentulus aufli épouvanté qu’eux , 

oubliant que Ion parti ne 1 avoit en- 
voie à Rome que pour s’aflurer du 
tréfor public , prit la fuite , occu- 
pé du leul foin de ne pas tomber en- 
tre les mains de Céfar. P. Lentulus 
Spinther ne fut pas plus hardi à 
Afculum que le conful l’avoit été 
è Rome. Il commandoit dans la pla- 
ce avec dix cohortes , qui auroient 
fuffi à une longue défenfe ; mais ap- 
' prenant que Céfar à qui la douziè- 
me légion s’étoit jointe, marchoit à 
lui , il abandonna la ville avec tant 
de confufion & de lâcheté , que fes 
foldats honteux de fervir fous lui, 
déferterent prefque tous. Curion, 
autre chef du même parti , avoit eu 
le même fort : fes troupes jugèrent à 
, fa mauvaife contenance que com- 
battre fous lui , c’étoit être vaincu. 

Par la confternation générale oit 
étoit la fadion de Pompée , Rome 
, devenoitune conquête facile à Cé- 
far, Mais il ne la voulut pas faire , 
de peur que fa vidoire ne le rendît 
odieux aux peuples d’Italie , & il ai- 
ma mieux fuivre Pompée , & atta- 
quer tout ce qui voudroit l’arrêter 

en 
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en fa marche Corfinium capitale 
des Pelignes fut la première place 
qui lui réfîfta. Elle étoit défendue 
par Domitius , qui'sly étoit eiifemié 
avQC vingt cohortes de nouvelles 
troupes à la vérité, mais toutes du 
pais. A trois milles en deçà de cette 
ville , avant que d’en approcher , on ' 
trou voit un pont fur lequel il falloir 
paffer , Ôc ce pont étoit gardé pai 
trois cohortes. Céfar pour s’ouvric 
le paffage le fit attaquer, le força ^ 
ôc parut incontinent devant la ville: 
quil invertit. 

Domitius refolu à foûtenir le fié- 
ge , écrivit à Pompée , que rien ne: 
lui feroit plus facile que de - battre 
Céfar & de délivrer Corfinium r 
que les premiers évenemens à la: 
guerre décidoient prefque de tous: 
les autres ; & que s’il laiflbit fans fe- 
cours .tant de fénateurs-, de cheva- 
liers , & de perfonnes de toutes for- 
tes d’états qui comptoient fur lui „ 
c’étoient autant d’ennemis qu’il fe 
faifoit. La réponfe de Pompée » 

E rouve ce que l’on a dit de fon a- 
attement ôc de fa crainte. Il manda: 
à Domitius ,. qu’il n’ étoit pas . tems 
Tom. //A H 
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^ d’en, venir à une bataille : qu’il s’é- 
’ toit enfermé dans Corfinium contre 
fon fentiment, & que le meilleur 
cônfeil qu’il pût lui donner , c’étoit 
de ne s’y pas laifler forcer , & de ^’en 
tirer le mieux qu’il lui feroit poffi- 
ble. 

Domitius furprit d’une fi lâche re- 
ponfe, que Cicéron a fort blâmée 
en plufieurs de fes lettres , tint fecre- 
te celle qu’il avoit recûë de Pom- 
pée, afin de ne point décourager 
fes foldats , & les aflura d’un prompt 
fecours. Cependant comme il pre=* 
noit certaines mefures pour fa re- 
traite , & que l’on s’en apperçut dans 
la ville, on comprit quhl ne vou- 
loit qu’amüfer la garnifon. Elle ne 
fe trouva pas d’humeur à fe facrifier 
pour rien , & aïant arrêté Domitius , 
elle fit avertir Céfar que l’on étoit 
difpofé à lui livrer la place & celui 
qui y commandoit. Céfar craignant 
de n’êcre pas maître d’empêcher le 
defordre , fi les troupes entroient la 
nuit dans la ville, accepta l’oflFre 
pour le lendemain. Lentulus auflt 
lâche à Corfinium qu’à Afciilum, 
vint des preiïfiers trouver Céfar, 
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lui demander grâce au nom de leur ~ 

ancienne amitié : il l’affura qu’il n’a- * 

voit eu d’autre delTein que de fe dé- 
fendre en prenant les armes , & de 
rétablir les tribuns & la liberté pu- 
blique. 11 retourna fur le champ à 
Corfinium , où Céfar étant entré le 
lendemain , envoïa dire aux féna- 
teurs , aux chevaliers & aux offi- 
ciers de la garnifon , qu’eux Sc leurs 
en fans pourroient fans crainte fortir 
quand il leur plairoit. 11 eût foin que 
ce fût avec fureté , Sc que fes trou- . 
pes ne leur fiffent aucune infulte. Il 
réitéra en leur préfence ce qui leur 
avoir fait dire , & après leur avoir 
fait quelques reproches de leur in- 
gratitude , il leur permit de fe reti- 
rer où ils voudroient. En laiffant 
jouir Domitius de la grâce générale, 
il lui laiffa encore la liberté d’em- 
porter les fix mille fefterces qui é- 
toient à Corfinium , & qui étoient; 
deftinez à la paie de la garnifon 
qu’il obligea néanmoins à lui prêter 
ferment. Après une femaine de fe- 
jour dans la ville , il fe mit en mar- 
y che , & traverfant la frontière des 
Marrucins, au pais des Samnites ; ' 

Hij 
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XVIII, 
Cclar pro- 
poftcn vain 
une confé- 
rence à Pom- 
pée.. 

XIX. 

Ï.S port de 
Brundufe 
bloqué par 
Cefar. 


8o Hl STOI RE R O M A IN&, 
des Frentans & des Larinates , il en- 
tra enfin dans la Poiiille. 

Pompée ne penfa plus à tenir la 
campagne en Italie , dès qu’il fçCiC 
ce qui s’étoit pafTé à Corfinium , & 
il fe renferma dans Brundufe avec 
vingt cohortes. Les deux confulss 
qui delà firent voile pour Dyrra- 
chium en Epire, en emmenerent 
trente avec eux. Céfar qui n’en vou- 
loit qii’à Pompée , le fçaehant à 
Brundufe , s’en approcha. Magius 
ingénieur dans les troupes ennemies 
aïant été pris par un parti des fien- 
nes , il le renvoïa à Pompée avec 
ordre de lui dire , qu’il feroit à 
propos , autant pour leurs intérêts 
particuliers , que pour ceux, du pu- 
blic, qu’ils conferaflent feuls en- 
fcmble. Mais ne recevant point de 
réponfe , il réfolut de bloquer le 
port , afin d’ôter à Pompée la hberté 
Je la fortie. 

Le port n’étoit pas également pro- 
fond par tout , ni de même largeur. 

A l’endroit le plus étroit , il fit faire 
de chaque côté une digue , & là où 
il avoir le plus de profondeur , ont ' 
conllruifit une machine deplufieurs 
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vaifTeaux liez enfemble, & arrêtez 
aux quatre coins par des ancres ( pour ' 

fervir d’eftacade ou de chaîne , ) " ' 

ôc en ferma l’entrée. Comme on au- 
roit pu renverfer ou brider cette ma- 
. chine , fi ' elle n’eût été bien défen- 
. duë par des troupes , on lui don- 
na la forme d’un pont , fur lequel les 
foldats ferangeoient comme fur une 
place d’armes. Et parce qu’ils au- 
roient combattu difficilement fur un 
lieux raboteux ou mal uni , on le cou- 
■ vrit de terre & de gazon, ce qui le 
rendit aufli uni qu’une pleine cam- 
pagne. On revêtit de claies les flancs 
des deux parapets : on éleva des 
tours à deux étages d’efpace en ef- 
pace , pour repoufler delà les atta- 
ques & préferver les ouvrages con- 
tre le feu des ennemis. 

Mais autant que Céfar s’occupoit 
à rendre le port impraticable , autant 
Pompée travailloit à le dégager. II . 
y avoir dans le fond du port , plu- 
’fieurs navires marchands, fur lelr 
quels il plaça des tours de trois éta- 
ges ; & qu’il fournit de toutes fortes 
de machines & de traits , qu’il fît lan- 
cer enfuite contre l’eftacade à def-. 
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" fein de la rompre , <5c de troubler les 
■ travailleurs. Il y eut pendant ce 
tems-là divers petits combats. 

L’application de Céfar à la guer- 
re, ne lui ôtoit point l’envie de faire 
une paix avantageufe , de il follicita 
une îeconde fois Pompée de con-- 
, ferer avec lui. Mais toute la réponfe 
qu’il en reçut , fut qu’il ne pouvoit 
entendre à aucune propofition en 
l’abfence des confuîs. C’étoit un 
faux prétexte ; la véritable caufe du 
refus, étoit la nouvelle du retour 
des vaifleaux qui avoient porté les 
confuls à Dyrrachium , dont il el^ 
peroit fe fervir ; quand il feroit tems 
de quitter Brundufe. 11 falloir plu- 
fieurs préparatifs pour en fortir. U 
commença par condamner lejprin- 
cipales portes de la ville, & fit abat- 
tre les maifons des rués de traver- 
fe , afin de dérober fa fuite aux 
habitans , de de n’étre point infulté 
pendant fa retraite. Il coupa enfuite 
toutes les avenuës de ces rues par 
des foffes couvertes de claies de de 
terre par-defilis , de ne fe referva que 
deux paflages libres pour lui, gar- 
dées cependant par un ouvrage fai- 
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fé, pour empêcher qu’on ne pût * 

s’oppofer à fon départ. 

11 l’avoit fl bien concerté : & il ' xx.’ 
l’executa avec tant de fecret , que les R-etf/'w.d® 
habitans même ne s’en apperçurent 
que vers la fin de l’embarquement. 

Irritez de ce que l’on n’avoit ruiné 
leurs maifons qu’afin de les aban- 
donner eux-mêmes, ils avertirent 
Céfardecequi fepaflbit. Ce géné- 
ral fît aufiltôt prendre les armes i 
rangea fes troupes en bataille fur le 
pont qu’il avoit fait conftruire , 6c 
ordonna que l’on tînt des échelles 
prêtes pour efcaladerles murs , quand 
rompée donneroit le fîgnal de la 
retraite à ceux qui la dévoient faire 
les derniers , & qui jufqu’alors ayant 
toûjours paru en leurs portes, avoient 
impofé aux ennemis. C’étoittout ce 
qir il y avoit de mieux à faire ; mais 
Pompée avoit prévu tout ; les fol- 
dats qu’il laiffoit dans la place , fça- 
voient par quels fentiers il falloit fe 
retirer au moment du fîgnal : & les 
autres chemins étoient autant de 
pièges pour les ennemis qui vou- 
droient les pourfuivre. 

Le teins du fîgnal venu , ch^ua 
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voit être , il voulut auparavant aller “ 

à Rome , & y établir une forte de 
gouvernement; car il n’y en avoit 
plus depuis la fuite des confuls & du 
fenat.La Sicile & &: la Sardaigne n’é- 
toient pas à négliger : il y envoya 
détachemens à la vûë defquels la 
première de ces ifles fut abandonnée 
de Caton , 6c l’autre de M. Aurelius 
Cotta , qui tous deux fuivirent en 
cela l’exemple queleur aVoient don- 
né Pompée & les chefs de fa faélion, 
en s’éloignant de l’Italie. Céfar al- 
lant à Rome , rendit vifite à Cicéron,' 
h delfein de l’attirer dans fon parti : 
il n’y réulPit pas , mais l’un y perdit 
plus que l’autre. Arrivé dans la capi- 
tale, il ralfembla en un corps ce qui y 
étoit refié de fénateurs , Sc leur par- 
lant comme s’ils eulTcnt été le fénat 
entier , il fît devant eux fon apologie, 
ôc juftifîa toute fa conduite. C’étoit 
le faire dignement , que de chercher 
encore à ramener Pompée à la paix. 

Il propofa de lui députer à cette in- 
tention : mais perfonne n’accepta 
j’ambaflade. 

Réduit à la nçceiPté de faire la 
guerre , puifque fes ennemis la vou- 
Tom. IIL I 
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T ~ ~ loient , il demanda qu’on lui ouvrît 
' le tréfor public. Le tribun L. Metel- 
'' lus eut la hardielTe de le lui relufer , 
ne faifant pas reflexion que Céfar é- 
toit le maître de s’en emparer ; & alle- 
p.ia, que c’ctoitunbienfacré, auquel 
il étoit défendu par les loix de tou- 
cher , excepté dans les invafions des 
Gaulois. Céfar irrité du refus fit ré- 
< ponfe : Que les armes & les loix pou- 
voient s’allier enfemble; & que quand 
il a voit foûmis les Gaules , il a voit le- 
vé la difliculté dont Metellus s’embâ- 
raflfoit mal-à propos. Comme Metel- 
lus conti&oit à ne pas obéir , Céfar 
s’avançant vers le tréfor , ordonna 
que l’on apportât les clefs. Metellus 
aïant dit qu’il n’étoit pas aifé de les 
trouver , les ferrures furent forcées, Sc 
les richeflres du fifc demeurèrent à la 
difpofition de Céfar, qui indigné des 
nouveaux murmures de Metellus lui 
dit d’un ton de maître , tenant- la 
main fur fon épée : «: Apprens, jeune 
» homme , qu’il me feroit auffi aifé 
’ï de te punir que de te menacer. » 
xxI^ Metellus effraïé fe tût Sc s’en alla, 
céursvra' par politique ne prit cette fois 
for public, que trois mille livres pelans d or ; 
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mais depuis il y revint plufieurs fois , ” - ^ 

& fe fervit du relie du tréfor pendant 
tout le tems de la guerre. 

Dès qu’il eut de quoi la faire , il 
partit pour l’Efpagne avec tant d’af- 
furance , que les grands préparatifs 
de Pompée n’apporteroient défor- 
mais aucun changement en Italie, 
qu’il ne craignît point de dire , que 
quand il étoit venu en Italie il avoic 
trouvé une armée fans général, & 
qu’à fon retour il verroit un général 
lans armée. Céfar en approchant de 
la Province , ( ou Provence ) apprit 
que les MalTiliens , ( c’ell-à-dire , les 
Marfeillois) lui dévoient refufer l’en- 
trée de leur ville , animés parlapré- 
fence de Domitius qui y étoit ar- 
rivé avec fept galeres pleines d’ef- 
c 4 aves & d’affranchis ; & que quan- 
tité de païfans des montagnes voi- 
fines s’étoient enfermés dans la pla- 
ce. Céfar leur manda qu’il étoit prés 
de chés eux , & qu’ils fe miflent en 
état de le recevoir. Tout déterminés 
qu’ils étoient à ne le pas faire, ils 
crurent qu’il falloit au moins le re- 
fufer honnêtement , ôc ils répondi- , 
rent: « Que ne prenant aucun parti 
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- » entre Pompée & lui , parce qu’ils 
An de R. ^ ^yoient à tous deux une éga- 

3» le obligation , les régies de la neu- 
» tralité les' reduifoient à ne le pas 
3> admettre chés eux. » 

Céfar irrité de cette réponfe , vou- 
lut faire un exemple des MalTiliens , 
& les réduire , quoiqu’il prévît la 
longueur d’un fiége , où il n’avoit 
que trois légions à emploïer , & point 
de vaifleaux pour tenir la mer. Il en 

- fit condruire douze à Arles ; mais 
comme on emploïa un mois entier 
à cet ouvrage & que c’étoit un long 

U aiîige ’ Géfar s’en ennuïa ; & impatient 

Marfcüie. d’arriver en Efpagne , il laida à D. 

Brutus, & à C. Trebonius fes lieu- 
tenans le foin de continuer le fiége. 
Le premier devoir commander l’at- 
taque du côté de la mer , & l’autre 
celle du côté de la terre. 

Scs ordres étant donnés , il partit ; 
& en arrivant, Fabius qu’il avoir en- 
voie devant , le vint joindre avec 
trois légions , qui jointes à ce qu’il 
emmenoit des trois qui l’avoient fui- 
vi depuis l’Italie, compofoient une 
belle armée. Les bruits qui s’étoient 
répandus fur la frontiero , que Pom- 
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pée venoit en Efpagne par la Mauri- 
tanie , obligèrent Céfar à des mar- 
ches forcées , & à fe précautionner 
contre les defertions. Les dépenfes 
qu’il avoir faites pour le fiége de 
Marfeille , & les avances où l’on eft 
prefque toujours à la guerre , pou- 
voient avoir épuifé ce qu’il avoit en- 
levé du tréfor public. Du moins il le 
feignit Ôc emprunta de fes officiers 
de quoi diflribuer à fes foldats par 
voie de gratification. Comme ils ne 
s’attendoient à rien de femblable , ils 
ne penferent qu’à bien fèrvir , afin de 
mériter davantage. Les officiers auffi 
retenus par des liens d’intérêt, n’a- 
voient garde de paffer dans l’autre- 
parti , de peur de perdre 6c leur ar- 
gent 6c le mérite de l’avoir prêté. 
Ainfi par un emprunt toûjoufs oné- 
reux à celui qui le fait, Céfar trou va 
le moïen de s’attacher véritablement 
6c les troupes 6c les chefs. 

Quand il entra en Catalogne , il 
trouva Afnfnius & Petreïus campés 
fous Ilerda ( ou Lerida ) 6c cher- 
chant à s’approcher d’eux , il vint 
camper le long de la Segre , ( alors 
Sicoris ) fur laquelle C. Fabius avoit 
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jetté deux ponts. La facilité du paP 
fage de ce fleuve fit imaginer à Cefar 
de fe porter entre la riviere & les en« 
nemis. Mais ce terrein fut aulTi bien 
défendu qu’attaqué , & le combat 
long ôc fanglant. Les troupes de Cé- 
Comb.ic de far n’étoient point accoûtumées à la 
c\u*iogne. manière de combattre des Catalans , 
& en les chargeant elles craignoient 
toûjours d’en être enveloppées. Cé- 
far fe faifit d’un porte avantageux > 
mais difficile à conferver; il s’y main- 
tint cependant durant cinq heures* 
Après quoi on battit la retraite , ôc 
les deux partis s’attribuèrent l’hon- 
neur delà viéloire : car Céfar fe van- 
toit d’avoir pouffe les ennemis fort 
loin & Aframus d’être rerté en pofr* 
felTion du lieu d’où on précendoitlc 
charter. 

Quelques jours après ce combat > 
la Segre enflée par des pluies extraor- 
dinaires emporta le pont de Célari 
ce qui le féduifit à de fâcheufes ex- 
trémités , parce au’il ne pouvoir plus 
tirer de vivres des lîei|X qui lui en 
fournirtbient auparavant , ni joindre 
les recrues qui lui venoient des Gau- 
les , ÔQ encore moins rétablie fe& 
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ponts , à caure du courant de l’eau, « 

& des obltacles qu y niettoient les 
ennemis toûjours campés de l’autre ^xyi. 
côté de la riviere- Ils en conçûrent Faiififs 
de fiateiifcs efpérances &le mande- 
rent a nome , ou les penonnes du Rome, 
premier rang en félicitèrent la fem- 
me d’Afraniiis. L’incertitude des é- 
venemens avoir tenu jufqu’alors plu- , 
lîeurs fénateurs neutres entre Pom- 
pée 6c Céfar ; ils prirem parti fur ces 
nouvelles , Sc allèrent joindre Pom- 
ée , perfuadés que fon rival fuccom- 
eroit bientôt. Cicéron aulTi crédule 
que les autres , fuivit leur exemple, 

& ce fut envain que dans la fuite , a- 
près s’être ainfi déclaré , il voulut ' 
revenir à la neutralité. 

Céfar attentif, diligent, & toûjours 
averti de cequîfe paffoit chés les en- 
nemis , fçût qu’ils penfoient à fur- :> 
prendre le renfort qu’il attendoit des 
Gaules , Sc qu’ils alloient au devant. 

Il avoit fait faire des pontons de 
bois couverts de cuir &: fort légers ; 

' îl commanda qu’on les chargeât fur ‘ 

• des chariots î qui les portèrent à vingt 
milles des ennemis. Et là n’aïantrien 
à craindre d’eux , fes légions paffe- 

I iiij 
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“ rent fur les pontons , & rétablirent 
' les deux ponts. Avec la même dili- 
gence qinl avoit fait tant de chofes , 
il raffembla des munitions , autant 
qu’il en falloit, joignit les troupes, 
qui marchoient à Ton fecours , 6c 
n’eut plus rien à délirer queroccalîoa 
d’un combat. Des adions fi furpre- 
nantes étonnerent fes ennemis, & ac- 
quirent à Céfar une fi grande réputa- 
tion, que diverfes villes fe foûmirent, 
& que plufieurs autres capitulèrent. 

Comme le dernier débordement 
de la Segre lui en faifoit toujours 
craindre un nouveau , il voulut pré- 
venir cet accident par des canaux 6c 
par plufieurs ouvertures propres à l’é- 
coulement des eaux. Cette précau- 
tion contre l’avénu avoir un avan- 
tage préfent , qui étoit de lui rendre 
la Segre guçable. Afranius ôç Pe- 
treïus redoutant des difpofitions aune 
attaque prochaine , après plufieurs 
mouvemens bien contraires dansées 
deux armées , fe propoferent de ga- 
gner Odogefa, ( aujourd’hui. Me- 
quinenza ) fur l’Ebre , où un de leurs 
détachemens s’étoit déjà avancé , à 
delTein d’y jetter un pont. Ils dé- 
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campèrent à minuit , afin de ca- 
cher leur marcheà Céfar, qui cepen- 
dant ne l’ignora pas , & qui aïant dé- 
taché fa cavalerie après eux , les obli- 
gea à traVerfer la riviere à gué, par- 
ce que leur pont n’étoit pas achevé. 
Céfar étoit parti de fon camp en mê- 
me tems que fa cavalerie. Aïant paf- 
fél’Ebreavec fon infanterie, il fui- 
vit de fi près les ennemis, qu’ils ne 
purent arriver à Oèlogefa , ni re- 
tourner llir leurs pas. Prclfés d’ail- 
leurs dé la faim & de la foif, ils fu- 
rent contraints de fe rendre à difcre- 
tion , & de ceder ainfi l’Efpagne à 
Céfar. Il n’abufa point de fes avan- 
tages , ôc les traita tous avec bonté. 

Les Maffiliens s’étoient défendus 
durant tout le tems que Céfar avok 
été en Efpagne , & en retournant en 
Italie il trouva encore fes lieutenans 
occupés à ce même fiége qu’il avoit 
commencé. 11 eut le plaifir d’en voir 
la fin , les habitons aïant faifi la con- 
jonèlure de fon arrivée , afin d’avoir 
i’honneur de ne fe rendre qu’a lui. 
Domitius fe fauva par mer. Céfar en 
faifant grâce aux MaiTiliens , déclara 
que c’étoit tiniquement par confidc'- 
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' ^ ' ration pour une ville auiïi célébré Sc 

' aulTi ancienne que la leur. 11 y laifla 
deux lésons en garnifon ; & je crois 
que c’ciF la plus forte que les Ro- 
mains aient jamais mile clans une 
place. Après cela C^éfar revint à 
Kome , ou il fiit reçu non comme 
un tiran , mais comme un fouveraia 
afles aimédefes fujets. 

‘ _ M. Lepidus qui y étoit alors prc- 

An de R. conféra h diétature , que les 

' ’ feuls confuls avoient droit de don- 
ner , fe croïant autorifé à le faire en 
leur abfence. Mais fi Céfar l’accepta , 
il s’en démit fagement l’onzième 
jour , parce qu’il crut remarquer que 
l’exercice de cette dignité diminuoit 
xxvm pour lui l’amour du peuple. 11 fe 
Céfar con- contenta de celle de conful , qui 
n’infpiroit aucune crainte au-delà 
de celle quicft necelTaire à contenir 
la multitude , <Sc s’aflbcia par poli- 
tique P. Servilius Ifauricus , quil fie 
fon collègue afin de n’être point 
foupçonné de vouloir changer le 
gouvernement. 

Tant d’égards pour le Peuple dans 
une république où tout le ciifpofoic 
, àla plus grande révolution , n’ étoienc 
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pas fans deflein, Géfar en méditoit 
lin grand , dont la faveur du public 
devoit être le fondement. C’eft pour 
cela qu’il publia diverfes loix , dont 
voici les deux principales. La pre- 
mière étoit touchant l’argent em- 
prunté en tems de guerre & hypo- 
théqué fur des fonds. On fçait qu’a- 
lors il éft plus difficile à trouver , prin- 
cipalement dans les pais où régné 
l’iifure ; & que les terres perdent de 
leur jude valeur : deux chofes qui 
tournoient au préjudice du débiteur. 
Il fut donc ordonné qu’au lieu de fe 
régler félon la nouvelle eftimation 
des fonds , on fuivroit l’ancienne , & 
que les créanciers y conformeroient 
leur hypotheque. On ne pouvoir fai- 
re un reglement plus avantageux aux 
débiteurs. Comme le nombre des 
gens mal-aifés eft toûjours plus grand 
que celui des riches, la loi fut'applau- 
oie du plus grand nombre des ci- 
toïens.La fécondé rapelloit tous ceux 
que Pompée avoit exilés , foit d’auto- 
rité , foit par des fentences juridiques, 
qui la plûpart étoient très-iniques. 

Après bien d’autres réglemens qui 
inarquoient l’attention & Pétendu« 
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5)5 Histoire Romaine, 
d’efprit de Céfar, il s’embarqua â 
Brundufe , dans l’intention d’aller 
combattre Pompée. Avant fon de- 
part il eut le déplaifir d’apprendre 
que P. Attius Varus lieutenant de 
fon rival en Afrique , y avoir défait 
ôc tué Curion : c’étoit de tous les a- 
mis de Céfar celui qui l’avoitle plus 
utilement fervi. 

Depuis que Pompée étok palTc 
d’Italie en Epire & en Grece , il a- 
voit mis tout l’Orient dans fes in- 
térêts , Sc formé deux grandes ar- 
mées , une de mer Sc l’autre de terre. 
Celle de terre étoit compofée de 
neufs légions complétés , Sc de deux 
autres que Scipion fon beau-frere lui 
avoir amenées. 11 faut joindre à ces 
troupes nationnales les auxiliaiÂ 
qui confiftoient en fept mille che- 
vaux , trois mille archers , Sc huit co- 
hortes de froüdeurs , toutes levées 
en Orient. Cette armée s’étendoit 
depuis Dyrrachium Sc Apollonie de 
Macedoine ,jufqu’a l’extrémité de la 
:CÔte , de peur que Céfar n’y fît une 
defeente. L’argent ne lui manquoit 
pas plus que les hommes & les vaif- 
feaux J la Grece Sc l’Aûe lui en aiant 
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prêté autant qu’il avoit voulu. Sa — — 
flotte commandée par M. Bibulus , 
confiftoit .en cinq cens vaifleaux , ' 

outre une infinité de petits de tou- 
te efpece. 

Le bruit de tant de forces réunies , 
l’avantage remporté en Afrique fur 
Curion , ôc la défaite de P. Dolabel- 
la & de Gains Antonius lieutenans 
de Céfar fur la côte d’illyrie , dont 
le fécond fut fait prifonnier , donnè- 
rent une fi grande réputation au par- 
ti de Pompée ,& y attirèrent tant de 
perfonnes confiderables , qu’il eût 
de quoi compofer un nombreux fé- 
nat dans fon camp , où il y avoit juf- 
qu’à deux cens fénateurs. 11 n’efti- 
moit pas peu de chofe d’avoir été 
joint par M. Brutus qui le haïlfoit 
naturellement , mais qui porté à la 
vertu , préfera de s’attacher à un 
homme qui lui paroiffoit foûtenir 
la bonne caufe , Sc dans les intérêts 
duquel étoient déjà & fon oncle & 

Caton fon beau-pere. 

On tenoit des alTemblées frequen- 
tes au camp de Pompée , ôc Caton 
's’y difiinguoit par la fagelfe defes , 
confeils Un de ceux qu’il donna, 


Digitized by Google 





98 Histoire Romaine, 

^ ^ fut de défendre de tuer aucun ci- 
' toien Romain , il ce n’étoit dans un 
combat, Sc de piller aucune ville 
appartenant à la république. Une loi 
fl fage attira à fon auteur les louanges 
qu’elle méritoit , & donna une haute 
idée de la juftice d’un parti , dont 
les maximes étoient de conferver la 
vie & les biens de fes ennemis mê- 
mes. Il eft certain que la fortune de 
Céfar ne demeura fi long-tems dou- 
teufe, que par l’opinion générale 
des gens de bien , qui crurent jufqu’à 
la fin qu’il facrifioît l’intérêt public 
à fon ambition : on ne peut même 
attribuer qu’à ce fentiment un genre 
de mort qu’il ne prévit jamais , parce 
que jamais il ne fe crut coupable. 

Céfar fçavoit certainement quel- 
les étoient les forces Sc les relTources 
du parti de Pompée , & cependant 
il ne changea rien au deflein de l’al- 
■ 1er attaquer en Epire. Il avoir plus 
de troupes que de vailTeaux pour les 
tranfporcer. De douze légions qui 
étoient à fes ordres , il n’en put em- 
barquer que cinq ( qui ne laifoient 
que vingt mille hommes de pié, 
parce qu’elles n’avoient point reçu 
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leurs recrues Ôc fix mille chevaux ^ R 
Les fept autres attendirent à Brun- 
dufe le retour des vailTeux ,ou que x^xi* 
i’on en eût raflemblé fuflifamment. ’ 

La faifon n’étoit pas favorable à fon 
trajet , puifqu’il mit à la voile le qua- 
trième de Janvier; & les chefs delà 
flotte ennemie ne fe laffoient point 
d’admirer la hardielTe de Céfar & de 
fes troupes à braver la mer ôc les ffi- 
mats. Mais il prit fi bien fon tems & 
l’occafion d’un bon vent ÿ que le paf- 
fage fe fit en un jou|r. 

Incertain fi les ennemis n’occu- 
poient point tous le ports de la cô- 
te d’Epire , & s’il pourroit y débar- 
quer , il poufla julqu’à Pharfale en 
Thefialie , où il ne trouva aucun ob- 
flacle à fa defcente. 11 renvoïa in- 
continent fes vailfeaux à Brundufe 
fous les ordres de Calenus. Mais 
ils furent fi malheureux en cet- 
te fécondé travcrfe que Bibulus gé- 
néral de la flotte de Pompée en prit 
trente , qu’il brûla de dépit de ce ^ 
qu’ils lui étoient échappez la pre- 
mière fois. 11 traita les hommes 
comme les vailfeaux , afin que cet 
exemple de rigueur détournât les 
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' — autres de fe confier à la mer. 

An de R. Céfar n’attendit pas fans rien fai- 
^ * re , que le refte de fon armée arrivât. 
11 s’empara d’Oricum & d’Apollo- 
nie qui n’oferent fe défendre ; & 
de cette maniéré il ôta à Bibulus la 
communication avec Pompée , tant 
qu’il fe tiendroit en mer pour fur- 
XXXII. prendre la flotte qu’il attendoit de 
Nouvelles Brundufe. Et comme il vouloir toû- 

rropolitions . d r *r • t 

de Céfar re- JOUFS qUC 1 Oïl CTUt qU il HC lailoit la 

jettécs. guerre qu’afîn d’avoir la paix , il fit 
encore propofer à Pompée , par L. 
Vibulius Rufus , qui étoit devenu li- 
ne fécondé fois fon prifonnier , de 
s’accommoder enfemble , & de lait- 
ier le fénat & le peuple Romain ar- 
bitres de leur différend. Mais l’atta- 
chement trop connu du peuple pour 
Céfar, fut caufe que Pompée ne le 
; voulut point pour juge. 

Il étoit en Maccdoine quand il 
reçut cette nouvelle propofition : 
mais dans l’appréhenfîon que Céfar 
ne profitât de fon éloignement , & 
ne vînt attaquer Dyrrachium , où il 
avoit laiffé fes magafins , il retourna 
fur fes pas avec toute l’armée, afin 
de confover la place. Dans larevûë 

qu’il 
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qu’il y- fit de fes troupes , il remar- 
qua qu’il avoit perdu beaucoup de 
traîneurs , ôc que fes nouveaux fol- 
dats defertoient. Afin -d’empêcher 
que cela n’arrivât davantage , il o- 
bligea généralement tous les foldats 
qui fervoient fous lui-, à jurer qu’ils 
ne l’abandonneroient jamais y & 
qu’ils fuivroient fa deftinée ; les of- 
ficiers prêtèrent aufli le même fer- , 
ment. Il avoit fon camp le long de 
l’Apfe, petite riviere entre Dyrra- 
chium & Apollonici & Céfar, le ' 
fien à très-peu de diftance , de l’au- 
tre côté, de la même riviere , pour 
couvrir Apollonie. Ils occupèrent 
quelque teras ces deux poftes , en 
attendant les fecours qu’ils efpe- 
roient l’un & l’autre. 

Le retardement des légions que 
Céfar avoit à Brundufe l’impatien- 
toit infiniment , de il appréhendoit 
tout de la perféverance de Bibiilus- 
à tenir la mer , ôc de fa vigilance k 
empêcher leur paffage. Sur ces en- 
trefaites Bibulus étant tombé mala- 
de confia le commandement de fat 
, flotte à un autre chef moins afl.rf&t 
moins habile^ Céfar profita, derac-r 
Tom, nu K 
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~ , cafîon , Ôc fe déguifant en efclave 

”70!. Tecret à perfonne , il 

s’embarqua pour Brundufe à l’em- 
bouchure de l’Apfe fur une barque 
de pêcheur. Il eut aflez bon vent au 
Gomméncement de la nuit, mais tout 
d’un coup il s’en éleva un fi contrai- 
re , que le pilote Ôc les rameurs s’ef- 
forcèrent vainement de fortir de la 
riviere & d’entrer en mer. Comme 
l’orage devenoit toû jours plus fort 
*• il leur ordonna de s’arrêter. De ce 
premier mouvement il pafiàà un au- 
' tre bien contraire : car refléchiflant 
que tout dépendoit dufuccès de fon 
' voïage , il dit au pilote « Ne crains 
rien , tu portes Céîar & fa fortune. » 
Le pilote ôc fes gens ravis d’être les 
condudleurs d’un fi grand homme , 
femblent reprendre une nouvelle vi- 
gueur , ôc redoublant les coups de ra- 
me , gagnent enfin la mer. Mais les ' 
vagues y étoient fi grolfes ôc le vaif- 
feaii fi foible , que le péril étoit ma- 
nifefie. Il fallut donc ceder ôc reve- 
nir au lieu d’où l’on étoit parti. L’ab- 
fence de Céfar avoir inquiété fon 
camp , fa préfence y ramena la joie ; 
les foldats inftruits de fon deflein , 
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fe plaignirent noblement du peu d’ef- 
time qu’il faifoit d’eux, & s’écrièrent 
enfemble : « C’efl: à tort que Céfar « 
s’expofe à aller demander du fe- « 
cours aux légions qui font à Brun- « 
dufe : qu’il relie feulément à notre « 
tête , & qu’il ofe tout. » 

Céfar apprit que Marc Antoine Sc 
Galenus avoient débarqué à Apol- 
lonie avec trois des vieilles légions 
une nouvelle , & huit cens chevaux': 
& que feize vailfeaux Rhodiens , fai- 
fant partie d’une efcadre qui préten- 
doit enlever fa flotte , avoient péri 
d’un coup de vent. Il fut informé ea 
mêmetems , que deux de fes navires 
avoient été pris des ennemis. Ils é- 
toient chargés de nouveaux foldats 
& d’anciens , accoûtumés à vaincre 
fous Céfar. Les premiers fe lailTerenc 
tuer , mais les autres fe défendirent 
fl vaillamment , que leur courage les 
fauva. 

La proximité des deux camps de 
Céfar ôc de Pompée donnoit lieu tan- 
tôt à de vives efcarmouches , & tan- 
tôt à des propolîtions de paix, tou- 
jours faites par Céfar, ôc toujours, 
rejettées par Pompée, qui déclara ert 

Ki] 
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■7 V „ dernier lieu qu’il ne vouloit pas 

de Xv* 5*1 >A J* 3»i * c ^ " 

70 ( 5 . tenoit la vie 

& (a fortune de Céfar : Labienus a- 
joûta même, que la tête de Céfar de- 
voit être le prix de la paix. 

Céfar décampaafin de joindre An- 
jonaioii Je tome 5 & rompee s approcha en vue 
l aiméed: travcrfer leur jondion. Il drefla 

I cUr « de 1 r I • A • • 1 

cfiied’Aii. une embulcadea Antoine , qui neu- 
to ne. reufement n’y donna point , parce 
qu’il en fut averti par des Grecs du 
pais , Sç, qu’il fe retrancha dans un 
polie avantageux , en attendant Cé- 
far qui arriva promptement. 

Pompée, en voulant furprendre 
Antoine, couroit rifque de fe trouver 
entre deux armées. Ainh il fe retira à 
Afparagus , proche de Dyrrachium, 

^ 6c laiffa au deux généraux la facili- 
té de fe joindre. U ne s’agilfoit plus 
entre Pompée & Céfar que déména- 
ger les conjondures , 6cdc donner la 
bataille quand l’un ou l’autre y ver- 
roit fon avantage ; Céfar fui vit Pom- 
pée dans fa retraite vers Afparagus , 
6c après trois jours de marche , il fe 
campa vis-cà*vis de lui. S’étant for- 
tifié la nuit dans fon camp , il en for- 
lit au jour 6c fe rangea en bataille 
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Pompée vit ce mouvement fans en 
faire aucun , & défendit à fes foldats 
de quitter leurs retranchemens. Son 
inaftion fit prendre d’autres mefures 
à Céfar. Il décampa le lendemain , 
& marcha vers Dyrrachium , ou pour 
réduire Pompée à s’y renfermer , ou 
afin de lui couper la comunication 
avec une place qui lui étoit d’une 
utilité infinie : & s’il ne réufiit pas 
abfolument en ce dernier deflein , il 
y eut pourtant quelque fuccès. Pom- 
pée ne comprit pas d’abord les vûës- 
de Céfar; car il s’imagina qu’il fe 
retiroit faute de vivres ; mais aïant 
fçû depuis par fes efpions la route 
qu’il tenoit , il fe mit lui-même en 
marche le jour fuivant , & prenant 
un chemin plus court , il fe flata 
d’arriver le premier. Céfar averti 
de fon côté du defiein de Pompée, 
exhorta fes foldats/à nefe point re- 
buter de la fatigue , & ne leur aïant 
donné de repos que quelques heures ' 
de la nuit , il fe trouva de grand ma- 
tin fous les remparts de Dyrrachium. 
II n’avoit pas eu encore le loifir d’e- 
xaminer le terrein , que l’avant-gar- 
de de Pompée parut , < 5 c fe laiût 


An de R, 
70 ÔV 


Qigiiized by Google 



An de R. 
706. 


XXXIV. 
CéCit blo- 

3 ue le camp 
e Pompée. 


10^ Hl STOIRE Rom AINE, I 
d’une hauteur nommée Petra , qui 
commandoit la mer, & fous laquel- 
le il y avoir un petit abri pour les 
vailTcaux, qui y étoient à couvert des I 
vents. Chacun fc retrancha dans le 
polie qu’il occupoit. Pompée fit ap- 
procher Tes vaifleaux de fon camp , & 
cnvoïa chercher en Afie & ailleurs 
les munitions dont il avoir befoin : 
Céfar prit les mêmes précautions ; 

& comme ilmanquoit déjà de grains, 
il fit faire quelques magazins hors de 
la portée de l’ennemi ; mais en at- 
tendant , fon armée foufîrit beaucoup 
de la difette de vivres. 

Il y avoir autour du camp de Pom- 
pée de petites montagnes hautes ôc 
efcarpccs. Céfar s’en étant rendu 
maître , fit conftruire fur le fommer 
de petites tours en maniéré de redou- 
tes ; & tirant de l’üne à l’autre des li- 
gnes de communication , il tâcha de 
bloquer le camp de Pompée par cet- 
te efpéce de circonvallation. 11 n’ef- 
péroit pas tant néanmoins de le ré- 
duire , à la faveur de ce ftratagêmc, 
que de s’acquérir de la gloire chés 
les étrangers , quand ils fçauroient 
que le grand Pompée étoitafilégé en 
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fon camp fans ofer donner bataille. 
Quoique Pompée comprit le tort 
que cela lui feroit , il ne jugea pas à 
propos de décamper ni de quitter 
Dyrrachium ou de s’éloigner de la 
mer , de forte qu’il ne fût plus quef- 
tion que de rufe & de furprife. Les 
foldats de Céfar ne travailloient qu’à 
Teflerrer le camp de Pompée, & ceux 
de Pompée cju’à l’étendre.Si Pompée 
cvitoit de donner bataille, il fedé- 
dommageoit par toutes fortes d’at- 
taques , & tomboit fréquemment fur 
les foldats de Céfar, qui ne pou- 
voient fe garantir des traits & des 

f )ierres , qu’en faifant des Gabions de 
eurs propres habits , & des peaux 
qui leur fervoient de lit. Il ne m paf- 
foit aucun jour fans de pareils ha- 
zards , & fi la neuvième légion de 
Céfar, qui s’étoit une fois trop avan- 
cée, n’eût été fecouruë à tems,Pora- 
pée l’auroit enlevée. Cependant Cé- 
far étant prefque fans vivres , con- 
tinuoit de bloquer une armée plus 
forte que la lîenne , à qui rien ne 
manquoit. Aucun de fes foldats ne 
parloit de fa mifere , tous fe con- 
fioient en leur chef. Ils fe nourrif- 
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^ T“^ foient d’orge & de feves , & quand 

Ils n en avoient plus , ils broioient: 
d’une racine appellée Chara , la dé- 
trempoienr avec du lait , & en fai- 
• foient des gâteaux. Et pour mon- 
trer qu’ils avoient encore abondam- 
ment de quoi fubfifter , ils jettoient 
de ces gâteaux aux foldats de Pom- 

f )ée , en leur difant : Que puifque 
eur chef étoit déformais hors d’é- 
tat de s’échapper, ils ne le laifferoient 
point s’enfuir ; & qu’ils mangeroient 
plutôt les feuilles des arbres. Pom- 
pée fentit fi vivement cet affront 
qu’il lui échapa de dire , qu’il n’a voit 
pas crû jufqu’alors avoir à faire à des 
bêtes feroces. 

L’eau commença à manquer dans 
l’été aux troupes de Pompée , par 
le foin que Céfar eut de la dé- 
tourner de fon cours. La maladie 
fe mit auflî dans fon camp. L’armée 
de Céfar au contraire, à la referve du* 
froment dont elle avoit appris à fe 
paffer, vivoit facilement , & n’avoit 
point de malades. Cependant les 
cclufes que Céfar avoit fait faire 
croient trop incommodes à Pompée 
pour ne pas entreprendre de les rorh- 
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pre , & il ne fe paffoit gueré de jour " — 7 ^ 
fans qu’elles fiiffentinfultées. Un jour 
Pompée aïant fçu que Céfar n’étoit 
point au camp , il y eut un violent 
combat du côté des éclufes. Mais el- 
les furent fi bien défendues qu’on ne 
put les endommager. Un des centu* 
rions de Céfar , appellé Sceva , ac- 
quit tant de gloire en cette occafion, 
que fon nom a pafle avec honneur 
à la poftérité. 11 avoit reçu deux cens 
trente coups dans fon bouclier. Blef- 
fé dangereufement à l’oeil , à l’épau- 
le & à la bouche , il combattit en- 
core , tant que l’aâion dura , & tua 
deux officiers ennemis , ( comme Ap- 
pien le rapporte.) Céfar recompen- 
îa dignement une valeur fi rare , & à 
proportion , tous ceux qui le méritè- 
rent. Une réfiftance fi fiete en l’ab- 
fence du chef fit qu’il fe confia de- 
puis tellement en fes troupes , que 
tous les jours il les rangeoit en ba- 
taille à la vûë de Pompée, qui y 
mettoit auflTi les fiennes , mais au-de- 
dans de fes retranchemens , où il n’é- 
toit pas polTible de l’attaquer. 

L’attention de Céfar s’étendoit 
plus loin que fon camp : il avoit foia 

Tom, IlL L 
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J — ^ d’envoïer des officiers dans les pro- 

An de R. Grèce qui y répandoienç 

' * des nouvelles favorables & propres 

à gagner à fon parti , ceux qui n’en 

{ •rennent que félon les évenemens. [ 
1 ne fe flata pas d’y attirer S^cipion 
qui étoit alors en Macédoine à la 
tête d’une troifiéme armée , mais il 
efpera qu’il voudroit bien être mé- 
diateur entre Pompée & lui , & il l’en 
XXXV. fit prier. C’étoit tout ce qui pouvoir 
jcKcTnœre'tn îi^rivcr dc plus heuteux à Pompée , 
propofitions que d’être invité à l’acommode- 
dc ccfar. jnent par fon ennemi , qui gagnoic 
autant à offiir que fon rival perdoit 
à refufer. Pompée fier & préfomp- 
tueux, rejetta toutes les propofitions 
de paix. Céfar convaincu alors , 
qu’une bataille pou voit feule mettre 
à la raifon un ennemi plus obfliné 
que judicieux , mit tout en œuvre 
xxxvi forcer de fortir de fon camp, 

tes four.ig<rs La cavalcrie de Pompée aïant 
iiiîjn.iiiqaei>t, confumé tous fes fourages , <5c enfui- 

&C il cil Obli- , r -11 ® 1 1 

ge de lortit te toutes ics feuilles des arbres, 
de foa camp, ^lloit périr. Alors Pompée inflruit 
de la difpofition du camp de Céfar 
par Rofcillus & Egus , deux freres , 
qu’un mécontentement particulier a- 
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voit depuis peu détachés du parti en- 
nemi, réfolut d’en venir à une aélion. 
5çachant que Céfar n’avoit que mé- 
diocrement fortifié fon camp du cô- 
té de la mer , il le fit attaquer par-là. 
Soixante cohortes d’archers & de 
foldats légèrement armés , fiirent 
commandées pour cette expédition, 
.& embarquées fur des vaiffeaux avec 
des fafcines , afin de fe couvrir dans 
les approches. Tout fut bien con- 
duit & bien exécuté , par la valeur 
des troupes de Pompée ; & la pre- 
mière cohorte de Céfar fe vit rédui- 
te à n’avoir plus qu’un feul centu- 
rion pour la commander, tous les 
autres aïant été tués, La préfence de 
Céfar qui accourut, ne fervit qu’à il- 
luflrer l’aétion de Pompée , qui dé^ 
campa à la vûë de l’ennemi , & fe 
pofta plus proche de la mer, dans 
un lieu où il avoit tout à la fois , & 
la facilité dufourage pour fa cava- 
lerie , & celle d’embarquer & de dé-, 
barquer à fa volonté. 

11 ne dépendoit plus que de Pom- 
pée , après un événement fi heureux , 
de faire durer la guerre auffi long- 
tems qu’il lui pLaixoit : & c’efi ce que 

Lij 
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• — Céfar craignoit. Reprenant donc fon 

^7o6 premier deffein , il fe raprocha du 
nouveau camp , afin d’être toujours 
à portée de profiter des conjonélures. 
Il s’imaginoit en avoir trouvé une 
favorable , & de pouvoir furprendre 
une légion de Pompée , poftée dans 
un bois & afiez éloignée du centre 
de l’armée , mais Cefar fe méprit , 
parce que fes foldats aïant étéobli- 
X X X v III- gés de traverfer le vieux camp aban- 
Poinpee m?t donnué , pourtombcr à l’impro ville 
de ^ur la légion , s’embaraflerent telle- 
Cefar. ment dans les lignes & dans les fof- 
fés , qu’ils ne purent fe mettre en or- 
dre de bataille , & qu’ils attaquèrent 
par petits pélotons, incapables d’au- 
cune réfillance. Surpris de celle qu’ils 
trouvoient & du nombre des enne- 
mis , la peur les faifit , ôc cette crain- 
te fe communiquant enfuite à tout le 
relie de l’armée , elle fit mal fon de- 
voir. Céfar ne manqua pas au lien , 
mais ni fon exemple , ni fa préfen- 
ce ne purent cette fois ralTurer fes 
troupes qui prirent la fuite , & ne fe 
rejoignirent que fous leur camp. 
Pompée les fuivit jufque-là , & s’ar- 
rêta enfuite tout d’un coup , par la 
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crainte de quelque embûches, que 
Céfar étonné de fa défaite ne pen- 
foit point à lui drefler. Mais ce qui 
fut le falut du vaincu caufa dans la 
fuite la perte du vainqueur. Céfar 
avoua lui-même qu’il étoit perdu 
fans reffource , li fon ennemi eût fçû 
profiter de la viéloire & attaquer un 
camp, où tout étoit abatu & con- 
' fterné. 

L’avantage préfent que Pompée 
retiroit de la valeur de fes troupes , 
fit qu’il ne penfa point alors à la fau- 
te qu’îlvenoit de commettre. Les en- 
nemis avoient beaucoup perdu de 
foldats dans l’attaque des vieux re- 
tranchemens , & bien d’autres, depuis 
qu’on les eut pouffés vers la riviere , 
& qu’ils s’étoient vûs ferrés entre le 
rivage & ceux qui les pourfuivoient. 
On avoit aufîi fait un grand nom- 
bre de prifonniers. Tout cela répan- 
dit une telle allegreffe dans le camp 
du vainqueur , que fes légions tr ani- 
portées de joie & pleines de recon- 
noiffance , lui donnèrent aulTi-tôt le 
titre âü Imper ator titre orgueilleux, 
qui a été depuis l’objet de l’ambi- 
tion de tous les conquerans. Labie- 

Liij 
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A.n de R ennemi implacable de Céfar V 
* 7 q 5 . demanda à Pompée la permiffion de 
difpofer des prifonniers , & ce géné- 
xL. ral trop facile , la lui accorda. Labié- 
criiautéde abufant indignement de cette 
a Kiuis, ^ maffacrer. C’eft 

qu’on ne doutoit plus dans le camp 
de Pompée de la foibleffe de Céfar , 

' régardé déjà comme un ennemi ter- 
ralfé. On s’y imaginoit follemeiît 
que toute la juftice , toute la pru- 
dence , toute la valeur étoient dans 
le parti de Pompée. 

Céfar s Wi. Céfar changea de delfein, & ne 
jne du camp fongca plus qu’à s’éloigncr de Pom- 
Us I oiîipcf. ^ l’engager à le fuivre. 

Mais de peur que les foldatsn’impu- 
taOent à la crainte une maniéré de 
faire la guerre fi differente de la pre- 
mière , il les affembla avant que de 
partir , & leur parla ainfi : œ 11 me 
» femble, leur ait-il , que fi un léger I 
3* revers de la fortune nous jettoit 
» dans l’abattement , ce feroit mé- 
» connoître fes faveurs. Une difgra- 
» ce paffagere pourroit-elle effacer I 
» de notre fouvenir ces longues prof* 
»pérités dont elle a couronné nos 
» travaux dans les Gaules , dans 1» 
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Bretagne , en Italie , en Efpagne » * de R. 
ôc à notre arrivée en ces lieux f II « 
y a moins de fa faute que de la nô- « 
tre : avec un peu plus d’attention , « 
nous aurions évité le reproche que «= 
nous méritons. Après . tout elle a 
nous a médiocrement maltraités ; « 
elle a chancellé à notre égard , mais « 
elle ne nous a point abandonné. « 

C’eft à notre courage à la fixer de- 5 
formais pout toûjours. » 

Plufieurs enfeignes , dans la der- 
nière adion , avoient témoigné peu 
de courage ; Céfar en calm quel- 
ques-uns pour l’exemple , &ne poul- 
la. pas plus 'loin la fé vérité , faifant, 
entendre qu’il pardonnoit aux au- 
tres en confideration du noble re- 
pentir de ceux qui s’ofifoient d’efîà- 
cer au péril de leurs vies la honte d’a- 
voir fuï. Céfar cependant fe retira à 
Apollonie Ôc fa retraite fut admira- 
ble par l’ordre & la diligence qu’il y 
apporta. Pompée qui n’en fut pas 
afles-tôt informé, détacha fa cavale- 
rie pour fatiguer l’armée de Céfar Ôc 
donner fur fon arriere-garde. Elle 
eut le courage de fuivre quatre jours 
entiers les ennemis , mais inutilei* 

L iiij. 
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~ ment, parce que Céfaravoit envoie 
‘ devant fes bagages , & qu’il déroba 
huit heures de marche à Pompée , 
qui quitta enfin le defiein de le pour- 
fuivre davantage. 

Il étoit très-a-propos que Céfar 
arrivât à Apollonie , à caufe de fes 
malades & de fes blefles,& aufii pour 
remettre de leurs fatigues ceux qui 
y a voient refifté. Néanmoins com- 
me Domitius fon lieutenant dans la 
Macedoine pouvoir être furpris & 
attaqué par Pompée , Céfar prenant 
trois légions avec lui , partit incon- 
tinent pour le joindre. Pompée de 
fon côté étoit très-inquiet de la mar- 
che de Céfar, ne doutant point qu’il 
n’allât en Theflalie , pour attaquer 
Scipion & les légions qu’il ame- 
noit de Syrie. Domitius éch^pa à 
Pompée par la vigilance de Céfar , 
qui aiant été obligé de prendre un 
plus long chemin , ne laiifa pas d’ar- 
river à tems à Eginum fur la fron- 
tière de Thelfalie , & de dégager Do- 
mitius. • 

Céfar qui fe jugea alfés fort après 
cette jondion , prit la route de Gom- 
phi. Leshabitans luiavoient prête 
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le ferment , & il ne les foupçonnoit ^ 
pas d’y vouloir manquer. Cepen- 
dant ils avôient fuivi le torrent , fur 
les bruits répandus de fa défaite ; 

& follicités par le prêteur de Thef- 
falie , ils s’étoient engagés à Pom- ' 
pée , & lui av oient même écrit , auf- 
Il bien qu’à Scipion , pour leur de- 
mander du fecours , afin de refifter 
à Céfar s’il entreprenoit de les at- 
taquer. Ce général n’hefita pas un xtin 
moment à punir leur defedion. Il comphidï^ 
fit attaquer la place , & aïant pro- 
mis le pillage à fes troupes , elles 
dreflferent les échelles contre les murs 
& montèrent de tous côtés . à l’af- 
faut. Les bourgeois & la garnifon fe 
défendirent vigoureufement ; mais 
ni leur courage , ni la hauteur de 
leurs murs ne purent les fauver : la 
ville fut prife & pillée. 

De Gomphi Céfar alla à Metrp- 

Î )olis , qui fe rendit en voïant les pri- 
bnniers faits à Gomphi. Toutes les 
villes de Theflfalîe fuivirent l’exem- 

£ le de Metropolis , à la referve de 
arifle, que Scipion avoit pourvûë 
de toutes chofes , ôc qu’une forcer 
garnifon défendoit. 
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Il n’y avoit encore que peu de 
jours que Pompée étok entré en 
Theflalie , & qu’il s’étoit avancé vers 
Pharfale , où il joignit Scipion fon 
beau-pere & lui rendit de grands 
honneurs. Il partagea avec lui l’au- 
torité du commandement , & il vou- 
lut que les trompettes fonnaflent 
tous les matins devant la tente de 
Scipion comme devant la fienne. 
Céfar s’appliquoit dans fon camp à 
laite fubfilter commodément fon ar- 
mée , & à examiner la difpofition de 
fes foldats , & ce qu’il en devoir at- 
tendre : il s’avança enfuite dans la 
plaine de Pharfale, où Pompée é- 
toit campé. 

L’approche de deux grandes ar- 
mées , dont il falloir que l’une cédât 
à l’autre l’empire du monde , le prix 
immenfe de la vidoire, l’ambition 
des chefs , & leur haine implacable , 
tenoient l’Univers attentif au mo- 
ment fatal & peu éloigné , où une 
fanglante bataille alloit réduire les 
deux partis à un feul. Pompée fu- 
périeur en cavalerie & en infante- 
rie , fe croïoit invincible , & régloit 
déjà dans fon idée le fort des vain- 
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queiirs & des vaincus. Déjà il a voit ' ' — 
nommé les confuls , & pourvu à la 
charge de grand-prêtre , que Céfar * 
devoir perdre par fa défaite. Céfar 
au contraire plus appliqué au pré- 
fent qu’à l’avenir , au lieu dè s’oc- 
cuper des fuites de la viûoire , ne 
penfoit qu’aux moïens de l’obtenir , 

& qu’à inllruire & former fes fol- 
dats. 

Comme fes troupes témoignoient 
une grande ardeur de combattre , il 
fortit enfin de fon camp , & prefenta 
la bataille à Pompée , qui devoir , ce 
femble , encore plus louhaiter que 
lui d’en venir aux mains. Toutefois 
il en évita les occafions ; & bien 
qu’il dilpofât fon armée comme s’il 
eût voulu combattre, il la tint toû- 
jours dans fes retranchemens. Alors 
Céfar jugea à propos de s’éloigner. 

Il n’avoit pas encore beaucoup mar- 
ché , quand fon arrierre-garde s’ap- 
perçût que Pompée fortoit de fes re- ■ 
tranchemens , & fe mettoit en ordre 
de bataille. 

A cette nouvelle Céfar s’arrêta ; 

& dit à fes foldats : « Le voici en- «c 
fin ce jour fi attendu , c’eft ànous « 
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B à voir lî nous aimons véritable- 
» ment la gloire. » Pompée ne s’étoit t, 
pas déterminé de lui-même au mou- 
vement qu’il venoit de faire : mille 

f )enfées trilles Tagitoient , & fans 
’importunité des officiers de fon ar- 
mée , ôc le murmure du foldat , il fe- 
roit encore relié dans fon camp. Ce-, 

f >endant il cacha y autant qu’il pût, 
e trouble de fon ame , encouragea, 
fes troupes par fes difcours , & leur ' 
reprefenta qu’avec fa cavalerie feu- 
le il déferoit l’ennemi : qu’elle fe 
hâtât de le prendre en flanc , & qu’el- 
le lui ôtât ainli l’avantage de fe fer- 
vir de fes javelines Sc de fes traits^ 
Labiemis prit la parole après Pom- 

Î )ée , & ajouta : Que l’armée oppo- 
ëe à la leur , n’étoit pas cette même 
armée avec laquelle Céfar avoit 
acquis tant de gloire contre les 
Gaulois & les Germains ^ qu’elle s’é- 
toit en partie retirée , & que le relie 
çtoit péri de maladie , ou avçit été 
tué à la journée de Dyrrachium. 

£t pour mire voir qu’Ü croïoit la 
viéloire alTurée, il jura folemnelle- 
ment de ne point entrer fans elle dans 
le camp. Pompée proimit la même 
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:liofe, & exigea un nouveau ferment 
le toutes fes troupes. "^”706. 

L’armée de Pompée étoit , félon 
^lutarque , de quarante cinq mille 
lommes de pié & de fept mille che- 
naux , & celle de Céfar de la moitié 
uoins ; c’eft-à-dire -de vingt-deux 
iiille hommes d’infanterie , & de 
aille chevaux feulement. Appien 
irétend affés vraifemblablement , 

[ue de part Sc d’autre les troupes 
uxiliaires n’étoient point compfi- 
îs dans ce nombre , puifque les hif- 
ariens conviennent que Pompée 
voit deux fois autant de troupes 
ue Céfar : ce qui feroit faux , fi les 
eux armées navoient rien eu de 
lus , que ce que Plutarque leur don- 
e. jPompée lailfa fept cohortes à la 
arde de fon camp , & comme elles 
’étoient pas toutes égales , on ne 
eut dire au jufie combien cela fai- 
)it d’hommes; ce que l’on fçait , eft 
ue la légion étant de dix cohortes , 

•s fept dévoient à peu près compo- 
;r quatre à cinq mille hommes. Il 
ingea fon armée fur trois lignes: 
laque légion formoit trois batail- 
>ns ^ 6c chaque bataillon rangé par 
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demi-œhortes , prefentoit un front 
yo6. * cens hommes & huit de file. 

Les légions de Syrie commandées 

{ jar Scipion étoient au centre. Cel- 
es d’Efpagne , fur la valeur defquel- 
les Pompée comptoit infiniment, 
occupoient la droite, & avoient pour 
chef JDomitius Enobarbus. Pompée 
étoit à la gauche , avec les deux lé- 
gions que Céfar lui renvoïa dès le 
commencement de la guerre, & Len- 
tulus y faifoit la fondion de lieute- 
nant général. Le relie gardoit , ou 
peu s’en faut , le même ordre que 
l’on vient de décrire , & fe tenoit 
entre les légions Syriennes & les ai- 
les. Car les feules troupes auxiliai- 
res , j’entends celles qui combatti- 
rent en ordre, formoient le corps de 
réferve ; les autres aïant été mifes 
indifféremment à l’aile gauche avec 
les archers , les frondeurs & la cava- 
lerie étrangère , parce que la droite 
. couverte de la riviere n’en avoit pas 
befoin. 

Céfar ne laiffa que deux cohortes 
à la garde du camp , & difpofa fon 
armée fur trois' lignes , & de la même 
maniéré que Pompée. Il avoit la di- 
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xîéme légion à fa droite & la neu- 
vième , qui joignoit prefque la hui- 
I tiéme , à fa gauche. Les autres co- 
hortes formoient le centre , où Do- 
mitius Calvinus commandoit , par- 
ce que Sylla mcnoit l’aîle droite , & 
Antoine la gauche. Céfar avoit tant 
de fois éprouvé la valeur de la di- 
xiéme légion , qu’il voulut combat- 
tre à fa tête ; outre qu’il étoit bien- 
aife de fe trouver en perfonne op- 
pofé à Pompée. Par le mouvement 
qu’il lui vit faire d’abord , il com- 
prit qu’il fe propofoit de le prendre 
en flanc. Pour rompre ce deffein , il 
fit un détachement de fîx cohortes , 
compofées de foldats d’élite , ôc le 
mit au corps de réferve. Il les inftrui- 
fit exaélement du tems 6 c de la ma- 
niéré dont ils devroient agir , & leur 
fît entendre , que la vidoire dépen- 
droit uniquement de leur valeur 6 c 
de leur bonne conduite. Pour finir 
fa difpofition générale , il couvrit 
de fa cavalerie la dixiéme légion , 
& ordonna par-delfus toutes chofes 
' à la troifléme ligne , de ne point s’é- 
branler qu’elle n’en reçût l’ordre 
de lui. 
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Pendant que les deux armées at- 

An de R. tendoient le fignal en filence , les 
* chefs en parcoururent tous le& 
rangs , pour exhorter les foldats à 
s’acquitter de leur devoir. Pompée 
reprefenta aux fiens la juftice & le 
mérité de fa caufe , l’avantage qu’ils 
. avoient jdu côté du nombre , la pre- 
fence de tant d’iiluftres fénateurs qui 
feroient témoins de leur courage , & 
qu’il ne s’agilToit enfin que de con- 
lerver la gloire acquife à Dyrra- 
chium. Célar fe contenta de faire ref- 
fouvenir fes troupes , qu’il avoir em- 
ploie toutes fortes de moïens pour 
obtenir, une paix honorable , & qu’il 
n’avoit dépendu que de fes ennemis 
'd’épargner le fang que tant de vail- 
lans hommes alloient verfer. L’impa- 
tience de fes foldats ne lui permit pas 
un plus long difcours. 11 donne le 
fignal. Le cri , ou le mot de Céfar 
étoit, Œ Venus vidorienfe , » & celui 
de Pompée, « Hercule l’invincible : » 
Venus viUrix. : Hercules inviüus. 
xiiv. Pompée âvoit défendu à fes trou- 
PharWp'' charger les premières , & or- 

donné de foutenir feuleitient le pre- 
mier choc. Celles, de Céfar qui s’a- 

van- 
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vançoient pour ccwumencer Fatta- ' 

que , voïant l’immobilité de leurs en- ^ 
nemis , firent alte de leur propre mou- " 

vement , à une diftance très-proche ; 
puis en foldats expérimentés après 
. avoir pris haleine un moment , & 
lancé delà leurs javelots , ils fondi- 
rent l’épée à la main, ainfi que Cé- 
far le leur avoit recommandé. Avec 
quelque impétuofité qu’ils donnaf- 
lent , cette charge fut faûtenue fi fie- ' 
rement, qu’on ne remarqua pas le 
moindre defordre dans les rangs d« 

Pompée. Ses foldats chargèrent à 
leur tour , & alors le choc fut terri- 
ble , & l’avantage alTés égal de part 
& d’autre. La cavalerie de Pompée 
n’a voit pas encore donné , non plus 
que fes archers & fes frondeurs. Ces 
corps s’ébranlent alors tout à la fois , 

& pouffent tellement l’infanterie de 
Céfar , qu’abandonnant peu à peu 
fon terre in , elle laiffe aux ennemis 
le tems de la prendre en flanc , ainfi 
qu’ils l’avoient réfolu. 

Céfar jugeant qu’il étoit tems de 
s’aider de les troupes deréferve, fit 
avancer fes fix cohortes , les piques 
à la hauteur du vifage de l’ennemi, 

Tom. ///. M. 
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, _ avec ordre d’adreffer là leurs coups*' 
‘ La cavalerie de Pompée étoit corn- 
^ ’ pofée de jeunes gens efféminés Sc 
corrompus , qui faifoient grand cas 
de la beauté du vifage. Les plaies 
dont ils virent leurs beaux vifages 
menacés , les efîraïerent , & ils foûtin- 
renr fi mal les efforts du corps de ré- 
. ferve , Sc combattirent avec tant de 

defordrc , que la cavalerie de Céfar 
furvenant, acheva de rompre celle 
de Pompée , qui laiffa par fa fuite les 
archers ôc les frondeurs hors de dé- 
fenfe , & expofés à la merci de l’en- 
nemi qui ne les épargna pas. Céfar 
déjà à moitié viélorieux par la dé- 
faite de la cavalerie dePompée, char- 
gea alors en flanc l’infanterie. Elle- 
le reçut avec une grande valeur, & 
elle fiit bien fécondée des troupes 
auxiliaires , qui fe défendirent vail- 
lamment. Sa troifiéme ligne n’avoic 
encore eu aucune part à tout ce qui 
ctoit arrivé , elle marche , & ne trou- 
vant devant elle que des troupes 
fatiguées , elle les attaque de tous 
côtés , & enfin les défait. Les trou- 
pes étrangères voïant le centre ôc la 
gauche de leur armée hors de com- 
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bat, prirent les premiers la fuite , Sc ~ \ ^ 

le refte fui vit. Il n’y avoit que l’aîle * * 

droite qui fe défendoit encore, aïant 
confervé fon terrein. Elle ne paroif- 
foit niême guere difpofce à l’aban- 
donner, quand Cé far cria à fes fol- 
dats , de faire main baffe fur l’étran- cc-f^r rém. 
ger & d’épargner le Romain ; alors 
elle mit bas les armes , Sc accepta le 
quartier offert. Les Romains en effet 
frirent préfervés du maffacre qii’oa 
fît de tous les étrangers. 

Comme la bataille avoit commen- 
cé de grand matin , il n’étoit encore 
que midi quand Pompée , après l’a- 
- voir perduë , fe retira dans fes retran- . * 
chemens. Les foldats de Céfar fe fe- 
roient repofés volontiers le refie du 
jour ; mais il les exhorta fi féricufc- 
ment à pourfuivre la vièloire , 6c à fe 
rendre maîtres du camp ennemi , que 
quoiqu’ils fuffent accablés de laffitu- 
de & de chaud, ils le fuivirent, le 
voïant marcher à leur tête. Ils atta- 
quèrent donc le camp de Pompée , 
qu’il ne défendit prefque pas , l’ aïant 
auffi-tôt quitté, pour fe réfugier fur l’OHipCCV 
des hauteurs , d’où il s’enfuit par mer 
Lariffe. 

Mil 
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_ Céfar entrant dans le camp de- 
”705. Pompée , y trouva des tentes fuper- 
bement meublées , plufieurs tatles 
dreffées comme pour un feftin , & 
des buffets garnis de la plus riche 
vaiffelle d’argent , preuve aune folle 
confiance , & d’un luxe auffi immo- 
déré qu’indifcret. Ce fut un agréa- 
ble fpedacle au foldat vidorieux , Sc 
Céfar l’aflura qu’il lui réfervoit cè 
butin. Mais il le conjura de ne point 
faiffer L’ouvrage imparfait , & de l’ai- 
de* à chaffer un refte de troupes en- 
nemies qui occupoient les monta- 
gnes au-deffus du camp. Céfar obéï 
fit travailler à une tranchée qu’il 
pouflà jufqu’au pié du coteau , & 
dont il l’environna tout entier. L’eau 
manquant par - là à ceux qui s’y 
étoient fauvés, ils penferent à ga- 
gner Lariffe : ce qui ne leur fut pas 
aifé , parce ^que Céfar fuivi de qua- 
tre légions fe mit à les pourfuivre. 
Après les, avoir inquiétés durant fix 
milles de chemin , la nuit & la fati- 
gue l’obligcrent de s’arrêter , mais en 
ordre de bataille. L’ennemi pré- 
voïant que cette alte n’étoit que pour 
revenir l’attaquer , fe retira fur une 
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colline , au pié de laquelle couloit , ^ 
un ruiffeau propre à le rafraîchir. Cé- 
far pour ne pas leur laiffer cet avan- 
tage , obtint encore de fes foldaits 
exténués , d’ouvrir la terre d’éfpa- 
ce en efpace , afin de faire écoûler 
l’eau. Tant de perfévérance à rédui- 
re ces malheureux fugitifs , les porta 
le lendemain matin à defeendre dans ^ 
la plaine & à capituler. Tous , ex- 
ceptés quelques fénateurs, qui s’é- 
chappèrent à la faveur des ténèbres , 
lignèrent la capitulation , & deman- 
dèrent grâce à genoux. Géfar la leur 
accorda avec beaucoup d’humanité 
& de politefle , leur laifla tout leur 
bagage , Sc défendit qu’on leur fît le 
moindre déplaifir. Tel fut le fuccès 
de la fameufe journée de Pharfale , 
plus décifive que fanglante ; la plus 
mémorable & la plus importante de 
toutes celles dont il eft parlé dans 
l’hiftoire. Quand Céfar y eut perdu 
la meilleure partie de fon armée , il 
n’y auroit pas lieu de s’en étonner. 

Mais la viéloire lui coûta peu de fol- 
dats. Pompée n’aïant eu que quinze 
mtüe morts de fon côté , lui céda 
honteufement le Champ de bataille , 
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150 Histoire Romaine, 
ôc laiffa vingt-quatre mille hommes 
obligés à fe rendre parce que leur 
chef les avoir abandonnés. 

Pompée aïant abordé à Amphn 
polis , que les auteurs placent indif-* 
léremment en Tlirace ou en Macé* 
doine , fit voile enfuite vers Lesbos y 
où étoit fa femme , nommée Cor4- 
nelie. D’époufe de Craffus elle é- 
toit devenuë celle de Pompée , ôc 
refléchiflant fur la dellinée de fcs 
deux maris , elle fe l’imputok à elle- 
même ; comme fi la ruiné de l’un ôc 
de l’autre eût été la dot qu’elle eut 
portée fucceflivement aux deux plus 
illuflrcs maifons de Rome. Pompée 
s’embarqua à Lesbos pour l’Egypte, 
comptant fur la reconnoiffance du 
jeune Ptolomée, auquel il avoir af- 
furé la couronne , en la mettant fur 
la tête de fon pere. Prêt d’arriver à 
Alexandrie , il luienvoïa dire , Qu’il 
lui demandoit une retraite dans fes.é- 
tats ; qu’il attendoit cette grâce de 
l’amitié- qui avoit été entre feufon 
pere & lui, & même dé leur ancienne 
ôc réciproque hofpitalité ; que des 
malheurs preffans, mais non fansre- 
mede , l’obligeoient à chercher luv 
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azile en Egypte , où il fe flatoit de 
le pouvoir trouver. 

Un refte de refpeâ: que le feul 
nom de Pompée fe concilioit enco- 
re , fit que les miniftres du jeune roi ^ 
dont plufieurs avoient autrefois por- 
té les armes fous ce général Romain, 
confeillerent d’abord de le recevoir,. 
Mais ils craignirent d’attirer dans 
l’Egypte une guerre étrangère , pen- 
dant que l’ambition de Qeopatre 
venoit d’en exciter une , pour ravir 
la couronne à fon frere encore mi-^ 
neur. Quoiqu’il en foit , Achillas un 
des généraux de Ptol ornée, & L, 
Septimius tribun Romain , qui étoit 
à la cour de ce prince, furent chargés 
de l’affireufe commiffion d’affaffiner 
Pompée, fous prétexte d’aller au*- 
devant de lui pour le recevoir. In- 
vité principalement par Septimius, 
qui avoit fervtfous lui dans la guer- 
re des Pirates , il paffa , accompa- 
gné de peu de foldats & de domefti- 
ques , dans la chaloupe qui le de- 
voir porter à terre : mais aufii-tôt 
Achillas & Septimius le poignarde- 
rent , a la vue de la femme , qui du 
vaiiTcau où il l’avait laiffée , le con- 
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duifoit des yeux. Achillas & Sept!-- 
‘ mius coupèrent la tête de Pompée, 
l’emportèrent, & lailTerent fon corps 
étendu fur le rivage. La pieté d& 
Philipe afiranchi de Pompée , ne 
kilTa pas long-tems le cadavre pri- 
vé des devoirs que la nature enfei- 
gne à rendre à ceux qui ne font plus. 
Il raflemble les débris épars d’une 
foible barque , que le hazard lui fait 
trouver ; avec quelques autres mor- 
ceaux de bois fec , il en forme un bû- 
cher , fur lequel il fe prépare à met- 
tre le corps de fon maître. Occupé 
à ce trille emploi , un vieux foldat 
Romain demeurant en Egypte , Ôc 
légionnaire de Pompée , lurvient & 
demande à Philipe : « Qûi étes- 
» vous , vous que je vois travailler 
» feul aux funérailles du grand Pom- 
« pée ? » Helas ! je fuis un de fes af- 
» franchis , répliqua le zélé domef- 
tique : « Soufîrés , reprit le foldat , 
» que je partage avec vous une ac- 
» tion qui fcrvira à me confoler dans 
s* mon exil,, toutes les fois que je 
» penferai que j’ai eu l’honneur d’a- 
» voir contribué aux obfeqiies du 
» plus noble & du plus vaillant gucr- 
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jrier que Rome ait jamais vu naître. » *T , 
Àinfi périt le grand Pompée à l’âge ”70! * 
de J 8. ans ; deiix ans après s’être 
■brouillé avec Céfar > l’an de Rome ‘ 

70(). & du monde 3P5’7. la douziè- 
me année du triumvirat ,*& ^5. ans 
ûvant la naiffance de J. C. 
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CHAPITRE III. 

Depuis la, mort de Pompée jufqu^à 
celle de Cefar , où fe termine^ le 
triumvirat fans que le gouverne ~ 
ment confulaire Joit rétabli. 

Efpace de neuf ans. 
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C Efar encore plus heureux par la 
défaite de Pompée que par tou- 
tes fes autres viéloires , voulut pro- 
fiter d’un avantage fi grand , &: fe dif- 
pofa à fuivre fon ennemi , dès qu’il 
fçut la route qu’il avoit prife. Il n’a- 
voit pas un feul vailTeau de haut 
bord, & CalTius qui en avoit fbixante 
en mer, tenoit pour Pompée. Mais 
la fortune d’accord ' avec le vain- 
queur , conduifoit tout félon fes 
vœux. Dans le tems que Céfar efl ré- 
duit à embarquer fes troupes fur de 
petits bâtimens,(^ui pouvoient à pei- 
ne réfifter au moindre orage , la flot- 
te de CaflTius faifant route vers l’Afle , 


eflpouflee par un vent contraire en- 
tre les barques de Céfar, remplies de 


« 


Digiti. 


,'cl t: V 



Livre III. Char. II. 1 3 

foldats. Cet accident qui devoit ^ 

tourner naturellement à la perte de 
Céfar, & le réduire peut-être au mê- 
me état où il avoit réduit Pompée à 
Pharfale , lui fut très - avantageux. 

CalTius au lieu de couler à fond fes 
barques , éfïraïé de la préfence du i. 
vainqueur , & de fa contenance- au- 
dacieufe , baifle fes voiles, & fe vient dtîàcéiara- 
rendre avec toute fa flotte , qui fe ao*; 

. foûmet à celui qu’il ne tient qu’à elle 
de vaincre. ' 

Céfar trouvant par - là autant de 
facilité à fon trajet qu’il en défiroit , 
palTa bientôt après à Alexandrie a- 
vec deux légions & huit cens che- 
vaux , fur dix galeres de Rhodes Sc 
d’autres vaifleaux d’Afie , en atten- 
dant que le relie de fes troupes le 
fuivît. ‘ / 

Les premières nouvelles qu’il ap- 
prit en arrivant à Alexandrie Rirent oupréfen- 
celles de la mort de Pompée , dont Pompt'eicï 
on lui préfenta la tête, avec l’an- nr- 
neau dont il cachetoit fes lettres. Ce 
fpeèiacle lui rappella le fouvenir de 
leur ancienne amitié , & faifant reflé- 
xion à la cruelle deliinée des plus 
grands hommes , il donna des larmes 
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L’Eunuque Photin qui avoit le de R 
plus d’autorité à la cour du jeune 
Ptolomée , ne dilïimuloit guère Ion 
'mécontentement, Sc la difpolition a 
venger fon maître. Soit que Céfar ^ 
fut irrité de Ton infolence , ou qu u le djf. 
/ut preCTé du défit de yoii la belle «ren^= ^ 
Cleopatre , il fit fçavoira ce tavori a,cuopat»«. 
& à tout le palais , que le différend 
de Ptolomée & de fa fœur fur le par- 
tage. des états de leurpere , nepou- 
voit être jugé que par le peuple Ro- 
main , puifque le feu roi Jjp conffi- 
tuoit fon exécuteur teftainentaire ^ 
que Céfar en qualité de conful re- 
préfentant la république , il appar- 
tenoit à lui fcul de prononcer défini-^ 
tivement fur leur conteffation : ôc 
qu’en confequence de ce pouvoir , il 
défendoit aux parties toutes voies, 
de fait , ôc leur ordonnoit de porter 
la caufe à fon tribunal. 

Photin, comme regent duroïan^ 
me pendant la minorité , réeufa là ^ 
jurifdiétion de Céfar ; & afin de n’a- 
voir^as l’affront de la fubk par for- 
ce , il fit venir Achillas à Alexan- 
drie'- à la tête de vingt - deux mille 
houiines des pieilleurs troupes de 

N iii . 
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l’Egypte , & dans lefquelles étoient 
plufieurs officiers Ôc foldats Ro- 
mains , qui n’avoient pas moins d’ex- 
perience que de courage. Céfar s’e- 
toit affuré' de la perfonne ,du jeu- 
ne roi , pour lui fervir d’ôtag^ dans 
le befoin, & avoit auffi fortifié le 
quartier qu’il habrtoit. Cependant 
Achillas ofa le venir infulter dans 
ce polie , non qu’il efperât l’en 
chafTer , mais dans l’intentior^ de 
fe faifir de cinquante vaifleaux Sc 
de vingi^deux galeres qui étoient 
dans le port. 

Céfar repoulTa plufieurs fois A- 
chillas', mais fentant qu’il lui feroit 
impofiTible de conferver long-tems 
ces vaiffeaux , tant qu^il ne feroit pas 
maître du Phare , qui étoit une tour 
bâtie dans une petite ifle voifine du 
port , il s’en empara après quelque 
refillance , & de - là mit le feu aux 
navires dont Achillas prétendbit 
s’emparer. Malheureufement, le vent 
porta les flammes plus loin que Cé- 
far ne vowloit , & confuma plul^eurs 
beaux édifices , & fur -tout la fa- 
meufe bibliothèque des rois d’E- 
gypte , la plus belle qui fut alors, & 
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qui félon d’anciens hiftoriens , étoit 
compofée de fept cens mille volu- 
mes. Par cet incendie Céfar con- 
ferva le port & l^r liberté de la mer , 
mais il demeura invefti du côté de 
la terre , ôc expofé à des attaques 
continuelles , tant des troupes d’A- 
chillas que du peuple d’Alexandrie i 
aulfi emprelTé à le chafler, que Cleo- 
patrel’étoit à s’en faire aimer. 

Séparée de lui , quoique dans la 
même ville , elle ne pouvoir fe ren- 
dre au château où il étoit , fans cou- 
rir de grands dangers. Elle voulut 
bien s’y expofer pour l’amour de 
lui,&*fe confiant au feul Apollo- 
dore un de fes domèfliques , après 
s’être embarquée fur une chaloupe , 
elle arriva de nuit au pié du châ- 
teau. 11 falloir tromper la garde E- 
gyptienne , qui la connoifloit par- 
faitement. L’habileté d’Apollodore 
en vint à bout. 11 enveloppa adroi- 
tement la princeffe dans un ballot de 
hardes, que l’on crut être unique- 
ment à l’ufage du porteur qui l’a- 
voit chargé fur fes gaules > & qui le 
préfcnta à Céfar. Cleopatre , étoit 
alors dans la première fleur: de la jeu- 
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neffe , bien faite, parfaitement bel- 
le , aïant des yeux fins , vifs & pleins' 
de douceur , beaucoup d’efprit , une 
voix agréable , parlant bien , & per- 
fuadant tout ce qu’elle vouloir. 

Céfar incapable de refifter à tant 
de charmes , trouva bientôt que la 
caufe de Cleopatre étoit jufte. Le 
jeune Ptolomée s’apperçut du pré- 
judice que portoient à la fienne les. 
appas de fa foeur , Sc ne fçavoit en- 
core quel parti prendre. Le peuple 
d’Alexandrie n’étoit pas moins fcan- 
dalifé que lui , de voir le commerce 
de Céfar avec Cleopatre. Céfar 
pour ne lui pas donner le tems de 
former des cabales , le convoqua , 
en qualité de conful & de tuteur de 
la princeffe : il lût en pleine affem- 
blée le teflament du feu roi , & s’en 
déclara l’exécuteur; ce qui ne plût 
guere à un peuple prévenu que l’a- 
mour plûtôt que la juftice décide* 
roit en cette occafion; 

Cependant il s’éleva bien d’autres- 
troubles à Alexandrie , que ceux que 
la prefence de Céfar y excitoit. Ceux 
quijufqu’alors avoient eu toute l’au-> 
torité , la perdirent avec la vie. Pho?^ 
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tin y fut tué dans un tumulte , ' 6 cA- 
chilias fut aflafifmé par les intrigues 
de l’Eunuque Ganymede , qui fit in- 
continent proclamer reine Arfinoë , 
la plus jeune des foeurs de Ptolomée , 
afin de gouverneribus elle. Comme 
il s’étoit affuré de l’armée , qui pa- 
roifibit avoir confenti à la mort de 
Photin Sc d’Achillas, il ne tarda pas 
à fe mettre à la tête des troupes, a- 
vec lefquelles il continua d’afiiéger 
Céfar dans le château. Tous les 
mo’iens de le perdre lui femblant rai- 
fonnables , il fit empoifonner l’eau 
de la feule fontaine qu’il y eut dans, 
la place , & ce ne fut pas la moindre 
incommodité que les Romains y 
foufîrirent, parce qu’ils, furent ré- 
duits à creufer la terre pour s’ouvrir 
de nouvelles fources , & ils furent 
afles heureux pour y réufîir. 

Il y avoit déjà quelque tems que* 
la trente-feptiéme légion étoit ar- 
rivée fur les confins de l’Afrique , & 
que les vents contraires l’y rete- 
' noient. Céfar s’embarqua pour l’al- 
ler chercher , & ne mit fur fa flotte- 
que les matelots- & les gens propres 
à la 'manoeuvre. Les Alexandrins!. 
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142 Histoire Romaine, 
qui en furent avertis vinrent l’atta^ 
quer , ne cloutant point de la vidoi- 
re. Il fe défendit habilement, joi- 
gnit fa légion ; & revint heureufe- 
ment avec elle. Les Alexandrins é- 
quiperent une nouvelle flotte, à 
delfein de brûler celle de Céfar , & 
de lui ôter toute efperance de retrai- 
te ou de fecours. Dans la première 
rencontre il eut tout le fuccés qu’il 
avoit toujours eu contr’eux , & les 
força à fuir fous le Mole du Phare , 
dont il n’occüpoit encore que la feu- 
le tour. Efperant fe débarafler d’eux 
abfolument , il les chargea fur le 
Mole même , & n’y eût pas le même 
fuccès. Car les Alexandrins faifant 
un dernier effort , mirent à la fin les 
Romains en fuite , & les fuivirent de 
fort près. Ceux-ci forcés à regagner- 
leurs vaiflfeaux , le firent avec tant, 
de précipitation-, que Céfar ne pou- 
vant ni les arrêter ni les empêcher 
de fe jetter en foule dans le lien , fut^ 
contraint de fe fauver à la nage. ll> 
fit paroître en cette occafion beau- 
coup de fermeté & de préfence d’ef- 
ijrit. U avoit fur lui des papiers dont 
la confervation étoit néceUaiie , aufi' 
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fi bien que celle de fa cotte-d’armes , ^ „ 

5*1 • A f 1 Aji de 1^« 

qu il avoit otee , ann de nager plus 

aifément , & qu’il ne vouloir pas laif- 
fer au pouvoir de fes ennemis , qui 
en auroient fait ùn trophée. Pour ne 
rien perdre , il prit fa cotte-d’armes 
avec les dents , & tenant un bras le- 
vé hors de l’eau , pendant qu’il na- 
geoit de l’autre , il gagna terre , fans 
avoir ni mouillé fes papiers ni quit- 
té d’un moment fon armure. 

Le peuple d’Alexandrie, le votant 
cchapé d’un péril qui devoir être le 
dernier de fa vie , recourut à l’arti- 
fice , & envoïa demander follemne- 
lement au conful de leur rendre Pto- 
lomée , auquel , difoient-ils , ils ai- 
moient mieux obéir qu’à Ganymede 
ou à Arfinoë , qui les empêchoient 
de vivre en paix avec les Romains. 

Céfar pénétra leur mauvaife foi; il 
diflimula néanmoins , & permit au loméê aux 
prince de s’en aller avec les députés. Aicxandtiui. 
Les Alexandrins depuis le retour du 
roi , ne parlèrent plus que de guerre > 

& Céfar l’eftimant déformais plus 
honnorable que tout autre expédient, 
jie penfa plus qu’à la continuer pour 
la anir. A peine avoit-il pris, cette 
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derniere réfolution , qu’il y fut con-» 
fîrmé par la nouvelle qu’il eut que 
Mithridate dePergame , homme d’u- 
ne grande naifiance , & d’une valeur 
diflinguée , qui lui étoit entièrement 
dévoué , lui amenoit un corps de 
troupes Afiatiques ; & qu’après avoir 

Î >ris Pelufe, il fe propofoit de paf-' 
er le Nil à l’endroit que Fon ap- 
pelle Delta. 

Ptolomée confeillé par fes géné- 
raux de prévenir la jondion de Mi- 
thridate & de Céfar , s’avança pour 
combattre le premier, en même- 
tems que celui-ci raarchoit pour 
foutenir fon allié , en cas qu’il fut 
attaqué. Mais la prévoïance du- 
jeune prince tourna à fa perte. Mi- 
thridate & Céfar défirent féparé- 
ment deux corps de fes troupes , & 
s’étant joints , attaquèrent un châ- 
teau qui étoit entre leur camp Sc ce- 
lui de Ptolomée , qui fut le lende-* 
main emporté d’alfaut. Ce malheu-i 
reux prince contraint à prendre la 
fiiitc, fe noïa dans le Nil. Ces fuc- 
cès alTujettirent toute l’Egypte à 
Céfar, èc Alexandrie par fafoumifi 
fion montra au relie du rcüaumR 
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. l’exemple qu’il devoit fuivre. Céfar . R 
fit fon entrée dans la capitale en ve- 
ritabl? conquérant, quoiqu’il accor- 
dât une amniftie générale aux ha- 
bitansen confîdératton de Cleopa- 
tre. Il lui reftoit un jeune frere de 
même nom que le precedent : Céfar 
en la faifant proclamer reine d’E- 
gypte, le lui affocia au trône, pré- 
tendant que par le tefiament de leur 
pcre , ils dévoient regner enfcmble. 

11 exila en meme-tems Arfinoë & 
Ganymedc , & telle fut la fin de cet- 
te périlleufe guerre. 

L’amour de la reine d’Egypte dé- 
dommagea Céfar de toutes les pei- 
nes que l’Egypte lui avoir données. 

11 n’y trouva plus que des plaifirs , 
de la feule Cleopatre lui en faifoit 
fans celTe goûter de nouveaux. C’é- 
toit avec elle qu’il entreprit, à ce 
que difent quelques hifioriens , de re- 
monter le Nil , fur une des plus fu- . 
perbes galeres' que l’on eût jamais 
vûë ; & de paflèr jufqu’en Ethiopie. 

Sc^ foldats moins contens & moins 
ourieux que lui , refuferent de l’y fui- 
vre , & il fallut ceder àleur opiniâtre- , 
té. Un amour fi libre ne pouvoir 
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manquer à produire des fruits ; le 
premier fut un fils que le pere nom- 
ma lui-même Céfarion , & qiftl laif- 
fa à fa mere , comme un gage de la 
tendreffe qu’il conferveroit pour el- 
le pendant fon abfence devenuë né- 
ceffaire. 

Dès le commencement de la guer- 
re d’Alexandrie , le fénat avoir mis 
prefque toutes les dignités de la ré- 

{ )ubüque fur la tête de Céfar. On 
ui conféra le confulat pour cinq 
ans , la dièlature pour toute Fannée , 
& la puiffance, tribunitienne pour 
tout le tems de fa vie. 11 étoit con- 
tre les loix que le didateur fortit de 
l’Italie : Céfar qui en étoit fort éloi- 
gné , ne laifTa pas d’entrer en poffef- 
fion , & de nommer Marc-Antoine 
général de la cavalerie. L’ufage ne 
fut pas mieux obfervé à l’égard d’An- 
toine , qu’à l’égard de Céfar , puif- 
qu’Antoine n’avoit point encore été 
préteur, & que la préture devoir 
précéder l’emploi de général de la 
cavalerie. 11 ne le garda que flx mois , 
à la fin defquels il fut créé conful. 
Ceux qui ne penfoient qu’à juftifier 
Antoine dans l’efprit du public , al- 
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leguerent qu’il avoit abdiqué le gé- 
néralat, parce que les augures fou- 707. 
tenoient qu’il n’étoit pas permis à 
une même perfonne d’en jouir plus 
de fix mois. Mais le véritable motif 
de fa démiflîon , étoit l’abus qu’il 
avoit fait de fon autorité dans une 
charge que l’abfence du dictateur 
rendoit trop confidérable; & que 
le peuple ne pouvoir plus foufïrir 
cet excès de puiflance , que Trebel- 
lius ôc Dolabella , tous deux tribuns , 
rendoient d’autant plus odieufe , 
qu’ils ne l’exerçoient que dépendam- 
ment de celle de Marc-Antoine. 

Ces troubles auroientîdû fiiffire pour 
rappeller Céfar à Rome , & lui faire 
rompre^les liens qui le retenoient en 
Egypte"; mais l’amour de la patrie 
n’eût pas ce pouvoir fur lui ; il fallut 
quelque chofe de plus fort ,& que 
des fentimens de gloire l’arrachaf- 
fent à ceux de la tendrelfe. 

Pharnace , fils du fameux Mithri- 
date, avoit obtenu des Romains le 
roïaume du Bofphore , après la mort 
de fon pere ; mais aïant l’ambition 
de n’-être pas moins grand que lui , il 
s’étoic rendu maître de la Cglchide , 
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‘ ^ _ enfuite de toute l’Arménie ôc de di^ 
\ 1 ' vers autres lieux , en l’ablence de 

' Dejotarus, Tetrarquedeceroïaume. 
Cél'ar dans un autre tems auroit mar- 
ché en perfonne contre Pharnace : 
mais ne pouvant encore fe féparer 
de Cleopatre , il fe contenta d’en- 
voïer Domitius Calvinus, avec or- 
dre de raflembler toutes les troupes 
que la république tenoit difperfées 
.en Afie , Sc de combattre le prince 
rebelle, s’il ne fe foumettoit de lui- 
même. Domitius , que Déjotarus 3c 

, eût bientôt 
e de réduire 
eu un meil- 
leur chef ; ou que ce chef eût voulu 
entrer en négociation avec l’ennemi 
qui commençoit à fe défier de fes 
forces. Plein de confiance il atta- 
qua, prêt de Nicopolis en Myfie,le 
roi de Pont, qui fécondé de la for- 
tune demeura victorieux. 

Cefuccés inefpéré lui acquit tout 
ce qui relloit à aiïlijettir du roïaume 
de Pont. Mais prêt à entrer .dans la 
Bithinie , où il efperoit être auffi 
heureux que fon pere , il fut arrêté 
dans fes delTeins parla nouvelle de la 

dé- 


Ariobarzane joignirent. 

Pharnace > , 

tat Iss Ko- lorme une armee capabl 
«ains, Pharnace , fi elle a voit 
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défeftion d’Afander qu’il avoit laifTé 
gouverneur du Bofphore. Tandis- 
qu’il fe difpofoit à aller punir ce fu- 
jet infidèle , il apprit que Céfar ve- 
noit venger la défaite de Domitius 
ôc qu’il avoit déjà quitté l’Egypte.' 

Le feul nom de Cémr alarma plus; 
Pharnace que toute la réputation des 
légions Romaines : il lui envo'ia à‘ 

T’inftant demander la paix, alléguant: 
que la dureté de Dejotarus fon enne- 
mi déclaré l’avoic contraint de re- 
courir aux armes pour éviter une en- 
tière opprefiion. Céfar qui connoifi*: 
foit le caraélére de Pharnace & fes- 
deffeins , parla à fes ambaffadeurs a- 
vec une bonté extraordinaire ,1a pre- 
mière Sc la feconde'fois qu’ils fe pre- 
fentereht devant lui-; mais jugeant à: 
propos, de montrer fon reffentiraent,- 
il leur reprocha à la fin l’ingratitude' 
de leur maître envers Pompée fom ' 
bienfaiteur, & ajouta, qu’autant qu’if 
prenoit de plaifirà pardonner les in- 
jures particulières , autant il étoit por - 1 
té à punir celles que l’on faifoit à laî 
république. 

Les effets fuivirent les menaces ,.. 

& le. même jour de. cette réponfe , eu 

Tcm. JlI,. 0.< . 
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Céfar attaqua Pharnace , ^ui fe dé- 
fendit affés long-tems au milieu de 
ces chariots armés dont les Scythes 
fe fervoient encore alors. A la fin les 
légions aïant furmonté les obftacles 
qui les empêchoient de joindre de 
près les ennemis , elles ne tardèrent 
pas à remporter la vidfcoire. Phar- 
nace vaincu pouvoir encore fe dé- 
fendre dans le Bofphore, & tâchoit 
de s’y retirer, quand Àfander s’op- 
pofa à Ton pafifage , & le tua : julte 
châtiment cr un fus rebelle & d’un in- 
grat ami. Céfar peu flaté d’une pa- 
reille vidoire , dit , que Pompée au- 
roit acquis fa gloire à peu de frais, 
s’il n’avoit eu à combattre que de 
femblables ennemis, 

Ce qu’il écrivit à Rome à Aniciur 
fon ami, enluiparlant.de cette vic- 
toire , eft du moins auffi modefte 
oue ce qu'il en avoit dit : car c’eft 
fe tromper que de trouver de l’or- 
gueil &. de la vanité dans cette lettre 
fi concife & fii connue , qui ne con^ 
prenoit que ces trois mots ; P^eni , vi- 
di , vici i pu ifqu’ils ne marquent en 
effet , que la facilité qu’il avoit eue 
à vaincre , par le peu dé réfîftancé 
de Pharnace. . . ’ • * 
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Ce prince étant le dernier ennemi 
que les Romains euffent déformais 
en Afie, la préfence de Céfar n’y fut 
plus néceflaire que pour y regler des 
affaires qui ne le dévoient être que 
par lui-même. Il donna à Ariobarza- 
ne le gouvernement d’Arménie , ce- 
lui de Judée à Hircan & à Antipater, 
& celui du Bofphore à Mithridate 
fon ami qui l’avoiü fervi fidèlement. 
H repaflTa enfuite avec tant de célé- 
rité en Italie , que l’on y fut aufîi fur- 
pris de fon retour que de fa prompte 
victoire. 

Cicéron & les autres partifans de 
Pompée , vinrent au devant de Cé- 
for avecrempreffement ordinaire aux 
amis , & il les reçut auflTi comme s’ils 
euffent toujours été les fiens ; on ne 
fçauroit dire combien cette modéra- 
tion inefpérée après tant de fiKcès , 
& cette affabilité aimable lui gagnè- 
rent l’affeéfion des Romains. Sa dic- 
tature annuelle expiroit : ne la re- 

non vella pas , il fot encore nom- 

mé conful, & il eut pour collègue 
M. Emilius Lepidus. Il n’eut pas 
le plaifir de féjourner long - tems à 
Rome, car appremnt que la fanion 
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de Pompée , qu’il regardoit comme, 
■ détruite avec lui , reprenoit de nou- 
veUes forces , animée par Scipion ^ 
Caton , & Juba roi de Mauritanie , il 
comprit qu’il falloir ou l’éteindre 
dans fes premiers commencemens , 
ou s’expofer à une guerre qui pour-: 
roit être plus dangereufe que la pré*, 
cedeme. 

Mais lorfqu’il fe préparoit à partir, 

' ces mêmes foldats qui l’avoient fui-, 
vi ea toutes fes guerres fe mutinè- 
rent , demandant infolemment & la 
récompenfe' de leurs anciens fervices, 
Sc leur congé. Tout autre que lui les 
auroit daté dans une conjonfture fî 

f )reirante , oulesaurcMt appaifés, en 
eur promettant après la fin de cette, 
guerre ce qu’ils vouloient avant que. 
delà commencer. 11 s’y prit d’une ma- 
niéré toute différente. « Eh bien ! leur, 
M dit-il , repofés-vous : d’autres par-, 
» rageront avec moi l’honneur de, 
30 l’expédition d’Afrique. » Ce con-., 
gé injurieux , donné avec un air d’in-: 
différence , fit honte à ceux qui ve- . 
noient de le demander: fentantla la- , 
cheté de leur conduite , ils propofe- 
rent eux-mêmes d’être décimés , <Sc 
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d’expier leur faute parle fang de ceux de 
fur qui tomberoit le fort. Céfartou- 
ché de leur repentir leur pardonna 
& les conduifit en Afrique. ; * 

En attendant qu’ils puflent tous- c?fr”aflî: 
s’embarquer , Céfar fit le trajet avec en Afti<iue, 
peu de troupes , & mit pié à terre en 
Afrique , comme s’il eût été fuivi de 
toute fon armée , qui vint bientôt a- - 
près. Il y frit quelque temsfans muni- 
tions , & aïant à peine de quoi fubfif- 
ter; mais fa patience furmonta une 
partie de fes befoins , & fon atten- 
tion fubvint à tout. Il ne cherchoit 
que l’occafion de combattre , & les^ 

* ennemis l’évitoient. Pour la faire naî- 
tre malgré eux , il feignit de vouloir 
affiéger Thapfe, ville qui eft aujour- 
d’hui du Roïaume de Tunis , Sc qui 
étoit fi confidérable alors , qu’il va- 
loir mieux rifquer une bataille , que 
de perdre une telle place. Il ne l’eue 
pas plutôt inveftie, que Scipion &■ 

Juba qui commandoient deux corps 
d’armée féparés , fe joignirent , & . 

vinrent camper près de Céfar. 

La bataille fe donna , mais il j eut xviii. 
peu de fang répandu : les troupes op- 
pofées à Céfar S-’ enfuirent après un^de Pompée. 
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^ leger combat , & le lailTerent maître 
70a. * champ de bataille , ôc de leur 
camp. Thapfe, Adnimet & Zama 
fuivirent la- fortune du vainqueur , & 
lui ouvrirent leurs portes; Caton fe 
retira à Utique , Juba; & Petreïus fc 
tuèrent l’iind’ autre de defefpoir, & 
toute la Mauritanie fc fournit àda ré- 
publique. P. Sitius un des lieutenans 
dé Céfar ne fut pas moins heureux 
que fon- général ; car aïant rencon- 
tré Afranius & Fauftus , comme ils 
'fe retiroient en Efpagne avec les dé- 
bris de leur armée, il défit ce refté 
de troupes , & fit prifonniers les deux 
chefs., qui furent tués enfuite dans 
une fédition. La fortune de Céfar 
voulut encore que Scipion & plu- 
fieurs fénateurs qui pafibierit en Ef» 
pagne , où étoit le rendés-vous gé- 
néral , fùflênt pouflies dans la flotte 
de Sitius , qui les força toirs à périr, 
ou par les mains de fes foldats , ou 
par les leurs propres. 

Il ne reftok plus que Caton de 
toiu tous les generaux qui s etoient atta^ 
chés à Pompée. Tant qu’il crut pou- 
voir foûtenir fon parti dans Unique , 
où il avait établi une maniéré de fé- 
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Bât compofé de trois cens fénateurs, jg tT 
il donna tous les ordres que fa fa- 
gelTe & fon courage lui didoient 
pour une derniere défenfe. Maiss’ap- 
percevant que les habitans ne pen- 
îbient pas comme lui,& qu’ils étoient 
peu d’numeur à foûtenir un liège , if 
prit la réfolution philofophique de 
ne pas furvivre à tant de malheurs. 

Mais ne voulant pas engager fes a- 
mis dans fa ruine , il conleilla au» 
uns de fé fauver par mer , & aux au- 
tres de recouriràla clémence de Cé- 
fer : puis après les avoir embrafles , 
comme s’il leur eût dit un dernier a- 
dieu , il s’entr^int avec eux le relie 
du jour des plus belles maximes de 
la morale , & leur prouva , que l’hom- 
me vertueux ell toujours libre , heu- 
reux & content , & que le méchant 
au contraire , eft toujours efclavc 
& malheureux. 

Ses fils , qui connoilfoient fon ca- 
raélére mieux que ne faifoient fes. a- 
mis , jugèrent de fon delfein par ces 
férieux entretiens , & à l’heure du 
fouper , cachèrent fon épée fans qu’il 
le remarquât. 11 palfa une partie de la 
nuit fur îbû lit à lire le Phoedon de 
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. , Platon , qui eft un dialogue fur Tint* 

’ mortalité de l’ame. A la fin de fa lec-: 
ture il chercha fon épée & ne là trou-: 
vant point , il ordonna de la lui rap- 
porter fur le champ. Il en. effaïa auffi-: 
tôt la pointe , craignant qu’elle ne. 
fiit.pas en état de le percer ; & la fen-; 
tant- propre à fon delfein , il plaça 
cette épée près de lui , & dit d’un air; 
content : « Je fuis maître de moi- 
» même. » Il relût encore deux fois; 
le Phœdon , & s’endormit à la fin.? 
Au point du jour il fe reveilla , prit 
fon épée , 6: fe la plongea dans le; 
corps. Au bniit qu’il fit en tombant 
fur fon lit après s’être percé , & en< 
renverfant une table qui en étoit pro- 
che , fur laquelle il avoit tracé quel- 
ques figures de géometrie , fes efcla- 
ves entrèrent dans fa' chambre, où 
' bientôt fes enfans , re veillés par leurs, 

cris , accoururent. 

- Ils virent leur pere nageant dans 
fon.fang , & fes entrailles fortant par 
l’ouverture de la plaïei II avoit en-- 
cote les yeux ouverts , ce qui fif 
croire à fon médecin, que la plaïe' 
u’étoit pas fans remede. Il la refer- 
ma en effet.,.. après ..avoir remis lesi. 

boïaux. 
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boiaiix qui n étoient point olFenfés , ' 

& il renverfa doucement le malade 
fur fon lit. Caton avoit été fans fen- 
timent pendant toute Toperation ;;1 
revint à lui-mêmepar le iecours des 
remedes, repoulïa fon médecin, 
condamna fes foins , rouvrit lui-mê- 
me fa blelfure , & expira ainfi à la 
vûë de fes enf^s & de fes amis. 

Ainfi mourut le plus auftere , le 
plus intrépide, & le plus julîedes 
Ilomains. Céfar , fincere admirateur 
de ce vertueux ennemi , le regreta 
Sc fe plaignit qu’il lui eût envié par 
fa mort la gloire de luifauver la vie , 
ôc de devenir fon ami. 

Perfonne n’étant plus en état de 
s’oppofer en Afrique à l’autorité de 
Céfar, il repalfa en Eurc^e, & re- 
vint triompher à Rome. Comme le « 
peuple y étoît toûjours fenfible à la 
gloire des conquêtes , Céfar ne man- 
qua pas de parler des fiennes , ôc de 
faire entendre qu’il avoit fournis un 
païs fi vafie ôc fi abondant, qu’il 
pouvoit feul fournir tous les ans à 
Rome deux cens mille boifleaux de 
froment, ôc trois millions delivres 
d’huile. 11 régla lui-même l’ordre ôi 

Tom, UL P. 
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" “ ~ la durée de Ton triomphe , qui fut de ' i 

708. jours conlecutifs. Le pre- î 

XX. mier, qui étoit pour la conquête des 
tria^'phSr Gaules fit voir fur de grands car- 
céût à Ro- touches trois cens differens peuples , 

™‘* Sc leurs noms , huit cens villes con- 
quifes, & plufieurs batailles gagnées 
aux dépens de plus d’un million 
d’ennemis qui y aboient perdu la 
vie. Le fécond jour fut defliné à 
triompher de l’Egypte ; le trôifiéme , 
du rebelle Pharnace ; & le quatriè- 
me, de Juba roi de Mauritanie.il 
n’eût garde de faire de l’infortune 
de fes compatriotes la matière d’un 
autre triomphe. 

La magnificence de cette fête fur- 
paffa tout ce que l’on a voit vu juf- 
qu’alors. Céfar monté fur un char 
éclatant, couronné de lauriers, & 
précédant fes légions viélorieufes , 
parvint de cette maniéré jufqu’aux 
dégrés du capitole , qu’il monta à 
genoux. Quarante élephans rangés 
en haye des deux côtés , chargés de 
girandoles garnies de flamb^eaux, 
éclairoient ce fpeftacle. Les vafes 
d’or & d’argent, & les ftatuës de 
V. même métal , dont on fe fervoit en 
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ces fortes de fêtes , y croient en ü 
grand nombre , qu’ils furent eftimés 708» 
foixante & cinq mille talens , ( c’eft 
environ douze millions de notre 
monnoïe ) fans compter dix - huit 
cent vingt-deux couronnes du poids 
de quinze mille trente - trois livres , 
toutes préfentées à Cefar , félon la 
coûtume de ces tems-là, parles 
princes vaincus, ou par les villes 
quand elles fe foumettoient. Outre 
toutes ces richelfes , il s’étoit acqui- 
té envers fes foldats des récompen- 
fes qu’il leur avoir promifes au com- 
mencement de la guerre ci vile, cha- 
que foldats aïant reçu près de deux 
mille francs en argent. Les centu- 
rions ou capitaines , & les autres of- 
ficiers fuperieurs ou fubalterncs a- 
voient reçu aulfi , à proportion du 
rang qu’ils tenoient dans les troupes. 

Il ajoûta encore à cette libéralité le 
don de quantité de terres hors de 
l’Italie. 

Le peuple eut fa part des bienfaits 
de Céfar , qui donna à chacun dix 
boifleaux de blé , dix livres d’huile , 

6 c cent petits fefterces au de-là des 
300. qu’il s’étoit auparavant engagé 

pij 
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J à leur départir, ( le fefterce valoir a 
”708. * deux lois & demi de notre 

monnoïe ) Sa libéralité ne s’arrêta 
pas-là ; il fit fervir en public vingt- 
deux milles tables , où tous ceux qui 
le voulurent furent admis. Les fpeéla- 
cles fuivirent le feftin. On donna 
des combats de deux mille gladia- 
teurs, des batailles terreftres & na- 
vales , où l’on vit jufqu’à quatre Sc 
cinq mille combattans de chaque cô- 
té , des jeux de toutes les efpeces , ôc 
enfin des comédies. La folemnité de 
.ees fêtes attira tant d’étrangers à Ro- 
me, que la plupart n’y trouvèrent 
point de logement, qu’un grand 
nombre d’hommes fut étouffé dans 
la foule, Sc que deux fénateurs y 
- périrent. 

Autant que Céfar avoir prodigué 
.de richeffes , autant on lui prodigua 
de titres honnorables , dont le plus 
confiderable fiit celui de maître des 
moeurs , pour trois ans , comme fi le 
nom de cenfeur eût été trop peu de 
chofe pour lui. Il fembloit à voir 
tout le monde s’empreffer à lui dé- 
cerner les plus grancls honneurs que 
l’on n’en raffembleroit jamais afles.-: 
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ce qui dans les uns procedoit d’a* 
mour & d’ellime , & dans les autres > 
d’adulation & de crainte ; car une 
infinité de gens appréhendoit tou- 
jours de revoir le tems de Marius & 
de Sylta': mais" i^extrême politefîe 
de Céfar & fa bonté naturelle les 
rafTurerent bientôt. 

Cependant Céfar fe livroit tout 
entier aux foins de la république : il 
changea les loix qui ne convenoient 
pas à fes deffeins , & en fit d’autres 
plus conformes. Il ordonna qu’à l’a- 
venir le fénat feul & les chevaliers 
adminiftreroient la juftice , & il li- 
mita lès excefïîves dépenfes des ri- 
ches. Et parce que les guerres paf- 
fées avoient prodigieufément dimi- 
nué le nombre des habitans dé Ro- 
me afin de porter au mariage ceux 
qui en redoutoient plus les fuites que 
les liens , il établit dés penfions pour 
ceux qui auroient un certain nombre- 
d’enfans. Aïant auiTireconmi par fa 
propre expérience l’abus d’un long 
commandement dans les provinces 
éloignées , il flatua que tout préteur 
ne regiroit jamais la même province 
plus d’une année > ni un conful plus- 
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Adminiarn- 
tion , 8c loix 
deCéfar.- 
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. . ' de deux ans après le tems de fa legî- 

time fonction expire. ! 

Il porta fon attention jufqu’à re- 
Réforma- glct, s’ü faut ainfi dire , les jours , en 
Sitier*' reformant le calendrier. Numa fe- 

cond roi de Rome n’a voit à la vérité | 

rien négligé , pour donner au cours i 
de l’année plus d’ordre qu’il n’y en 
a voit d e fon tems;mais comme on n’y 
connoilfoit que les années Lunaires, ! 

leur imparité d’onze jours & un . 
quart avec les années Solaires avoit i 
jetté tant de confufion dans les mois 
que perfonne ne fçavoit leur vérita- 
ble durée. Céfar , après de longues 
conférences avec les plus fameux 
mathématicienSjtouchant la maniéré 
de compter les années «Sc la diflribu- . 
tion des jours du mois , déclara qu’à 
l’avenir l’année fuivroit le cours du 
Soleil; qu’elle feroit de trois cens 
foixante & cinq jours, & que de qua- 
tre ans en quatre ans , on en interca- 
leroit un qui la feroit nommer an- 
née BiiTextille. Et c’eft d’une telle re- 
formation que ce calendrier à été 
nommé Julien, du nom de Jule , de 
Catüilï. mêmeque le Grégorien a pris le fien 

de Grégoire XIll. Catulle le plu& i 
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célèbre de tous les poëtes Latins par 
fes épierammes , vivoit alors. 

Les deux fils de Pompée occu- 
pés de leurs intérêts , pendant que 
Céfar paroiflbit l’être du bien pu- 
blic , avoient relevé leur parti en £f- 
pagne , où la mémoire de leur pere 
étoit encore en vénération , & ve- 
noient d’y former un armée, à la- 
quelle Labienus , & d’autres excel- 
lens officiers s’étoient joints , les uns 
par mécontentement, & les autres 
par ambition. Géfar fe prépara à paf- 
fer en Efpagne, revêtu d’un nouveau 
confulat & même de la didature an- 
nuelle, .&..Lepidus lefuivit en qua- 
lité de général de la cavalerie , bien 
qu’il fût aufll conful. 

Céfar toujours diligent en fes en- 
treprifes arriva en Efpagne , lorfqu’on 
l’y attendoit le. moins , Sc pendant 
queCneïus Pompeïus l’aîné des deux 
freres preffoit le nége d’Ulla , ou d’U- 
lia dans la Betique , & que le plus 
Jeune étoit à Cordouë avec une très- 
forte garnifon.il y alloit de l’hon- 
neur du diélateur de commencer la 
campagne par le fecours de la place 
afliégée L’accès n’en étoit pas pof- 
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1^4 Histoire Romaine;. 
fible. Céfar feignît cfaller à Cofr*- 
douë , Sc cette feinte faiiva Ulia que. 
Sextus quitta pour conferver la ville 
qu’il croïoit menacée. Céfar lui ten- 
dit un femblable piège , afin de l’en- 

f ager à une bataille , & il marcha 
roit à Attegua , ville, importante , 

& le magafm de l’armée ennemie. 
Mais Cneïus & Sextus évitant une- 
aélion générale , ne firent que jetter,- 
du fecours dans la place, qui fut, 
obligée de fe rendre après une. vi- 
goureufe défenfe. Cette réduélion.- 
donna l’exemple aux autres villes,, 
qui capitulèrent à la vûë de Céfar:. 
éc alors la crainte qu’eurent les fils, 
de Pompée d’être abandonnés de 
leurs foldats , les fit réfoudre à don-^ 
ner la bataille. Ils campoient dans la» 
plaine de Munda , fort près du camp, 
de Céfar qui les fuivoit par tout. 

L’envie & la nécelTité de combat- 
tre excitèrent de part & d’autre les 
chefs à fe faifir deS' polies propres; 
à faciliter la . viéioire. Cneïus dès la. 
pointe du Jour: rangea fon armée en 
bataille , fur une éminence favora- 
ble à fon infanterie, Sc qui couvroit, 
en même teins fa cavalerie , en lav 
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quelle confiftoit fa principale force. ^ 
Céfar rangea aufli fes troupes & les 
fit fortir de fes retranchemens : mais 
lorfqu’il paroilfoit. devoir les mener 
àla charge , tout d’un coup il leur- 
fit faire alte. Cet ordre fembla fi 
nouveau à fon armée , qu’elle en mur- . 
mura , ne comprenant pas que c’é- 
toit afin d’engager l’ennemi à def- 
cendre du coteau qu’il occupoit , & 
à l’attaquer avec plus de facilité. 

Cneïus ne jugeant pas mieux du def- 
fein de Céfar , & l’imputant à foi- 
blefle , s’avança & perdit l’avantage, 
de fon polie. Le combat commença 
& fut terrible. Les troupes de Cneïus 
étoient en partiè les mêmes , qui après - 
la défaite d’Afranius & de Petreïus 
avoient repris les armes , au préjudi- 
ce d’un ferment de ' fidelité qu’elles 
avoient prété à Céfar. On fe battit 
pendant plufieurs heures avec une. 
fureur extraordinaire , ôc Céfar ne 
fut jamais plus en danger.que ce jour- 
là. Il fe mêla plufieurs fois avec les 
ennemis , en criant à fes foldats , 
«.N’êtes- vous pas honteux de me« 
livrer à des enfans ? » 

Cé reproche redoubla le courage.- 
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166 Histoire Romaine, 
des légions de Céfar, qni charge* 
rent avec tant d’ardeur & d’opiniâ* 
treté , que l’ennemi ne pouvant plus 
refifter prit la fuite , & laiiïa trente 
mille morts fur le champ de bataille. 
La perte du vainqueur fut très-gran- 
de , & Céfar avoua fouvent depuis , 
qu’ailleurs il avoit combattu pour 
la gloire , mais qu’à Munda il avoit 
combattu pour la vie. Varus & La- 
bienus périrent les armes à la main. 
Pour Cneius , efcorté de quinze cens 
chevaux , il fe retira à Carteïa , que 
quelques auteurs croient être Gibral- 
tar , dans le delTein de fe fauver par 
mer. Mais Didius lieutenant de Cé- 
far le fuivit de fi p^ès, qu’il ne lui 
fut pas poflTible de s’embarquer. 
Contraint, pourderniere refiburce, 
de s’enfermer dans une tour , il y fut 
afliégée , & s’y défendît , jufqu’à ce 
qu’abandonné de ceux qui s’y é- 
toient retirés avec lui, on le tua dans 
un fouterain où il efperoit fe ca- 
cher. Sextus fe fauva plus heureufe- 
ment de Cordouë, & fe déroba à 
toutes les recherches des ennemis. 

On avoit jufqu’alors eftimé la mo- 
dération de Céfar qui n’avoit point 
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voulu triompher des Romains. Moins ^ 

prudent & moins modefte après la 
vidoire de Munda, il rentra en triom- 


XXV» 


phe à Rome. Le défaut des acclama- céfar entre 
tiens ordinaires , & les difeours des ^ 
grands & du peuple lui apprirent le 
mécontentement général, de voir 
ainfi infulter à la mémoire & à la 
poflérité du grand Pompée. Les amis 
de Céfar interprétèrent autrement fa 
conduite j Sc l’imputèrent à une po- 
litique néceffaire , comme s’il eût 
voulu apprendre à la république par 
ce dernier triomphe, que toutes for- 
tes de guerres avoient celfé, & qu’el- 
le joüiroit déformais d’une profonde 
paix. Céfar fit enfuite la recherche 
des pauvres citoïens qui recevoient 
du blé du public , il en trouva trois 
cens vingt mille qu’il réduiûtà cent 
cinquante mille. 

Céfar ne voïoit plus perfonne au- 
deffus de lui à Rome & dans le mon- rendus à cè- 


de entier. Le fénat obligé à lui ren- 
dre de nouveaux refpeéls , s’en ac- 
quitta par les honneurs infinis qu’il 
lui décerna j foit en lui donnant la 
dictature à perpétuité , & le confulat 
pour dix anS} foie en lui laifiànt le 
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^ commandement de toutes les armées 
0^ ' ^ , & en le faifant ar- ^ 

bitre abfolu des deniers publics , qu’il' 

Î )Ouvoit dépenfer ou lever à fa vo- , 
onté. A ce pouvoir , auquel il ne 
manquoit plus que le titre de roi , on 
ajoûta celui de libérateur, qui fut in- 
féré dans lès faftes ou regiftres pu- 
blics , & on éleva un temple à la Li- 
berté , en l’honneur du glorieux libé- 
rateur. Enfin on poufia l’adulation 
jufqu’à détourner en faveur de Céfar 
le fens propre du titre â’ fmperaror 
que les îoldats donnoient d’ordinaire 
à leurs généraux après une bataille* 
gagnée, à-un fens différent , qui dé- 
iignoit l’autorité fouveraine. Ce nom 
auffi bien que celui de Céfar, pafla 
, depuis à fes fucceffeurs , quand l’é- - 
tat monarchique fut fixé. 

Le titre dé cenfeur perpétuel lui 
fut encore conféré , afin que tous les - 
genres de puiffance fe réüniffent en 
la perfonne. Quant au confulat, il 
le dépofa prefqu’aufri-tot qu’il l’eût 
reçû , . & il lè fit palfer fur C. Fabius 
& C. Trebonius, quil’exercerentla 
refie de l’année , à la refer ve de quel- - 
ques. heures ; car Fabius étant mort-' 
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He dernier jour de fa magiftrature , a „ jg j/ 
mais avant que le jour entier fût 
Tévolu , Céfar pour remplir le tems 
qui manquoit, fubftitua Caninius 
Bebilus au eonful mort; ce qui four- 
nit la matière d’une plaifanterie à 
Cicéron, qui remarqua comme un 
événement bien fmgulier , que l’on 
li’avoit ni bû ni mangé durant tout 
le confulat de Caninius., Sc que le 
-nouveau magiftrat avoit montré 
tant de vigilance dans l’exercice 
de fa charge , qu’il ne s’étoit point 
endormi dans fon .miniflere. Ce 
ridicule jetté fur ie confulat, con- xxvii, 
tribua beaucoup à l’avilir ; pref- 
que perfonne ne le garda plus ran- & pouvoir 
née entière , & fon autorité fut dans 
la fuite abforbée par celle des em- 
pereurs. 

La difpofition que Céfar venoit * 

de faire du confulat fans en commu- 
niqiier , ni avec le fénat pi avec le 
peuple , dans un tems où il n’inno- 
voit rien à l’égard des autres magif- 
tratures , faifoit croire qu’il conler- 
veroit toujours le droit des éleftions 
à ceux qui l’avoient. Mais on fut 
bientôt détrompé ; il nomma d’auto- 


170 Histoire Romaine, 

^ rité à toutes les charges ; & abolif- 

^ ® * faut l’ancien ufage de tirer les Pro- 

XXVIII. vinces au fort , il y envoïa de lui-mê- 
changemens çjgg gQuverueurs , faus prendre 

fit! ' l’avis du fénat. Comme la vafte éten- 
dûë de l’empire requeroit plus de 
préteurs & de quefteurs qu’il n’y en 
avoit , Céfar accrut le nombre des 
premiers jufqu’à feize , ôc des der- 
niers jufqu’à quarante. 

Au commencement de la guerre il 
avoit promis tant de titres & d’hon- 
neurs à ceux qu’il vouloir s’attacher 
que n’en aïant point alfés à donner 
il admit toutes fortes de gens au rang 
des fénateurs , ne rebutant ni foldats 
ni defcendans d’affranchis , de foite 
que le fénat fe trouva compofé de 
neuf cens perfonues. Il accorda auf- 
fi à plufieursla qualité de patricien & 
de confulaire , malgré la baflefle de 
leur naiffance : & cela paffa en coû- 
tume chés les empereurs , qui à leur 
avenement honoroient toujours 
quelqu’un de ces titres ; foit qu’on 
les méritât ou non. Il diffribua quan- 
tité d’argent & de terres à fes amis ; 
mais fes libéralités ne s’étendant 
point à tous ceux qui avoicnt efperc 
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d’y participer , ils fe déchaînèrent , 
contre lui par leurs difeours & par • 

une infinité de libelles. Il tranfporta 
l’intendance des deniers publics , des 
qiiefleurs aux édiles , qui la perdi- 
rent dans la fuite ; car l’adnainifira- 
tion des finances fut confiée à des 
préteurs. Il créa fix édiles , deux def- 
quels étoient curules , ôc les quatre 
autres plébéiens. 

Céfar reprit le confulat l’an 710. -t 

où il eut pour collègue Antoine , qui An de R, 
ctoit auflî général de la cavalerie. Il . 

s’appliqua cette année très-ferieufe- 
ment à régler le gouvernement , & 
pardonna en général à tous ceux qui 
avoient pris les armes contre lui. 
L’humanité Sc la clemence qui lui 
étoient naturelles , le portèrent plû- 
tôt que la politique à accorder cette 
amniftie générale ; & peut-être que. 
les cmautés qu’il avoir vû exercer à 
Sylla , dont pour cette raifon il dé- 
teJloit la mémoire , avoient encore 
augmenté fon penchant à la dou- 
ceur. L’attention' qu’il eut à faire ré- 
tablir les ftatuës de Pompée , lui at- 
tira bien des louanges , & Cicéron 
qui penfoit toujours avec nobleffe , 
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1J2 Histoire Romaine, 
dit à ce fujet , que Céfar avoit méri- 
té des ftatuës en relevant celles de 
Pompée. La fécondé année de la 
réfoimation du calendrier , Antoine 
fit une loi , qu’à l’avenir le mois 
nommé jufqu’alors Qmntilis s’appel- 
leroit , du nom de Jule té- 
far. 

Au milieu des louanges & des 
flateries prodiguées à ce maître fou- 
verain de la république , il s’en fal- 
loir beaucoup que le fénat , & mê- 
me le peuple fulTent contens de lui. 
On le traitoitalfés hautement d’ufur- 

Î )ateur ^ & on ne lui épargnoit pas 
es railleries piquantes. 11 n’ignoroit 
rien de tout ce qui fe difoit , mais il 
feignoit ou de lignorer , ou de le 
méprifer. Quelqu’un lui aïant fait 
connoître les auteurs de divers libel- 
les où il étoit fort maltraité , il ne 
voulut ni les réprimer , ni les punir. 
Sans fe mettre en peine de plaire , il 
fuivoit toûjours fes delfeins , où l’on 
remarquoit toûjours du genie & de 
l’élévation. Tel fut le projet d’un 
temple au dieu Mars , celui d’un 
nouveau théâtre fupérieur à celui de 
pompée , & i’établiflement d’une 
" curie 
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Curie , fous le nom de Julia. Il T ' 
fit rebâtir Carthage & Corinthe ' 

& envoïa dés colonies dans ces vil- - 
les autrefois fi célébrés. If entreprit - 
d’applanir diverfes montagnes d’I- - 
tâlie , de defieChcr le marais Pon- * 
tine auprès dé Rome, 5c quelques * 
lacs nuifibles au public ; 5c enfin de“ 
percer Tlfthme^ du Peloponefe près > 
de Corinthe. *• 

Ses projets de guerre étoient en- ■ 
core plus confiderables. 11 fe propo- ‘ 
foit d’aller’ attaqüer les Parthes pour ' 
venger la mort de Crafilis , de con-‘ - 
quérir enfuite THicaifnie , 5c le pais ' 
des Scithes , en- rengeant les côtes - - 
de la mer Cafpienne , 5c enfuite de'-' 

, revenir à Rome par la Germanie Sc • 
les Gaules. Mais une mort trop'' ^ 
prompte anéantit ces vaftes projets, 

5e ne le-lailfa jouir que cinq mois^ 
de ce pouvoir Joüverain 5c arbitrai- ' 
re qui lui avoit tant coûté à acque- 
rif , 5c dont il devoit faire un fi no- " 
ble ufage. 

Plus fon autorité paroilfoît alFer-;' 
mie , 5c plus elle lui ànnonçôit fa-" 
fin prochaine.' L’efprit Ordinaire 5c - 
avantageux aux républiques, où châ'-^' 

//-À- Qé 
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Aji deï particulier attend fon élévation 
’ de fes talens ,( ce qui auroitlieu auflî 
dans un état monarchique , fi l’on 
vouloir ) fubfîftoit toûjours à Rome, 

& étoit une fource intarilTable d’en- 
vie Sc d’animofité , qui menaçoit la 
vie de Céfar , tandis qu’on l’égaloit 
aux dieux , qu’on le nommoit pere 
de la patrie , qu’on célébroit le jour • 
de fa naiflance par des facrifices , 
qu’on frappoit des médailles en fon 
honneur , qu’on lui élevoit des Ha- 
tuës & même des temples. Je fçai 
que plus d’un hiftorien a prétendu , 
que le fénat ne faifoit qu’executet 
les ordres de Céfar , en lui rendant 
des hommages fi outrés ; mais d’au- 
tres nous apprennent que ce culte fut 
volontaire & libre. 

Quoi qu’il enfoit , le mécontente- 
ment des Romains éclata un jour que 
le fénat en corps étoit venu au tem- 
ple de Venus informer le diélateur 
d’un decret qui avoir été nouvelle- 
ment rendu en fa faveur. Car foie 
par défaut d’attention , foit à delTein , 
Céfar aïant reçu ce compliment a- 
vec froideur & fans aucun fîgne de 
fenûbilité , cette marque de mépris 
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irrita tellement le fénat , qu’il s’en ^ 
plaignit fans ménagement , & dit 
hautement que Céfar alFeftoit avec ^ 
excès des maniérés de fouverain. 


Remarquant lui-même qu’il s’étoit 
rendu odieux à la nobleffe de Rome , 
il tâcha de fe reconcilier avec elle 


par des maniérés plus honnêtes & 
plus modeftes. Quelqu’un l’aïant un 
jour traité de prince & de roi , il ré- 
pondit : « Je m’appelle Céfar. » Cet- 
te modération étoit fouvent démen- 


tie par des maximes ambitieufes & 
tyranniques qui lui échappoienr. 
On lui entendit dire, par exemple, 
plus d’une fois , que le terme de ré- 
publique étoit un mot vague & vui- 
de de fens , & que l’abdication que 
fit Sylla de la diélature , étoit une 
- preuve de fon peu d’efprit. 

Le peuple auparavant fi attaché à 
Céfar , rabattit alors beaucoup de 
fon affeélion pour lui , & ne lui par- 
donna pas d’avoir dépqfé de fa pu- 
re autorité des tribuns , pour avoir 
fait emprifonner' quelques particu- 
liers, quis’étoient ingérés d’eux-mê- 
mes de couronner fes ftatuës. 11 re- 
connut principalement à la fête des 

.Qu 
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^ Lupercales , qui fe célcbroit à 
l’honneur du dieu Pan , que ce mê- 
me peuple qu’il fuppofoit favorable 
à fon ambition , la dételfoit. Car un 
jour qu’il alTiftoit à une de ces fêtes , 
aflis dans une chaife d’or , environ- 
né d’ornemens triomphaux , Antoine - 
aïant fendu la preffe pour s’avancer 
vers le tribunal de Céfar , & lui pré- 
fenter une couronne , il n’y eut que 
très-peu dé perfonnes qui applaudi- 
rent à . fon aélion : au lieu que tout le . 
monde battit des mains , lorfque. 
le dièlateur refufa . la couronne, 
qu’on lui offroit. Et ce même An- 
toine s’obftinant à la lui faire rece- 
voir , & Céfar à la refufer , on enten- 
dit redoubler les cris de joie de tou- 
tes parts. 

Ce jeu concerté ^ntre Céfar &. 
Antoine, fit comprendre au premier - 
ce qu’il -devoit attendre du peuple y 
& afin de ne le pas aigrir davantage, 
il ordonna que l’on portât la cou- 
ronne au Capitole. Cependant il 
refta fi confterné dé l’épreuve inu- 
tile qu’il avoit faite , que le foir il 
avoua à fes amis ; que la vie lui 
- étoit à . charge , <Sc qu’il préfente-. 
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roit volontiers fa tête à qui vou- * A n 
droit la 'lui couper. Céfar dans fa * 

grandeur étoit malheureux • , com* 
me le font tous les tyrans. Son ef- 
prit étoit tantôt dévoré d’inquiétu-» 
des , & tantôt plein d’une confiance 
téméraire & aveugle. Aïant été aver- 
ti de fe fier un peu moins à D. Bru- 
tus; au'lieu dé profiter 'de l’avis , il 
répondit au dénonciateur d’un ton 
ironique , en montrant fa poitrine : 
a Vous croïez qu’il daigne penfera 
à moi J 6c qu’il me juge digne de fa « 
haine ? a» Quelquefois il difoit , 
qu’il aimeroit mieux être tout d’un 
coup anfafliné , que de craindre tou- 
jours de l’être. Puis .il aioûtoit , 
que la république avoit plus d’in- 
térêt que lui - même à fouhaiter 
qu’il vécut; qu’il avoit acquis au- 
tant de gloire & de 'crédit qu’un 
mortel en pou voit defirer ; mais que 
Rome- feroit accablée de guerres 
civiles', plus fanglantes que tou- 
tes les autres aufli - tôt qu’il auroit 
cefie d’être. Céfar fou pant un jour 
avec Lepidus , quelques autres favo- 
ris, 6c d'autres Romains , 6c difpu- 
lant.avcc eux fur le genre de more . 
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178 Histoire Romaine, 
le plus à fouhaiter ; il dit que ç’étoic 
la mort fubite ôc imprévûë : trille 
preffentiment de ce qui devoit lui 
arriver , qui néanmoins ne le rendit 
pas plus précautionné : au contraire 
il congédia fa garde Efpagnole , fe 
croîant alTés bien gardé par le nom- 
bre confidérable de ceux qui lui 
ctoient attachés. Mais cette témé- 
raire fecurité lui fut fatale , & faci- 
lita à fes ennemis le delfein de l’alfaf- 
liner. 

Ce delfein fut concerté avec un fe- 
cret admirable entre trois cens féna- 
teursjdont Brutus & Calîius, préteurs 
l’un & l’autre J étoient les chefs, eux à 
qui Céfar avoir donné la vie à la ba- 
taille de Pharfale. Le nom de Brutus 
n’avoit point celfé d’être refpedé à 
Rome , depuis le fiécle où le premier 
conful de ce nom devint le libéra- 
teur de fa patrie. Les llatuës élevées 
à l’honneur de ce grand homme , é- 
toient regardées en quelque forte 
comme des cautions de la liberté pu- 
blique. Ce fiit aux piés d’une de ces 
llatuës que l’on trouva écrits ces 
deux mots funefles à Céfar: ZJtïnam 
viveres ! ( Que Brutus ne vit -il ? ) 
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Les billets jettés fur le tribunal où V \ 
le préteur Brutus rendoit la juftice , ^710, 
avoientle même fens que cette inf< 
cription , & ils contenoient ces pa* 
rôles : ( Tu n’es pas fans doute le 
vrai Brutus , car tu dors. ) Tous ces 
traits partoient de Caffius,qui ne par- 
donnant point à Céfar d’avoir nom- 
mé Brutus premier préteur, lorfqu’il 
croïoit le cievoir être par fon âge, é- 
toit bien aife de fe venger de cet af- 
front : piqué d’ailleurs que Céfar ne 
lui eut pas permis de donner un fpe- 
dacle au peuple. Le public ignora 
long-tems ces mfes de Caflius ; mais 
Céiar les fçavoit fî bien que fes amis ^ 
lui confeîllant de fe défier d’Antoine 
& de Dolabella , il leur répondit: 

« Ce ne font pas ces beaux garçons « 
ces hommes partumés, que je dois « 
appréhender, mais plutôt ceshom- « 
mes pâles & maigres qui fe piquent « 
d’auuérité. » Plufieurs autres traits 
prouvent que Céfar foupçonnoit 
quelque confpiration contre fa vie » 

& néanmoins il fe comportoit com- 
me s’il n’eût eu rien à craindre. Il fe 
difpofoit toûjours à la guerre con- , 
tre les Parthes 5 déjà dix légions & 
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' , ‘ _ dix mille chevaux marchoient en A- - 

^710 ^ fie , & il feroit parti lui-même quatre" 
jours avant celui de fon aflaffinat 
fi les bruits répandus exprès par les^ 
conjurateurs ,'que les oracles' des 
Sybilles prédifoient que les Parthes 
ne feroient vaincus que par un roi,’ 
n’euflènt retardé le départ de Céfar 
qui voulut donner à Cotta le tems 
d’affembler le fénat , & de demander 
pour lui le titre de roi. 

Cotta ne cacha point l’intention' 
de Céfar, & Caiïius l’aïantfçûë , al- 
la chés Brutus pour lui demander s’il' 

• îrbit au fénat le jour que le diélateut . 
^ feroit déclaré roi, « Je n’irai point 
» ( répondit Brutiis; ) Mais fi vous 
» y êtes appellé ( dit Cafiius , ) quer 
» ferez vous ? Je parlerai alors en 
SB -Romain, ( répliqua Bmtus,) & fi’ 

» e’eft le dernier moment de ma vie,' 

3> il ne m’importe, je l’aurai au moins 
»«mploïé à défendre la liberté de 
» ma patrie. Eh! qui fera le verita-< 

» ble Romain qui vous laifTeramou- 
» rir feul pour une fi jufie caufe ? 

» ( interrompit Cafiius. ) Sçaehez 
» ’Bmtus que ' ces billets' répandus 
à .Rome , pîurtent de tout ce qui 

y 
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y tient le premier rang. On exige « 
des prêteurs ordinaires des jeux , « 
des Ipeftacles ; mais à Brutus dont « 
le nom feul eUl’efïroi de tyrans , on oc 
demande qu’il les immole à la ré- œ 
publique , on attend de lui le pre- «» 
mier fignal de leur perte , & alors « 
tout le monde le fuivra. » 

’ Brutus tomba dans une profonde 
rêverie .après le départ de CalTms. 
Porcie fa femme remarqua que l’ef- 
prit de fon epoux étoit plus agité 
que de coûtume, & la nuit étant cou- 
chée auprès de lui , elle le preffa de lui 
dire le fujet de fon trouble. Brutus 
qui craignoit le mauvais fuccès de la 
conjuration , crût ne la devoir pas 
révéler à une femme , de peur que la 
crainte des fupplices ne lui fît peut- 
être un jour trahir le fecret. Porcie 
ofFenfée de fon filence , fe déchira le 
vifage , & lui dit : oc Voies Brutus « 
fi les peines m’effraient , & fi Porcie « 
fera jamais rien d’indigne de la fille 
de Caton. » Le difcours & le coura- 
ge de Porcie engagèrent Brutus à lui 
parler avec confiance , & à ne lui 
rien ça;cher de la confpiration , qu’el- 
le approuva. L’elHme univerfelle quef 
Tffm. IIL' R 
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Brutus s’étoit acquife , multiplia 
promptement les conjurés , qui re- 
mirent l’execution au jour des Ides 
de Mars , qui dans ce mois là étoit 
le quinziéme. 

Si l’on ajoute foi aux remarques 

Î meriles des hiftoriens de ce tems-là , 
es fonges & les prodiges , préfage- 
rent le meurtre de Céfar; Spurina , 
augure de beaucoup de réputation , 
lui prédit que le jour des Ides il fe- 
roit en grand danger. Lui-même rê- 
va une nuit qu’il étoit enlevé au 
ciel, ôc que Jupiter lui tendoitla main 
pour le recevoir. Calpurnie fa fem- 
me fongea que l’on aflaflinoit fou 
mari entre fes bras. II arriva même 
qu’en s’éveillant, agitée de l’horreur 
de ce fonge , la porte de la cham- 
bre où ils couchoient s’ouvrit d’elle- 
même avec tant de bruit , qu’ils eu 
huent furpris l’un & l’autre. Elle a- 
voit à force de prières & de larmes 
obtenu de lui qu’il ne fortiroit point 
le jour des Ides : mais Brutus Deci- 
mus ( différent de Marcus Brutus ) 

, qu’il croïoit le meilleur de fes amis, 

- À qui étoit pourtant de la conjura- 
cioii, le fic^hanget de réfolution j, 
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fous prétexte qu’on l’attendoit au 
fénat ; & lui dit qu’il étoit honteux 
il Céfar de fe regler fur les rêves de 
' fa femme , & de ne vouloir fortir de 
fa maifon qu’après un fonge agéable 
de Calpurnie. 11 fe rendit à cette 
raifon & à ce reproche quoiqu’avec 
répugnance, & fe mit en chemin. Un 
de fes efclaves courut après lui pour 
l’avertir de la confpiration ; mais 
malheureufement il ne pût percer la 
foule ni parvenir à lui parler. Artemi- 
dore ami de Céfar lui remit en main,- 
avant qu’il entrât au fénat , une let- 
tre par laquelle il lui donnoit avis 
qu’il feroit alfalfiné. Cet avis encore 
à tems lui auroit fauvé la vie , fi Cé- 
far entraîné par un defiin inévita- 
ble, n’eût négligé de lire la lettre, 
& ne l’eût mêlée avec divers papiers 
qu’il tenoit à la main. Une autre cir- 
confiance , que le hazard fit naître > 
fans que néanmoins elle eût de fuite, 
fembloit le devoir fauver. Lena un 
des conjurés , l’aïant attendu lorfqu’il 
defeendoit de fa litiere, l’entretint 
fi long-tems , que les autres en pri- 
rent ombrage , & étoient fur le point 
de lé maflàcrer comme traître à leiii 
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. parti , quand il fe fépara tout à coup 

^7Jo. ^ Céfar , & leur laiffa entendre en 
lui baifant la main , qu’il le remercioit 
d’une: grâce nouvellement accor- 
dée. 

Le fénat s’aflembloit alors dans le 
lieu que Pompée avoir fait bâtir à 
cette intention , & l’on y voïoit fa 
■ ftatuë en marbra , élevée lur un pié 
d’eftal. Céfar apperçût Spurina en 
entrant, & lui dit avec un foûrire de 
confiance : « Nous voici aux Ides de 
3» Mars. Je, le fçai , reprit l’augure , 
mais elles ne font point paflees. » 
• Il ne faifoit encore que d’arriver à fa 
place , quand il fe vit environné d’u- 
ne foule de gens qui paroiflbient lui 
vouloir parler. T^ullius Cimberun 
d’entr’eux s’avança plus que les au- 
tres , & demanda à Céfar la grâce 
de fon frere qui étoit exilé. Il prit 
la requête de Tullius, en fit fur le 
champ fon report à l’aflemblée , 

E uis le repoufla de la main pour J’o- 
liger à reculer. Tullius au lieu de 
fe retirer , fe plaça en forte qu’il avoit 
fes piés écartés & placés fur les deux 
côtés de la robe de Céfar , qui s’en 
plaignit en dégageant fa robe avec 
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dépit. Alors Cafca autre conjuré , 
qui s’étoit placé à deflein derrière la 
chaife du diélateur, faifit ce moment 
pour lui porter un coup de poignard 
qui lui effleura l’épaule. « Lâche , œ 
- lui cria Céfar en fe retournant, quel « 
eft ton deflein ?» A ces mots, Cafca 
appelle un de fes freres & Céfar vou- 
lant fe lever, eft foudain frappé d’un 
coup mortel à la poitrine : plufieurs 
autres conjurés fe jettent en même- 
tems fur lui , fi tumultuairement , que 
plufieurs fe bleflent eux -mêmes. 
Tout mourant qu’il étoit , il fe défen- 
dit avec courage , & s^élança plu- 
fieurs fois fur fes aflaflins. Mais un 
objet imprévu calma foudain fa fu- 
_ reiir ; c’eft Brutus qu’il voit lé poi- 
gnard à la main. A cet afped il perd 
la force & le courage ; fa vie ne lui 
femble plus un bien , & il l’abandon- 
ne à l’ami qui veut la lui ravir : « Quoi 
vous aufli Brutus, » s’écrie-t-il ! Aufi^ 
fi-tôt il porte d’une main un pan de 
fa robe fur fa tête , afin dé ne plus 
rien voir; de l’autre il baifle fa tuni- 
que , efpece de chemife j pour ren- 
dre fa chûte plus décente , & à l’inf- 
tant il tombe mort de vingt -trois 
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bleffures aux pieds de la ftatuë de 
Pompée. Ceux desfénateurs quin’a- 
voient point de part à la conjura^ 
tion , furent fi troublés du fpedacle 
& fi effraies de l’adion, qu’aucun ne 
fe mit en devoir de s’y oppofer.- 
Il mourut en la cinquante-fixiémc 
année de fa vie , l’an 710. delà fon- 
dation de Rome ; 3p5i . du monde y 
& quarante-deux ans avant la naif- 
fance de Jefus-Chrift. Céfar expirant 
aux piés delà ftatue de Pompée, fem- 
bla une vidime immolée aux mânes 
de fon illuftre rival , pour expier par 
une mort tragique le crime de fa vic- 
toire & de fon ambition. 11 fiit au- 
defflis de tout ce que Rome & peut- 
être le monde entier avoir jamais và* 
de grands capitaines. Il réüniflbit 
plufîeurs qualités éminentes , dont 
une feule auroit fuffi à faire un grand 
homme. Audi heureux que prudent 
il joignoità une étenduë d’efcrit in- 
finie , une adivité qui ne laifloit au- 
çune entreprife imparfaite , une va- 
leur étonnante , & une éloquence 
que Cicéron a jugée fupérieure à. 
celle de tous les plus célébrés ora- 
teurs. Le fçavoir , la politefle , la ten-»- 
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dre & fîdelle amitié , la générofité , de Ri 
la libéralité , & plufieurs autres vertus 710» 

morales ornoient les talens militaires , 

& le rendoient un héros aimable^ 

Auffi fut-il long-tems révéré & chéri 
du peuple , toûjours adoré de fes 
vrais amis , eftimé & admiré de f^ 
ennemis même , à qui il fut plus aile 
de le perdre que de l’imiter. On lui- 
reproena deux défauts , une impudi- 
cité' outrée & une ambition fans bor^ 
lies. La première fut l’eflFet de fort 
tempérament , Sc la leconde le fut 
des conjondures du tems & de la ri- 
valité de Pompée. Il n’ofa prendre le 
titre de Roi des Romains : mais il ne 
lui en manqua que le nom & l’appa- 
■ xeil , aïant été tout enfemble fouve- 
rain & particulier : bifarre alTortiment 
par lequel il prétendit allier le defpo- 
tifme & la liberté , Sc être maître ab- 
folu , fans celfer d’être républicain.. 

. Ce qui montre , plus que tous fes 
exploits, la grandeur de fon ame & 
fon intrépidité , eft, qu’il ofa pardon- 
ner & exercer la clémence , après a- 
voir ufurpé un pouvoir injufte, Sc 
qu’il fut allés hardi pour être tyraa 
débonnaire. Ainû voulut-il , après a- 
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“ voir triomphé de la valeur , trionr- 
■ pher encore, pour ainfî dire , des loix 
de la politique & les facrifier à fon 
penchant , par un excès de confiance 
& de fécurité qui le perdit. Le fénat 
ne lui- avoit décerné de fi grands hon- 
neurs , que pour le rendre odieux ôc 
le faire périr. Ses bienfaits prodigués 
furent regardés comme l’indigne prix 
de la liberté opprimée. L’amour de 
la patrie fupérieur à tout motif & à 
tout engagement rendit fes amis mê- 
me fes affalTins , & arma contre lui ' 
tous ceux qu’il crut que fa bonté a- 
voit dû defarmer. Sa mort fît cefTerle 
triumvirat, ou plutôt éteignit la puif- 
fance qui Favoit fait naître , fans que 
pourtant l’autorité confulaire reprît 
les anciens droits , ni la république 
fa première liberté. 
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Depuis la mort de Céfar jufqu à cel- 
le de Brutus & de CaJJius fous le fi- 
cond Triumvirat ^ qui abolit entiè- 
rement Pétât républicain, 

Efpace de plus de deux ans. 


B ien loin que le meurtre' de Céfar 
procurât à ceux qui en étoient 
les auteurs l’approbation & la tran- 
quillité qu’ils en efperoient , il ne 
leur attira que des reproches , & 
produifit une confufîon générale 
parmi les grands comme parmi le 
peuple. Les fénateurs quin’étoient 
point complices de l’affairmat , ne 
îçaehant s’il ne s’étendoit point juf- 
que fur eux, s’enhiirent incontinent , 
& fe préfentant en foule à la porte 
du fénat , penferent y être étoufés. 
Le peuple aulTi alarmé de la fuite 
des fénateurs qu’ils l’étoient eux- 
mêmes du péril qui les menaçoit , 
ne penfa plus au travail , & ne s’ocr 
cupa que des circonllances de ce 
tragique événement. Les uns fon^ 
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y geoient à fe précautionner contre îe 

^710 * defordre général, les ai^esà enpro- 
^ ' fiter. 

Les conjurés témoins du mécon- 
tentement public , au lieu des ap- 
piaudiflemens dont- ils s’étoient fiâ- 
tes , fe réfugièrent au capitole , que 
Decimus Brutus fit garder par une 
compagnie de gladiateurs. Delà ils 
publièrent les motifs de leur entre- 
prife , qui avoientété , difoient-ils r 
de rendre la liberté à la patrie : mais, 
le peuple étoit fi las de ces prétextes 
& de ces jaloufies d’état , qui autre- 
fois l’agitoient fi vivement , & étoit 
depuis quelque tems fi accoutumé à 
fe voir cles maîtres , que l’idée de la 
liberté le frappoit bien moins que la 
crainte de l’indigence. 

I. Antoine & Lepidus dont la mort 
Antoine 8c Céfar ttaverloit la fortime, ne 

xepidus veu- r • • i n 

lent venger U relpiro lent quc la vengence , & ce- 
mon de cé- iui_ci, maître d’une légion, la condui- 
fit au champ de Mars pour y rece- 
voirles ordres d’Antoine alors con- 
ful. La vûë de ces troupes intimida 
les meurtriers de Céfar, qui jugè- 
rent à propos de députer à ceux qui 
les commandoient , pour leijr repre- 
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/enter combien la divifion étoit nui- . , « 

fîble à l’état dans lequel fe trouvoit «, 
la république, que l’adion qu’ils 
venoient de commettre ne partoit 
d’aucune haine perfonnelle pouf 
Céfar , mais du feul amour de leur 
patrie : quelle n’avoit déjà que tj:op 
ioufFert parles dernieres guerres ci- 
viles ; que ce feroit l’anéantir , que 
d’en recommencer une nouvelle ; & 
qu’ils les croïoient l’un & l’autre af» ' 
lés généreux, pour ne point éxercer 
leurs haines particulières au préju- 
dice delà caufe caramune.Tout dé- 
terminé qu’étoit le confui à pour- 
/uivre la vengence de Céfar , les 
réflexions qu’il fit fur le pouvoir 
de Decimus , qui étant gouverneur 
des Gaules , pouvoir l’accabler tout 
d’un coup, l’obligerent àdiflîmuler, , 
afin de gagner du tems. Il répondit ' 
donc aux députés que bien que 
l’honneur & les fermens l’engageaf- i 
fent à punir les auteurs de la mort 
de Céfar , & qu’il préférât une vie 
irréprochable aans la focieté d’un 
petit nombre de gens de bien , à la 
honte d’être parjure avec fuccès , il 
fa^crifieroit néanmoins fon reflèntîr 
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ment au bien public ; & que par cetT^ 
te raifon il confentoit que l’auto- 
rité refidât toûjours dans le corps 
du fénat, St qu’il s’aflemblât à l’or- 
dinaire. 

On augura de cette réponfe , que 
les chofes fe termineroient à l’amia- 
ble , & à l’inliant le fénat fut con- ' 
voqué. Après un long tumulte & dé 
violentes conteftations , les opi- 
nions réduites à deux , formèrent 
une étrange alternative. L’une étoit 
de déclarer Céfar un tyran , <Sc l’au- 
tre d’obliger fes meurtriers à requé- 
rir un pardon. Antoine attaqua le 
premier fentiment avec beaucoup 
d’adrelTe. Il prouva que l’on ne pou- 
voir condamner la mémoire de Cé- 
far ; fans abolir tous les decrets dont 
il étoit l’auteur ; que cette abolition 
alloit renverfer la fortune d’une in- 
finité de gens , & les déclarer indi- ' 
gnes des honneurs où leur mérité au- 
tant que la bienveillance de Céfar 
les avoir élevés ; que ce changement 
feroit l’opprobre éternel du .peuple 
Romain, & une fource de calami- 
tés. Ce partage d’opinions aboutit 
enfin à une cfpece de te'mperamenc' 
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contradictoire & qui fe refTentoit 
bien du de for dre de Taflemblée ; car 
le fénat en donnant un aCle d’aboli- 
tion aux coupables , ratifia néan- 
moins les ordonnances de Céfar; 
& afin de fauver les apparences , il 
allégua pour motif : que le bien de 
l’état éxigeoit une pareille loi. 

Un flatut fi bifarre ne fubfifta pas 
longtems ; & dès qu’Antoinc eut 
crû s’appercevoir que la multitude 
fouffroit avec peine l’impunité du 
crime commis en la perfonne de Cé- 
far , il ne diiïimula plus que fa récon- 
ciliation étoit feinte , & le jour fui- 
vant fans différer davantage , il fit li- 
re en public le teflament de Céfar , 
prévoiant que le peuple en feroit 
émû. Les conjurés qui augurèrent 
mal de cette leâure , voulurent l’em- 
pêcher; mais ils ne réuffirent point, 
r ar ce teflament Céfar inflituoit he- 
ritier de fon nom & des trois quarts 
de fon bien C. OClavius , petit-fils de 
Juhe fa foeur , qu’il avoit adopté & 
quiportoit fon nom , & L.Pinarius & 
Q. Pedius héritiers de la quatrième 
partie. Il laiffoit les jardins qu’il a- 
• voit au-delà du Tibre , au peuple 
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‘ Romain ; Sc à chaque citoïen en par- 
^ ticulier une certaine fomme d’argent 
Il y nommoit auiri en qualité de fé- 
cond héritier, dans le cas de la mort 
d’Oftavius , ce Decimus Brutiis qui 
avoir été un des chefs de la conjura- 
tion. Plufieurs autres conjurés é- 
toient déclarés par ce même tefta- 
ment tuteurs du jeune Oftavius: tant 
ils’étoit trompé au choix de fes amis. 
Le peuple parut extraordinairement 
fenhble à des preuves d’affedion auf- 
quelles il ne s’attendoit pas ; mais 
rien n’excita fon reflentiment & fa 
compalîion , comme de penfer que 
Decimus Brutus auroit pu devenir 
l’héritier de celui dont U étoit le 
meurtrier. 

jy^ La leâiure du teftament finie , les 
Honneufs plus Ülufires fénateurs portèrent en 

Îus'â^cé7a'r. corps de Céfar , qui fut 

dépofé au milieu de la grande place 
puolique , avec une garde de loldats 
Dans ce même lieu on éleva un petit 
temple de bois doré , fur le modelé 
de celui de Venus qui étoit à Rome , 
on plaça dans ce temple un lit d’i- 
voire*, garni de rideaux de pourpre 
en broderie d’or, qui repréfentoiÊ 
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des trophées , & on étendit fur ce lit . , _* 

la robe fanglante de Céfar. Le peu- 

Î )le aüflj trille ôc aulB conlletné que 
e premier jour , vit ce fpedacle du 
même œil que les foldats , qui acca- 
bloicnt d’imprécations les aflaflins 
de leur général. Alors Antoine mon- 
ta fur cette efpece de catafalque ; & y ~ 
de-là , comme de delTus la tribune ' Antoine 
aux harangues , il commença ainli JiogTfune^" 
l’éloge funèbre de Céfar , devant le bre, 
ienat & le peuple alfembld 

«c Romains, quoique je fois le feul <c 
<jui me préfente ici, pour célébrer la « 
mémoire de Céfar, dont vous voïez « 
les trilles relies , tout ce qui fe palfe ob 
en ce, moment dans vos âmes , tout « 
ce qui fe Ik fur vos vifages, ell un « 
éloge bien plus éloquent que tout « • 
ce que je pourrai dire. Lorfque je ce 
parlerai de fes glorieufes campa- « 
gnes , de fes adions immortelles , « 
de tant de conquêtes , de tant de «* 
vertus y de tant d’honneurs , mes ce 
paroles ne feront que l’exprelfion « 
de ce que vous penfez, de ce que « 
vous fentez. » 

Alors il rappella tous les honneurs 
& tous les titres donc Céfar avoir étp 
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^ revêtu , Tes divers confiilats , fa dic- 

tatiire , & le nom glorieux de perc 
de la patrie , dont on 1 avoit juge di- 

E ne. 11 s’étendit fur fes vertus & fur 
:s talens ; il loua la grandeur de fon 
courage fes qualités militaires, 
fon elprit délicat , étendu & hardi , 
fon profond fçavoir, fa vive élo- 
quence , fa politelTe , fa douceur , & 
par delTus tout-^ fa bonté , fa généro- 
nté & fa clemence. 11 fit enfuite fou- 
venir le peuple du ferment folennel 
qu’il avoit fait , de regarder toûjours 
la perfonne de Céfar , comme fa- 
. crée & inviolable , &; de défendre fa 
vie au péril de la fienne. Antoine re- 
marquant que fon difcours avoit é- 
mu le fénat , le finit par ces paroles: 
« CelTons de rcnouveller notre dou- 
» leur : que plutôt un éternel oubli 
» dérobe à la poftérité , & à ceux- 
» mêmes qui l’ont vu , l’horrible 
» parricide qui nous a enlevé ce 
» grand homme , & que tout notre 
•» louvenir fe borne à honorer fa me- 
» moire , & à le placer au rang des 
» immortels. » 

Alors un des auditeurs fe leva, 
comme un homme tranfporté de fu- 
reur 
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reùr, & prenant la robe fanglante de jg ^ 
Céfar , la leva , la montra au peu- 
pie , & s’écria : « Les voïez - vous ' vi. 
ces vêtemens qui fument encore « 
d’un fang chéri des Dieux &r adoré « cours fiit fu» 
des hommes ? » 11 accompagna ces 
paroles de cris douloureux , de pof- 
rures & de geltes qui exprimoient le 
plus- violent defefpoirr Cette feene 
émût fort le peuple, qui fut encore 
bien plus touché en voïant une ima- 
ge de Céfar en cire que des relTortS' 
cachés faifoient mouvoir , & fur la-^ 
quelle paroiflbient ks differentes-' 
bleffures qu’il avoit reçues au vifa— 
ge & dans les autres parties dii corps^ 

A ce fpeffacle il ne fut plus pof- 
fible de contenir le peuple , il d^ 
vint furieux ôc cria , qu’il falloir fai-^- 
re mourir dans les plus cruels fup-- 
plices ceux qui avoient trempé leursi 
mains dans le fang du libérateur ÔC- ~ 
du pere de la patrie. 

" Un nouvel'objet vint encore frap^ 
per les yeux & attendrir les coeurs.;- 
Ces vieux fold'ats qui avoient fer- 
vi fous Céfar , voïant mettre le' fett 
au bûcher de leur cher Ôc Hluflre: 
général , jetterent- dans les flammes 
Tojite lU. S> 
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leurs couronnes , leurs piques , leur& 
An de R. ^ ^ toutes les marques de 

* ' diftinflion dont ils avoient été ho- 
norés , en fervant fous fes ordres^ 
Plufîeurs femmes de qualité y jette- 
rent aulfi leurs habits , leurs bijoux 
& les robes de leurs enfans. Le petit 
peuple n’aïant rien à lacrifier & vou- 
lant auffi fignaler fon zele , brifa les. 
bancs des magiftrats , prit des tifons 
du b i cher , & les emporta tout allu- 
més , à deflein de metrte le feu aux 
maifons de ceux qu’il croioit coupa- 
bles de la mort de Céfar : & rencon- 
trant un certain Helvius Cinna , que 
.fon nom lui fît prendre pour un au- 
tre > il le maffacra. 

Les meurtriers de Céfar étoient 
des principales familles de Rome, & 
chacun avoitpourdéfenfeurs ( outre 
un grand nombre de domefliques ) 
fes parens , fes amis , fes cliens ; ainfi 
il leur fut aifé de repouffer les infiil-;- 
tes d’une vile populace fans difcipli- 
ne & fans chef. Prévoïant néanmoins 
qu’elle reviendroit à la charge , ils 
fe retirèrent hors de la ville par pré- 
caution. Les étrangers qui fe ren- 
contrèrent à Rome en ce tems-là , tér 
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moignerent à leur maniéré , je veux 
dire chacun félon les divers ufages * 

de leur pais , la part qu’ils prenoient 
à la douleur publique ; Sc les Juifs en 
particulier palTerent plufîeurs nuits 
à veiller autour du bûcher de Céfar , 
auquel enfin on rendit les honneurs Apochéofe 
divins , en élevant un autel fur la pla* dcGéfar, 
ce où Ibn coros a voit été brûlé. Oc- 
tavius Augultc fit depuis bâtir un 
temple dans ce même lieu, Sc élever 
une colonne de jafpe de vingt piés- 
de hauteur , avec cette infcription : 

Au PERE DE LA PATRIE. — 

Oêlavius , neveu , fils adoptif Sc 
héritier de Céfar , apprit fa mort à- 
Apollonie en Grece. Ses amis qui 
craignoient pour fa perfonne , vou- 
lurent le détourner d’aller à Rome 


mais méprifant le danger , il s’y ren-- 
dit en diligence , ne doutant poinr 
qu’ Antoine n’entrât dans fesintérêts,- 
& ne l’aidât à pourfuivre la mort des: 
afiTalTms de fon oncle. Mais il le trou*- 
va dans des difipofitions qui ne pro- procédé 
mettoient'rien die ce qu’il en efoeroit^ ^^Amm^^^ 
Antoine n’étoit plus unchef de par- 
ti , déterminé à vengerun ami ^ c’é- 
«oit ua homme rempli de projets 
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de dcffeins qui l’intéreffoient lui feuli 
& livré à une ambition aufli vive 
que nouvelle. Odavius fe portant 
heritier de Cefar , félon lia loi , & 
demandant à Antoine , de lui remet- 
tre en tout ou en partie les effets , 
qui ne lui avoient été confiés qu’afin j 
de les fui rendre , il n’ en reçut qu’une 
réponfe méprifante , qui lui fît cohit- 
prendre que ce prétendu ami feroit 
inceffamment un ennemi déclaré. 

La nouveauté de ce changement 
n’altera point en Oélavius la réfolu- 
tionprife à Apolloniei lln’avoitenr 1 
core que dix -nuit ans ; mais on re- I 
marquoit déjà en lui de l’élévation 
d’efprit , dé la facilité à s’exprimer , 
un caraélerc infinuant , le talent de 
perfuader de la grâce dans fes ac- 
tions , avec une figure très-agréable^ 

Sa régularité à latisfaire aux legs 
portés, par le teftament de fon-oncle> 
pour lefquels il vendit tout ce qu’il 
en venoit d’hériter , fin générale- 
ment louée , & lui concilia particu- 
lièrement l'amitié des vieux foldats 
de Céfar , qui tous lui offrirent leurs 
fervices. Comme il en avoit befoirt 
pour là propre fureté , parce ^u’An.- . 
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toine devenoit de jour en jour plus 
redoutable au féiiat & au peuple , il * 

accepta leurs ofi&es avec joie. ^ 

Odavius dans des-circonftancesfî 
délicates fe conduirait avec autant 
de prudence que de fermeté & il 
étoit difficile de dire ce qui étoit dé- 
plus admirable en lui , ou de fa har- 
diefle à s’oppofer ouvertement aux 
delfeins d’Antoine, ou de fa fageflc 
à conduire les liens & à s’acquérir de 
l’autorité. Son rival moins prudent 
• étoit cependant fort attentif à entre- 
tenir l’atediondu peuple : 6 c parce- 
qu’il ne pouvoir ignorer l’anaen at- 
tachement des Romains pour le fang 
de Pompée , il propofa d’élever Sex- 
tus,. Punique enfant qui reftoit de 
lui, aux dignités delà république ; & 
de lui accorder en dédommage- 
ment des biens confifqués fur fa fa- 
mille , une fubfiflance honorable 
aux dépens du public , & un com- 
mandement fur mer, femblable à ce- 
lui qu’avoit eu autrefois fon pere. ^ 

Le decret fut aulTi-tôt obtenu que 
demandé : & Sextus Pompeïus rap- 
pelle en Sicile,fe vit par-là en état de 
foutenir la guerre contre Odavius^ 
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Antoine montroit afles qu’il ai-^ 
* moit peu l’héritier de Céfar; mais 
X. voulant auparavant s’affurer d’un 
& gouvernement de province où il pût 

iTh ntoiue. former & raffembler fon parti , il n’o- 
foit encore découvrir & déplorer 
toute fa haine. Enfin dans l’appré- 
henfîon qu’il eut d’être prévenu par 
Odavius , il demanda le commande- 
ment des fix légions qui étoient en 
Macédoine : ce qu’on lui accorda 
auffi-tôt , fur le faux bruit qui s’é- 
toit répandu r que les Getçs indignés 
du meurtre de Céfar , y avoient fait 
irruption. Mais quoiqu’ Antoine eût 
obtenu fans peine cet emploi par 
une conjondure imprevûë , il n’a- 
voit pas laiffé de reconnoître que le- 
fénat y avoit de la répugnance , & 
le foupçonnoit de vouloir abufer de 
l’autorité qu’il avoit déjà , indépen- 
damment de ce nouveau comman- 
dement. C’efl: pourquoi afin d’efià- 
cer s’il pouvoir cette idée , il pour- 
luivit lui-même le decret dé l’aboli- 
tion de la didature à l’avenir , & y 
fit inferer la peine de mort contre 
celui qui travaillcEoit à rétablir cette 
puiflànce^ 
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Quand il avoit demandé le com- , _ 
mandement des fix légions, fon in- " « 
tention etoit de les amener en Ita- 
lie , & de fe faire déclarer par leur 
moïen , général de toutes les forces 
' de la république. Cherchant à faci- 
liter ce projet , il porta le fénat à or- 
donner que l’on changeroit de place 
les gouverneurs de provinces ^ & il 
procura par cette mutation à C. An- 
tonius fon frere l’honneur de com- 
mander en Macédoine , au lieu de 
Marcus Brutus , & à lui-même celui 
de régir les deux Gaules qui obéïf- 
foient auparavant à Decimus Bru- 
tus.' Le fénat ne confentant que mal- 
gré lui à des difpolitions qui le me- 
naçoient d’une nouvelle fervitude, 
écrivit à Decimus de ne point ceder 
fon gouvernement , & même de s’y 
fortifier le plus qu’il pourroit. Mais 
Antoine qui reconnut la répugnan- 
ce du fénat à le voir maître des Gau- 
les , fe pourvut devant le peuple : ôc 
foit par autorité, foit par fes largefles, 
il en obtint ce qu’il voulut. ' , 

Cependant fon oppofition à Oc- ' 
tavius , & fa négligence à pourfuivre 
les meurtriers de Céfar , commence- 
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renc à le rendre fi odieux aux fol- 
’ dats , que des fix légions qu’il amena 
de Macédoine en Italie , deux palTe- 
rent du côté d’Oélavius , qui parcou- 
roit fans celfe toutes les colonies 
établies par fon oncle , afin d’y en- 
rôler les vétérans , que d’amples pro- 
melfes , & fur -tout lé fou venir de 
Céfar firent réfoudre à reprendre les 
armes en faveur de fon neveu. Dès 
qu’ Antoine fe vit en état dc' chalfer 
Decimus des Gaules , il lui écrivit 
avec hauteur qu’il eût à en fortir. 
Decimus n^étant pas en état d’y te- 
xr. nir la campagne, fe jetta dans Mu- 
gu«rc cm>. C aujourd’hui Modene) où bien- 
tôt après il fut alfiégé. Tel fut le 
commencement de la nouvelle guer- 
re civile , neuf mois après la mort dc 
Céfar. 

^ Hirtius & Pànfa qui méritèrent & 

jru, fon amitié & celle de Cicéron, fu- 
rent confuls l’an de Rome 71 1. Le 
premier avoir fervi fous Céfar , & 
c’eft lui qui nous a laifie une relation- 
exaèle des guerres d’Efpagne & 
d’Afrique . que l’on joint communé- 
ment aux commentaires ou mémoi- 
j«s de Céfar , parce qu’elle en eft la 

fuite 
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ruité. A la première affemblée- qu’ils 
firent du fénat , on y déclara An- 
toine enuemi de la république : Ci- 
céron contribua beaucoup à ce de- 
cret , parce qu’il ne gardoit plus de 
mefures avec Antoine , contre le- 
quel il avoit auparavant déclamé d’u- 
ne maniéré libre ôc hardie , dans ces 
oraifons appellées Philipiques , à 
caufe qu^elles font écrites dans ^ 
‘même genre que celles qui portent 
ce nom dans les ouvrages de Dé- 
mofthéne. 

L’arrêt prononcé contre Antoine , 
fervit infiniment à avancer la fortune 
d’Odavius, qui fans avoir l’amour 
du fénat , toûjours dévoué à l’an- 
cienne faâiion de Pompée , s’en vit 
pourtant recherché à caufe de l’ar- 
mée qu’il avoit à fes ordres. Et com- 
me pour mériter fa protedion il'fal- 
loit le gagner par des grâces Ôc des 
honneurs , 1^ fénat lui fit élever une 
ftatuë, le nomma fénateur, en lui 
accordant une difpenfe d’âge de dix 
années , ôc lui adjugea une autorité 
& un pouvoir pareil à celui des cdu- 
fuls. Comblé de tant de faveurs, il 
ne put refufer-de marcher au fecours 
///. T 

n, • 


An de R, 
/ni 
xll. 

A ntoine etl 
déclaré enne- 
mi de la rtf U- 
blique. 


Digitized by Google 


An de R. 


xin. 

Bataille de 
Mutine , où 
Antoine eft 
Taincu pat 
0£laviu5> 


\ • 


206 Histoire Romaine, 
de Dçcimus Brunis afliégé dans Mu- 
tine. 

Odlàvius malgré les emplois dont 
il étoit honoré , n’étoit pas fans in- 
quiétude , lorfqu’il conlideroic que 
les meurtriers de Céfar étoient dans 
les charges les plus cpnliderables , & 
avoient tout le crédit à Rome. 11 re- 
çut alors une lettre d’Antoine ,.qui 
lui reprochoit, qu’il avoit pour a- 
iftisles affaflins de Céfar. Tout jeu- 
ne qu’il étoit, il ne fit part à perfon- 
ne ni de fon embarras , ni des repro- 
ches qu’on lui faifoit , & continua de 
marcher' contre Antoine avec les 
confiais, qui d’abord fe faifirent de 
Bologne. Aux premières approches 
des deux armées , chacune d’elles 
remporta un avantage. Antoine bat- 
tit Panfa en une rencontre , &: Hir- 
tius battit Antoine , qui trop fier de 
fon fuccès , n’étoit point fur fes gar- 
des. Mais quelques jours^près fe don- 
na la grande bataille près de Muti- 
ne , ou Antoine après une réfiftan- 
ce opiniâtre & digne d’un éleve de 
Cpfar , fut cependant vaincu & rér 
duit à fe retirer vers Lepidus, qui 
cdmraandoit un corps plus avant 
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âans les Gaules. Les deux confuls 
moururent des blelTures qu’ils a- 
voient reçues à la bataille ou dans 
l’aclion qui la précedarPanfa en mou- 
rant confeilla à Odavius de s’unir à 
Antoine. 

Decimus échappé à Antoine pat 
ïa levée du fiége de Mutine, confide- 
rant qu’Oftavius l’épargnoit plûtôt 
•qu’il ne lui pardonnoit , imagina de' 
fe retirer en Grece auprès de Bnitus 
& de CalTius avec le peu de troupes 
qui lui reftoit ; mais l’évenement ne 
s’accorda pas avec fo'h intention. 
-Ses foldats , appréhendant les fati- 
gues & les fuites d’une longue mar- 
che , défçrterent & palTerent les uns 
:dans l’armée d’Oélavius , & les autres 
dans celle d’Antoine : pour lui , au 
■moment qu’il prétendoit traverfer la 
Gaule , il fut trahi à Aquilée par Se- 
qiianusçouverneur de cette provin-- 
ce, qui lui fit couper la tête ôc l’en- 
voïa à Antoine. Trebonius & Bafi- 
lius , autres meurtriers de Céfar , eu- 
rent prefque en même tems un fort 
femblable au fien. Car le premier é- 
tant tombé entre les mains de Dola- 
- bella , auquel il avoir réfufé l’entrée 
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— de Pergame & de Smyrne , comme à 
An de R. homme profcrit par le fénat , ce- 
■ lui-ci lui fit couper la tête , qui fer- 
vit enfuite de jouet aux foldats. Pour 
Bafilius , fes propres efclaves le maf- 
facrerent , afin de fe venger des bar- 
bares traitemens qu’il leur avoir fou- 
vent fait foufirir. 

Quoiqu’Oêlavius fe fut fort diftin- 
gué en cette guerre , le fénat au lieu 
xiy. 3g lyi témoigner de l’eftime & de la 
duféiutàrc, reconnoillance , n avoit paie les 1er- 
gard d'oaa- vices que d’ingratitude & de mépris, 
& avoir décerné à Dccimus délivré 
par la bonne conduite d’Oftaviüs, 
la récompenfe naturellement diië à 
fon libérateur. Oftavius piqué de cet- 
te injulle partialité, fongea alors à 
fe reconcilier avec Antoine & Le- 
pidus. Une première démarche de fa 
« part ctoit. nécelfaire après la lettre 
qu’Antoine luiavoit écrite* aupara- 
vant. 11 leurrenvoïa , pour prémices 
• de la réconciliation , fans rançon , 
tous les prifonniers faits à Mutine; 
& au même tems qu’il expliquoit fes 
intentions par des lettres adrcflees à 
ces deux chefs , il détacha quatre 
' ' cens foldats pour aller à Rome , de- 
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mander au nom de l^mé#de le créer 
' confiil. 

Le fénat qui fe croyoit plus fort 
qu’il n’étoit , n-’ayant eu aucun égard 
à la demande" de l’armée , ce refus dé- 
termina Odavius , fur les réponfes fa- 
. vorables qu’il reçût d’Antoine & de 
Lepidus, de les inviter à venir en Ita-i 
lie. Us avoient tant*d’envie de s’y 
rendre , qu’ils partirent fans retarde- 
ment. Le bruit de leur marche à la tê- 
te de diî£-fept légions , changea en 
peu ,de tems les difpofitions du fé- 
nat , qui nomma à l’inftant Odavius 
& Q« Pédius confuls. A cette premiè- 
re terreur du fénat fucceda une con- 
fiance téméraire, qui dura peu ,.n’é- 
, tant fondée que fur l’arrivée de" quel- 
ques nouvelles troupes , dont il vit 
fon parti fortifié. Néanmoins il ne 
kii en fallut pas davantage pour ré- 
voquer le decret du confulat accor- 
dé à Odavius ; tant ce corps autrefois 
■ fi fage & fi politique , avoit dégéné- 
ré de fa prudence Sc de fa fermeté 
dans les daM^rs. La revûë qulil fie 
bientôt aproP^ révocation , ne lui 
kiiffa pas ignorer long-tems qu’il ar 
voit pris le change, & qu’une faufle 
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~ idée l’avoiirféduit. Ses alarmes com- 

® ■ mencerent à renaître , & l’engagèrent 

à déférer une fécondé fois à.Oâavius. 
le confulat qu’il venoit de lui ôter. 
Le même principe qui portoit le fé- - 
nat à des chofes fi bizares , le déter- 
mina à accumuler follement hon- 
neurs fur honneurs , fur la tête d’Oc^ 

. tavius. 11 ordonna qu’après fon con- 
4’oaavius. fulat expire , il precederoit tous les 
confuls : âc au lieu que le-féhat lui 
avoit fait des reproches quelques 
mois auparavant , de ce qu’il levoit 
des troupes , parce que, difoit-il , ce- 
la étoit au-delfus clu pouvoir d’un, 
particulier , Oélavius fut prié d’ enrô- 
ler autant de gens qu’il voudroit, Sc 
d’augmenter même fon armée des 
légions qui avoient été aux ordres 
de Decimus. On le nomma aufli gou- 
verneur de Rome, avec pouvoir d’y 
regler tout à fa volonté. 11 efl: à re- 
marquer que , quoique cette derniere 
Gonceffion ne fût loutenuë d’aucun. 
decret public , il en jouit cependant 
toute fa vie , de même^e fi on y eût 
obfervé toutes les foi^pités. Le prè- 
mier aéle d’autorité fouveraine qu’il 
exerça à Rome, en conféqiience du. 
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privilège qui venoit de lui être ac- 
cordé , fut la condamnation de Bru- 
tus , de Caflius & de leurs compli- 
.ces, & l’abolition du decret rendu; 
Contre Dolabella & fej amis. 

Bientôt après la promotion d’Oc- 
tavius au confulat, Antoine & Lepi- 
dus arrivèrent en Italie , & le joigni- 
rent proche de Mutine. Là ils paflé- 
rent trois jours à conférer enfemble, 
& s’unirent enfin de la plus étroite u- 
nion. Les principaux articles du trai- 
té furent: Qu’Odavius fe démettroit 
du confulat en faveur de Ventidius , 
intime ami d’Antoine : Qu’ils parta- 
geroient également l’autorité entre 
eux trois , pour en jouir cinq ans jtn- 
fcmble , fous le nom dé triumvirs 6c 
de réformateurs de la. république f 
Qu’ils engageroient le peuple Ro- 
main à confirmer l’autorité dont ils al- 
loientfe revêtir eux-mêmes: Qu’An- 
toine auroit le gouvernement de tou-^ 
tes les Gaules , hormis la Narbon- 
noife , qui avec TEfpagne compofe^ 
roit le département de Lépidus ; & 
Qu’enfin Odavius commarideroit eu. 
Afrique, en Sicile & en Sardaigne.- 
L’Italie 6c. l’Orient ne furent point 
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^ pris dans la divifion générale , & Foa 
gouvernement commun au 
^ ‘ triumvirat. C’ell: ainfi que le monde 
fut partagé entre trois hommes, com- 
me s’ils euflent partagé leur patri- 
' moine. La perte de leurs ennemis 
fecrets ou publics ne fut pas oubliée 
dans le traité , & toute la difficulté 
de cet anicle fut , qu’Antoine vouloic 
que la mort de Cicéron fût à la tête. 
Lepidus y foufcrivoit affés volon- 
tiers , mais Oéla vins lié d’amitié avec 
Cicéron , refufa d’abord d’y confen- 
tir. Cependant il y acquiefça à la fin j 
& comme fi cette condefcendance 
eût mérité un facrifice , Lepidus s’en- 
gagea à profcrire foii propre frere , & 
Antoine fon oncle Lucius. Dans une 
derniere conférence , ils réglèrent 
que Lepidus feroit conful , qu’il dé- 
fendroit Rome & l’Italie, & qii’Oéla- 
vius ôc Antoine iroient contre''Brutus 
& Caffius , qui s’étoient fortifiés & 
avoient formé un parti confidérable 
en Syrie ôc en Grece , où Dolabella 
devenu -leur prifonnier de guerre a-> 
. voit eu la tête tranchée. Ils conclu- 
• rent oe traité dix-huit mois après la 
mort de Céfar j <Sc quelques auteurs 
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^rapportent , comme im témoignage 
de la colere célefle contre ceux qui 
l’avoient drefle , qu’il fu,t fuivi de 
quantité de prodiges. 

La première procedure.du Trium- 
virat commença p«r la profcription 
de trois cens perfonnes de l’ordre 
des fénateurs & de deux mille de ce- 
lui des chevaliers. Les rues de Rome 
ne retentiflbient que des cris & des 
gemififemens de ceux qui périlToient > 
ou qui voïoient périr les autres. Nul 
n’ofoit refufer l’entrée de fa maifon 
■ aux minières des Triumvirs lorf- 
qu’ils venoient faire la recherche des 
condamnés ; & à voir la défolatioii 
de Rome &• les malTacres qui s’y 
epmmettoient J on eût dit qu’elle 
étoit prife d’affaut. Les innocens y 
palToient pour coupables , s’ils refu- 
îbient de livrer leurs amis , ou’ s’ils 
étoient feulement faupçormés de ne 
les pas vouloir trahir. La généralité 
ôc la fidélité en ce cas étoient punies 
comme des crimes , ce qui donna 
lieu à des exemples mémorables de 
conllance Sc de fidelité. , 

Un de ceux que la perfécutioft 
mit le plus eu danger , fut le célébré 
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* J _ Varron, qui échappa néanmoins par, 
une elpece de prodige , lui qui lem- 
bla , comme il aifoit lui-même , n’a- 
voir furvécu à fes meilleurs amis 
que pour voir c^ fécond mOnftre à 
trois têtes, {Tncipitina , ainfi qu’il 
le nomme en fes ouvrages. ) Quant 
à Cicéron, Antoine fut fi ardent à 
pourfuivre fa mort qu’il en fit une 
de fes premières vidimes. Cicéron, 
avôit d’abord voulu fe- fauver par 
mer , puis ne pouvant foûtenir les 
> incommodités ordinaires à ceux qui 
ne font point accoûtumés à la navi- 

f ation, il^voit ordonné qu’on le mît 
terre, difant, qu’il préferoit de mou- 
rir dans fa patrie , par lui fauvée 
plus d’une fois, à la douleur d’eii' 
vivre éloigné. Si c’étoit un vérita- 
ble défir , ce qu’il fouhaitoit arriva. 
Car fes dômeftiques effraïés dés pré- 
faces que* leur «prit timide- croyoit 
voir. Payant malgré lui remis dans 
fa littiere , à un mille de. la mer, vers 
, laquelle ils prétendoient le rame- 
ner, il vit venir à lui des hommes, 
armés qui le cher choient ; il fit aufli- 
tôt arrêter fa littiere , & prefenta fon 
cou au. tribun. Popilius Lena, aur- 
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quel il avoit autrefois fauvé la vie 
par fon éloquence. Le tribun s’ac- 
quittant de fa commilTion d’une ma- 
niéré barbare , coupa les pieds Sc les 
mains de Cicéron , & les porta à An- 
toine, qui eut la lâcheté cie dire après 
avoir infulté ces membres : que fa 
vengeance étoit fatisfaite , qu’il ne 
fe fou doit plus déformais de prqf- 
crire perfonne. 

Fulvièfemme d’Ant^ie aulîi vin- 
dicatû^^ que fon époux , ne borna 
pas fon reffentiment à des paroles : 
elle perça en plufieurs endroits avec 
un poinçon d or la langue de Cicé- 
ron , & joignit à ces outrages*& à ces 
indignités tous ceux qu’une femme 
en fureur peut imaginer. Quand l’un 
& l’autre eurent aflbi^i leur cruelle 
rage , Antoine fît expofer fur les Ro- 
ftres la tête de fon ennemi ; mais le 
peuple Romain ne vit qu’avec hor- 
reur ce tri fie fpeftacle dans un lieu 
où il avoit vu fi fou vent l’orateur 
triompher de rinjuflice & du men- 
fbnge. Il n’étoit encore qu’en fa 
foi Xante - troifiéme année , lorfqu’il 
éprouva cette barbarie tirannique ft 
reprochée- au Triumvirat, Céfar a- 
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voit toujours fi emmé fon éloquen- 
ce , qu’il difoit ordinairement : Que 
la gloire qu’il s’étoit acquifc par le 
talent de la parole , étoit autant au- 
deflus de celle qu’on acquiert parles 
armes , que le génie des Romains 
étoit au-deflus de leurs conquêtes» 
Quintus Cicero fon frere fut enve- 
loppé dans fa’difgrace , & tué avec 
fon fils , prefque en même tems que 
lui. Celui din^iceron évita ce trif- 
te fort , par la prudence de lipi pere 
qui l’avoit envoyé achever Tes étur- 
des à Athènes. 

Cependant les meurtres conti- 
nuoient à Rome ; le fang y couloît 
de toutes parts , & il ne fe paflbit 

I )oint de jour que Fon n’y expofât 
es têtes de q^piques profcrits. Afin 
qu’aucune n’echappât , on afiigna 
differentes récompenfes à ceux qui 
les apporteroient aux Triumvirs^ 
L’homme libre recevoir cent mille 
fefterces ; l’efclave étoit affranchi , & 
obtenoit- les privilèges de citoyen. 
L’idée de ces recompenfes fit une 
infinité de traîtres & de barbares qui 
immolèrent & leurs amis & leurs pa- 
rens, & foulèrent aux piés toutes les 
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loix de la njtture & de la focieté. On ■■ ■ 
vit toutefois , ( ainfi que je l’ai re- 
marqué ). dans tous les genres, des 
exemples de fidelité , d’honneur , de 
tendrefle & d’humanité : * des fem- 
mes fe facrifierent pour leurs maris , ■ 
des efclaves pour leurs maîtres, & 
des enfans pour leurs peres ^ mais 
les exemples de .ceux-ci furent les 
moins communs. 

Il efl: vrai que ce que fît Oppius 
.afin de fauver fon pere , efî: un exem- 
:ple qui é^ivaut à plufîeurs. Comme 
un autre Ènée , il porta fur fes épau- 
les fon vieux pere , le rendit au bord 
^ de la mer après des peines infinies , Sc 
•tous deux gagnèrent la Sicile. Le ciel 
qui deftinoit a la pieté du fils une di- 
gne récompenfe , permit que dans la 
fuite il revint à Rome , lorfque la 
perfécution eut celfé. Le peuple 
charmé de l’aétion d’Oppius, l’élût 
Ldile , & connoiffant l’indigence du 
magiftrat , qui ne pouvoit donner les 
jeux publics , que tous les édiles é- 

* Id tamen notdltdnyn eft , fitiffe in Prç/frîfflit , 

uxorum fiiem fummam , hhertorum mediam , fir^ 

’vorum aliquam ^filiorum nulUmi adeo dtjficilis eflht» 

<.tntniins uutmiqHc concffufptÿtmra. Paterc. Ub.a . 
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toiejit obligés de donner à leurs de* 
A” pens , il en fît lui-même les frais ^ & 
les fpeélateurs à l’envi , voulurent par 
leurs libéralités honorer fa vertu. 

Tous ceux qui purent fe garantir 
<fes effets de la profcription, s’enfui- 
rent en Macédoine auprès de Bru- 
tus , ou en Afrique , parce que Cor- 
nifîcius y commandoit pour le par- 
ti de la république ; mais la plus 
commune Sc la plus fùre retraite de 
tant de malheureux fut la Sicile, 
où Sextus Pompeïus qui y avoit un 
pouvoir abfolu , & qui y étoit maî- 
tre de la mer, les recevoir avec plai-. 
fir , & favorifoit leur trajet par de 

f )etites barques , qu’il entretenoit le 
ohg de la côte , & qui étoient toû- 
jours prêtes à tranfporter ceux qui 
fe jpréfentoient. 

Il s’agiffoit de mettre une armée 
en campagne contre Brutus Sc Caf- 
fius ; mais comme les fonds nécef- 
■ faires manquoient aux triumvirs , 

ils s’aviferent de mettre à contri- 
bution les femmes de qualité pa- 
rentes des profcritsT Ils en firent 
ks dame* une lifte de quatorze cens , dans la- 
Roraaines. quelle Ics mcres , les filles Sc les plus 
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proches parentes étoient extraordi- 
nairement taxées. Ils remontèrent 
même aux degrés les plus éloignés 
d’affinité-, & plufieurs femmes furent, 
à caufe de leurs biens , réputées pa- 
rentes ou alliées fans l’être. Pour fe 
défendre de cette vexation , elles eu- 
rent recours à celles que le fang , 
l’amitié , ou l’amour lioit avec les 
triumvirs. Malgré cette proteftion 
toujours puiffante fous un gouver- 
nement inique , elles eurent de la 
peine à obtenir audience ; & la hon- 
te moins que la compaffion fit qu’en- 
fin elles fiirent écoutées. Hortenfia , 
comme fille du fameux orateur Hor- 
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tendus , aïant été chargée de porter 
la parole pour toutes les dames per- 
fecutées , & aïant eu cette permif- 
lion, à condition que les autres fc 
tairoient, harangua ainfi : « Sei-a 
gneurs , ce n’eft pas fans faire une œ 
extrême violence à notre mode- * 


(lie , que nous venons ici nous v 
plaindre & implorer votre juftice , « 
& votre compaffion. Si la per- « 
fécution que nous fouf&ons nous œ 
laiffoit d’autres moïens pour" la « 
.détourner, que celui de, s’adref-fi 
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. » fer à vous avec plus d’éclat qu’il- 

^ convient à notre fexe , nous les 

* ' » aurions fans doute emploies. Nous 

. wfçavons que l’ufage né permet 

» point aux dames Romaines de pa- 

^ » roître en public , à la maniéré du 

» peuple ; & peut-être avons-nous 

» jufqu’ici plus refpefté cet ufage , 

» que la tendrelfe naturelle , & les de- 

» voirs de meres , de femmes , de filles 

w <5c de fœiirs ne demandoient. Car 

# 

» peut-on porter la patience plus 
B» loin, que de renfermer fa douleur 
» en foi-même, à la vûë des fupplices 
» qui nous ont enlevé nos peres , nos 
» maris , nos frétés &: nos enfans ? Per- 
» fonne n’a été témoin de nos larmes, 

» chacune de nous n’a pleuré qu’en 
» fecret. Quel efi: donc aujourd’hui 
» notre crime ? Pourquoi demander 
3> nos biens , ferions-nous aufii pro- 
•» fcrites f Mais avons-nous combat- 
3>tu vos. droits, avons-nous def- 
» obéi, avons-nous intrigué, avons- 
.. nous attenté fur votre vie , fubor- , i 
» né vosfoldats, levé des troupes ? 

» ER-ce notre refienthnent qui nous 
»• attire -nos malheurs ? Mais feroit- 
I» ce par des larmes & des gefniflTe- 

mens 
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mens fecrets fur ce que nous ai- « " ' ■ 

niions, & devions aimer , que nous » An. de R. 
aurions cherché à nous venger ? «« 

Rendez juftice à notre innocence , « 
ne foïez pas plus inhumains que Ma- c# 
rius & Sylla. Souvenez-vous que la « 
qualité que vous prenez de réforma- 
teurs de l’état, cft ua titre contre 
vous , fî vous ravilTez nt)s biens. Il 
ne vous manquera plus que de nous «f 
profcrire comme des rivaies de vo- «*> 
tre autorité , &c. 

. Les triumvirs irrités d’un difcours 
qui leur parut hardi & féditieux , or- 
Qonnerent à leurs lideurs dé faire re- 
tirer toutes ces femmes , tandis qu’ils 
délibereroient fur leur requête. Mais 
aïant été avertis que le peuple s’at-' 
troupoit , dcprenoitle parti des da- 
mes , ils remirent au lendemain la dé- 
libération & la réponfe. Tout confi- . , 
deréjils jugèrent à propos de modifier 
leur ofdonnanee#& de ne laiffer plus 
que quatre cens femmes fur la lifte 
' de contribution ,. au lieu dé mille' 
quatre cens qui y étaient aupara-; 
vaht. Mais, pour ne rien perdre par 
ce changement, ils repartirent fur 
cent mille perfonnes- tant citoïens^ 

Tom. UL , V - i 


Digitized by Coogle 


I 


An de R. 

7U. 


An de R. 

712.- 

XX. • 
t;ueiie des 
Iriumvits 
foncTc Bru- 
tüi \ Car. 
hus.. 


222 Histoire RôMAiNFr ! 
qu’étrangers ce qu’ils avoient com^ 
pté retirer des mille femmes taxées; 

& déchargées. Ainfi' finit la profcri- 
ption & les triumvirs déclarèrent en 
plein fénat qu’ils ne l’étendroient pas 
plus loin. Lepide plus humain ou | 
plui timide que fes collègues , fit une- 
efpece d’excufe de ce qu’il avoit été 
difoit-il, obHgé dé faire. Oftavius. 
déclara qu’il ne renonçoit point au» 
droit de pimir les coupables. Quel- 
que tems après Antoine & lui mar- 
chèrent à grandes journées contre 
Brutus & CaïTius.. 

Les chefs de la conjuration avoient- 
eu le tems de relever le parti de la ré- 
publique en Afie, pendant que leS 
triumvirs fe faifoient craindre à Ro- 
me. Cafiius-avok aflujetti toute la- 
Syrie, & il fe' dî rpofoit à. porter la 
guerre en Egypte , pour punir Cléo- 
pâtre des fecours qu’elle fourniffbit 
aux vengeurs de Céfar, quand il ap^ 
prit , par des lettres de Brutus , qu’ An- 
toine & Oftavius étoient déjà en- 
marche-, fuivis ou précédés de qua- 
torze légions , dont huit avoient dé- 
jà paffé la mer Ionienne; Gn peut 
conjeâurer de; la lettre de Brutus à? 
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Gaffius ,que le premier plus exempt 
«Jlfembition. foupçonnoit l’autre de 
•vouloir s’agrandir , & qn’il auroit 
. voulu que tous leurs foins eufifent etc 
’ emploïés à lever & à difcipliner des • 
-foldats, 6c non à conquérir. En effet 
il lui marquoit , « Que les troupes » 
qu’ils commandoient n’étoient pas « • 
deft inées à faire la fortune dès chefs « ‘ ^ ' 

en particulier , mais à remettre la «t 
■patrie en liberté : qu’il n’étoit pas «- 
queftion d’acquérir de la gloire par 
dé nouvelles conquêtes , que leur « 

unique objet devoit être de perdre « 

les.tirans,& que toute autre ambi-« , 

•tion étoit criminelle , tant que Ro- « 

Bie féroit efclave. » 

Caffius quitta la Syrie , & ert- don- 
na le gouvernement au fils de fop‘ 
ffere, auquel il laiffaune légion ;il- 
envoia en même 'tems un gros dé-~ 
tachemènt en Cappadoce', cqntfe 
- Ariobarzane , convaincu d’avoir a- ' 
tenté liirfa vie; & ce détachement' 

• rapporta de ptodigiéufes fommes’ 
d’argent de ce pays , qui étoit très-- 
. riche. Elles Tuffifoient à l’entrenent 
'des troupes de ce général ; mais afo 

d’en-raffeml^erdavïima^e , jl pafla : 
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An de R dans TAfie mineure , & y fit 

711. * des exactions extraordinaires, jufqiîà' 
ce qu’il joignît Brutus à Smyrne , où 
il/ tinrent enfemble un confeil de, ’ 
guerre. . , 

Ils penferent diverfement fur la 
conduite qu’il falloit tenir. Brutus 
ctoit d’avis de traverfer la Grece & 
la Macedoine, & de combattre au 
plûtôt les triumvirs. Son opinion ne 
fut pas fuivie , & on s’arrêta à celle 
de CalTius , qui conclut qu’avant que 
dejpenfer àune aêlion générale , dont 
le litccès étoit incertain , tant que l’on 
auroit des ennemis derrière foi , il falr v. 
Joit punir les Rhodiens &: les Lyciens, 
du refus qu’ils faifoient de païer les 
. contributions aufquellés ils s’étoient 
fournis. On réduifit fans difficulté les 
Rhodiens , à qui il en coûta bien plus 
.que ce qu’on leur demandoitaupara- 
vant. Leshabitans de’Xantus ville de 
Xycie, défendirent leurs biens au- 
tant que leurs vies, & mirent le feu 
. à la ville , quand ils la virent prête 
. de tomber au pouvoir des ennemis. 
.Brutus & Caüius fe réjoignirent à 
; bardes , de jugèrent qu’il étoit tems 
d’attaquer les ttiumyirs» * , . ; 
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C’eft- au camp de Sardes -qu’ap- ^ ^ 
'parut à Brutus le prétendu génie , ’ 

dont on a tant parlé. Ce Romain a- xxi.» . 
voit poutume de donner au repos 
une partie du jour » & la nuit aux af- Bmtus* 
faites, afin d’être moins diftrait. 

Tandis que la tranquilité du camp, 

& celle qui regnoit autour de la ten- 
te du général le mettoient à portée 
d’entendre le moindre bruit , il en 
ouït un très extraordinaire , Sc à l’in- 
ftant fa porte s’ouvre. 11 tourne la 
tête pour voir ce qui fe pafle , & il •> 
apperçoit un fpedtre d’une taille plus 
qivhumaine , qui vient fe placer vis- 
à-vis de lui. a Etes-vous un dieu « 
ou un homme lui demande froi- « ’ 
dement Brutus , & que venez-vous « 
faire ici t Je fuis un. efprit , & ton « 
mauvais génie , répond le phan- ce 
tome ; & tu me verras dans les <c 
champs de Philippe. Et bien ! à la « 
bonne heure je t’y verrai ,» répliqua 
Brutus. A ces mots le fpeélre difpa- 
roît. L’envie de connoître la vérité y 
aïant porté Brutus à appeler fes ef* 
elaves, & à s’informer d’eux, ‘s’ils 
n’avoient rien vu ni oui de fembla- 
blc à ce qui venait de frapper fes 
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fens , ils lui dirent que non , ôc il en 
fut furpris. 

Le lendemain matin il ' parla de 
ce phantôme à Caflïiis , qui le traita* 
d’imagination, Sc d’illufion noc- 
turne, fe moquant de ceux , qui' 
croïoient les efprits , & qui leur attri- 
buoient Fùfage de la parole , ôc un 
pouvoir particulier fur les hommes. 
» Ce n’eft pas, ajoûta-t-il, que je nc' 
!» fouhaitafle de tout mon cœur|qu’il 
» y en eût : car fans doute que ces 
« êtres immortels ne manqueroient 
30 pas de favorifer une caufe aulTi juf- 
» te que la nôtre. « Brutus fe diver- 
tit à entendre les réflexions de fon a- 
mi , ôc regarda l’apparition du fpe- 
ôré comme un rêve trompeur. Bien- 
tôt après , ilj allèrent enfemble en 
Thrace ôt de-Ià à Philippe ( qui eft 
entre cette province ôc la Macédoi- 
ne , ) où ils trouvèrent Oftavius & 
Antoine campés à la vûë de la ville. 

Les forces des deux partis étoienf 
àpeu-près égales. Brutus & Caflius 
avoient dix-neufs légions ôc vingt 
mille chevaux. Celles des triumvirs 
en pareil nombre étoient plus com- 
plétés • mais aeuflü leur cavalerie né 
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paflbit pas treize mille hommes. Les * ■ ' 
premiers campoient fur une hauteur ^ ^ 
proche de la mer , dont ils tiroient. ” ’ 
une fubfihance facile ; les autres c- 
toient moins bien portés , parce que' 

Sextus Pompéïus leur ôtoit la com-.* 
munication avec l’Afrique , Murcus 
. & Domitius Ænobarbus celle de l’I- 
talie , ôc qu’ainfi ils n’avoient de mu- 
nitions que par la Macedoine & la 
Theffalie,. incapables dè leur en 
fournir long-tems. La peur de man~ 
quer de vivres faifoit délirer à Antoi- 
ne de donner la bataille. Bru tu s le- 
fouhaitoit aurti , difant qu’il étoir 
impatient de délivrer Rome & l’u- 
ni vers 'des miferes que*déux partis 
contraires leur faifoienr foufirir,ou’ 
de finir fes jours par une mort irré- 
prochable. Mais CâlTius vouloit - 
^ mettre tous les avantages à profit , 
évitoit le combat , pour jétter Oda- 
vius & Antoine dans les extrémités 
qu’ils vouloient prévénin ' 

Antoine qui étoit réfolu à tout ». 
plutôt que d’ÿ tomber , fe fit un- ' 
chemin au travers d’un marais, sà. 
delfein d’engager le Oombat à quél- 
•q,ue prix -que cefût : & Caffiu»afia 
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, « de lui fermer ce chemin , fit des lignes^ 
côté-là , capables d’arrêter les 
ennemis ; & certainement c’étoit ce 
qu’il y avoir de mieux à faire^ Mais 
comme dans les guerres civiles' on 
cft fouvent obligé à des déféren- 
ces au fenthnent des troupes , qu« 
l’on n’auroit pas dans des tems de 
réglé ‘ & d’obéiflance ; l’impatien- 
ce de fes foldats l’emporta fur ces 
raifons ; ils voulurent abfolument 
combattre. Caflius y confentit par 
force , après avoir toujours protefté 
que c’étoit trop rifquer, que d’expo- 
ser au fort d’une bataille la fortune 
& la liberté du peuple Romain ; & 
que par là î^ompée ôc lui auroient 
fait malgré eux le malheur de la ré** ' 
publique. ^ - 

Le matin du jour que la bataillé 
fe donna , Caflius demanda à Bru- 
tus , ce qu’il faudroit faire s’ils la per- 
dolent? « J’ai, repondit-il,- blâmé 
•> dans un de mes ’ écrits ; la mort de 
0 » Caton, & jugé qu’éviter de cct- 
te maniéré les difgraces , c’étoit 
_ 9» entreprendre fur les volontés du 
9» ciel , & vouloir les régler fur les nô- 
' P très. Je nofuis'plus maintenant de 

cette 
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cette opinion , & j’eftiine n’être « “ — ~ 
plus maître d’une vie que j’ai fa- « 
crifîée d’avance à ma patrie , & que =» 
je ne ferai que changer pour une » 
meilleure en la perdant à fon fer- ce 
vice. A ces mots Caflius l’embralïe 
de joie & lui dit: oc Brutus, avec « 
des fentimens fi raifonnables nous œ 
pouvons hafarder la bataille ; car « 
fi nous la perdons , au moins rien « 
ne nous fera apréhender la mort, œ 
Antoine commandoit'feul l’armée 
dejf triumvirs , parce que ce jour-là 
Oftavius étoit malade. On a préten- 
du que c’étoit une maladie lâche- 
ment prétextée. Brutus alla le pre- 
mier à la charge , avec plus d’impé- 
tuofitéque d’ordre. Tout plia devant 
lui , & il poulfa les ennemis qu’il a- 
voit en tête jufqu’au camp d^Oêla- 
vius , qui n’y étoit déjà plus , s’étant 
retiré auprès d’Antoine , dont Caf- 
fius aulfi avoir d’abord troublé leS; 
rangs par une attaque vigoureufe. . .j 

Antoine repara le défordre de fes 
troupes avec une grande préfence d’Antoine fut 
d’efprit ; Sc pendant que Caflius 
ptourfuivoit fon entreprile , il traver-' 
ik le marais , força les lignes que l’on^ 
rm. ///. X 
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— avoit faites de ce côté là, prit en- 
flanc Caflius,<5c le contraignit de 
^ . fe retirer devant lui , après lui avoir 

tué la meilleure partie de fes foldats 
& s’étre faifl de fon camp avec cet- 
te diligence , qu’il avoit apprife à 
l’école de Céiar. CalTius cédant à 
la néceflSté, fe battoit néanmoins 
toujours en retraite , & gagna enfin 
un coteau où il s’arrêta ; & parce 
que la poufliere lui déroboit la con- 
noiflance de ce qui fe paflbit du 
côté de Brutus , d’où s’avançoit un 
corps de cavalerie, ilenvoïa Titi- 
nius à la découverte. Titinius reçu 
avec la joie ordinaire aux vainqueurs 
s’oublia parmi eux , & y demeura 
fi long-tems, que CaflTius ne le 
’voiant point revenir, crut Brutus 
mort, ôc fes généraux prifonniers. - 
Cette perte imaginaire le met au 
• défefpoir; il regrette de furvivre à 
XXIII. des amis qu’il fuppofe n’être plus , ; 

^ cafDus fe il gjuj-g dans fa tente ,& s’y tuë lui- 

même, ou s’y fait tuer. Titinius ar- j 
J riva un moment après , avec la cava- • - 

__ lerje de Brutus; s’accufant de là. 

mort de fon général , il fe tua fur le s. ! 
corps de Caiïius. 
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Brutus pénétré de douleur de la “ 
perte d’un ami qu’il appelloit le der- 
nier des Romains , le fit enterrer fe- 
cretement , pour ôter , s’il étoit pof-' . 
fible, à fes foldats la connoiflance’ 
d’un accident capable de les décou- 
rager. 11 ne le cacha point à fes amis‘ 
particuliers ; & leur avoua aufiî' 
qu’il trouvoit Caffius heureux d’ê-' 
tre affranchi des maux aufquels ils^ 
avoient encore à réfiffer. Brutus fut 
quelque tems incertain s’ilhafarde- 
roit un fécond combat , ou s’il atten- 
droit que les triumvirs décampaffent, ■ 
faute de vivres ; car Ænobarbus ve- 
noit de ruiner leur flotte. Il ne fuivit ’ 
pas ce dernier parti , qui étoit le'^ 
meilleur, & foit qu’il appréhendât' 
ou la défertion de fes troupes , ou ' 
quelque mouvement inéonfideré de' 
leur part, ou bien qu’il pensât n’a-' 
voir plus rien à ménager , il fe déter- - . 
mina à l’attaque des ennemis. 

C’étoit par rapport aux idées de- 
ce tems-là , un mauvais préfâge pour 
une aélion fi importante que la vûë 
du même fpeélre , qui lui étoit appa- 
rü autrefois, & qui l’avoit ménaçç 
des champs de Philippe.' Car on 

Xij 
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232 Histoire Romaine, 
prétend que la veille de ce dernier 
combat , il fe montra à lui , mais fans 
lui parler. Néanmoins Brutus perfe- 
vera en fa réfolution , & donna fes 
ordres , en homme (lipérieur & aux 
prodiges & aux évenemens. Il ex- 
horta fes foyats à faire leur devoir 
& leur promit , pour fruit de la vic- 
toire , le pillage de Lacedemone & 
de Thelfalouique. 

La bataille commença de part & 
d’autre, avec une fiireur qui mar- 
quoit que chacun vouloit la fin de la 
guerre. On recourut aux armes les 
jjlus mortelles , fans fe fervir de l’are 
& des javelots , & J’épée feule déci- 
da de la vidoire. Elle tourna du cô- 
té des triumvirs^ les troupes de 
Brutus furent enfoncées mifes en 
déroute , & à la fin du jour entière- 
ment défaites. Brutus ne quitta le 
champ de bataille qu’à l’extrémité , 
lorfqu’il rie trouva plus perfonne 
pour le défendre. Et parce que la nuit 
lui ôtoit une connoiffance diflinde 
de la route que tenoient ceux qui a- 
voiént été obligés à la retraite ou à la 
fuite , il'allà attendre fur une hauteur 
lé point dû jour. Les preiniers raïons , 
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de clarté lui apprirent qu’il n’y avoir 
plus ni république ni liberté. Alors 
s’abandonnant à la douleur & au 
defefpoir , il profera ces paroles peu 
dignes d’un fage : « Malheureulé u 
vertu , je t’ai defirée & honnoré « 
comme un bien folide , mais je me « 
trompois : tu n’es qu’une chimere , « 
qu’un vain nom , ou au moins , tu « 
es une efclave de la fortune. » Bru- 
tus calmé par la réflexion , protefla 
enfuite' qu’il s’eflimoit plus heureux 
qu’Oélavius & Antoine , puifqu’il al- 
loit jouir de la réputation attachée 
à la vertu , que l’injufticc ôc la tyran- 
nie ne pourroient lui enlever. Après 
d’autres difcours philofophiques , il 
•fe retira en particulier avec Sraton , 
un de fes pliis fideles amis , & le pria 
inftamment de lui rendre le dernier 
devoir de l’amitié, c’eft-à-dire de 
le tuer. Sraton ' refufa d’accomplir 
cet office barbare ; mais voiant que 
Brutus appcloit un de fes efclaves;.* 
«c Ah ! je ne veux pas , s’écria-t-il , 
qu’il foit dit que le grand Brutus « 
•n’aïant point d’ami dans fon ad- « 
verfité , ait été contraint d’avoir ce 
recours à: un efclave. » Alors tour- 

X üi 
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nant la tête , il préfenta la pointe de- 1 
fon épée à Brutus , qui fe précipita 
defllis , & expira à l’indant. 

Quelques hiftoriçns ont écrit que- 
Brutus & Cairius s’étoient donné la 
jmort , avec les mêmes poignards 
qu’ils avoient plongés dans le fein 
de Céfar. Selon les uns , ces deux 
Romains furent des traîtres & des 
Ingrats ^ qui oublièrent que Céfar 
leur avoir donné la vie à Pharfale , 

& les avoir depuis comblés de fes 
bienfaits. D’autres les ont regardés 
comme des héros , qui avoient eu le 
.courage de facrifier l’amitié même 
.& la reconnoiflance à l’amour de la* 
patrie & de la liberté. | 

Tous ceux qui fe fendent cou-' 
pables de la mort dè Céfar, imi- 
tèrent Brutus & Calhus , & fe tue- 
rent eux-mêmes. Ceux qui n’a- 

. voient fait que prenaïc 
députèrent à Odavius & à Auîoine , 
pour fçavoir quelle compofition ils 
en dévoient efperer. On leur ht une 
réponfe favorable , & ils mirent bas 
-les armes. Quoique Sextus Pom- 
.peïus foûtint encore quelque tems 
■ la guerre, on peut dire néanmoins. 
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qii’elle finit avec Brutus & C^aflius , 
& que les triumvirs refterent maî- 
tres abfolus , lorfqu’ils n’eurent plus 
que cet adverfaire. On remarque que 
-de tous les conjurés pas un ne fur- 
vêcut deux ans à Céfar. La républi- 
que périt avec Brutus Sc Caflius , fix 
mois après le triumvirat, l’an 712* 
de la fondation ‘ de Rome , ôc qua- 
rante ans avant la naiiTance de Je- 
fus-ChriR. 
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CHAPITRE V. 

Depuis la mort de Brutus & de Caf^ 
jîus ,jufqü‘au bannijjement de 
pidus. 

Efpace de lîx anne'es. ■ 

, ' T A M A I s révolution ne fît fentir 
An de R. J à un état desfecoufles plus violen- 
tes, que celle qui abolit à Rome la 
puiflTance confulaire. Ce que la ré- 
publique avoir enduré jufqu’à ces; 
derniers tems , avoir été .plutôt un 
effai dè fa patience , qu’une vérita- 
ble entreprife fur fa liberté. Rome 
feule & l’Italie avoient fouffèrt dans 
les fé dirions des Gracques , & dans 
les guerres de Marins & de Sylla ; & 
quoique dans les différends de Pom- 
pée & de Céfar , les agitations & les 
chaleurs de parti s’étendiffent plus 
loin , le peuple & un grand nombre 
de fénateurs avoient encore le droit 
de demeurer neutres, & maintenoient 
ainfi une apparence de république. 
Mais dans ces derniers troubles , il 
n’y eut plus de millieu, plus de bor- 
i 
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nés , plus d’égards , plus de retenue. 
L’ambition ceffa de fe cacher : il fal- 
lut prendre parti malgré foi , & être 
ennemi ou défenfeur de la liberté 
piiblique , qui vaincuë àla fin,-exr 
pira avec fes protefteurs. 

Les Triumvirs partagèrent l’Em- 
.pire entr’eux, comme des princes 
alliés partagent des païs conquis. Il 
eft vrai que le partage ne fut pas é- 
gal ; Odavius & Antoine , ne laifle- 
rent prefque rien à Lepidus , auffi mé- 
- prifé de l’Armée que de fes collè- 
gues. Après la bataille gagné fur 
JSrutus & Caflius , ils donnèrent en- 
core quelques jours à la vengence 
-de Célar & à la leur , ne. voulant pas 
qu’il leur refiât aucun ennemi qu’ils 
^fifent craindre. Hortenfius fut fa- 
crifié aux mânes de Caïus frere d’An- 
toine. ’ Lucius Brutus , pere de Livie 
depuis femme d’Oètavius, condamné 
à la mort par les Triumvirs , fe tua 
lui-même dans fa tente ; & Quinti- 
lius Varus , après s’être orné de tou- 
tes, les marques d’honneur que fon 
mérité lui avoit acqiiifes , fe fit poi- 
gnarder par un de. fes afiranchis. 
Brutus. mort nç defarma pas toute la 
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de R d’Odlavius : ilfitcou}3erla.tê- 

■ te au cadavre de fon ennemi & l’en- 
voya à Rome avec ordre de la jetter 
aux pies de la ftatuë de Céfar. Le 
Telle du corps ayant été brûlé félon 
la coutume , on en accorda les cen- 
■dres à Porcie fille de Caton , femme 
forte 6c du moins aufli pliilofophe 
que fon pere & que Brutus fon é- 
' poux : elle fçût à leur exemple mé- 

^rifer la vie & fe donner la mort en 
avalant des charbons ardens. 

- Quelque inhumanité qu’il y ait h 
infulter à un ennemi mort , on auroit 
peut-être pardonné à Oâavius celle 
qu’il exerça fur le cadavre de Bru- 
tus , à caufe du motif qu’elle pou- 
voir avoir par rapport à Céfar ; mais^ 
bien d’autres cruautés ont terni fa 
réputation. On peut dire qu’Oda- 
cruautëna- vius a été l’hommc le plus cruel & la 
faviuî/ plus impitoyable par fon penchant 
naturel , 3c qu’il ne ceffa de l’être qua 
par politique. Je n’en citerai qu^in- 
exemple. Un citoyen qu’il venoit 
^ de condamner au fupplice , le con- 

jura de permettre au moins qu’il- 
fut enfeveli après fa mort ! « Ne « 
t’enmets pas en peine , répondit le» 

" • ) 


Digitized t:y f 



Livre ni. Chap. V. 'i^p 
triumvir d’un air feroce , les cor- 
beaux en auront foin. » 

Quand les triumvirs fe flirent af- 
furés qu’il ne leur reftoit plus d’en- 
nemi capable de traverfer leurs def* 
feins , ils travaillèrent à affermir leur 
•autorité. Antoine alla en Afie y le- 
ver fur les peuples tributaires de 
quoi recompenfer fes foldats; & Oc- 
•tavius ramena en Italie les vétérans 
qui ne l’avoient fuivi , que par l’ef* i 

■poir de joindre de nouvelles pofref* 
fions à celles qu’ils tenoient déjà de 
la libéralité de Jules Céfar. Antoine 
•naturellement vain, fut fi charmé des 
louanges flateufes que la Grèce ac- 
.eoûtumée à l’adulation lui nrodi- 
^na, qu’il s’y arrêta plus qu’il n’a-^ 

-voit réiblu. Il fit plufieurs préfens à 

la ville d’ Athènes ; & à l’exemple des 

plus illuftres Romains . j] y 

oitentation aux conférences des phi- 

lofophes. En partant de là pour l’A- 

fie , il laiffa le commandement de la 

Grece à Marcus Cenforius. Dès 

qu’il entra en Afie ^ il y trouva une d*AJw- 

cour nombreufe de- fouverains , 

plufieurs belles princeffes empreffées 

•à lui plaire , qui s’efforçoient de fai- 
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néceffîté d’y remedier. C^tte décla- 
ration fut un commandement , que ^ 
fes miniftres exécutèrent à la rigueur, ^ 

&, il emporta tout ce que Brutus 
& Calîlus avoient iaiflfé à ces na- 
tions. 

Quand il eut trouvé dans ces con- 
tributions de quoi entretenir fon faf- 
te , il traverfa l’Afie avec une pom- 
pe inconnuë à fes rois même , mais . 
aulTi avec quelque forte de bonté & 
de générofité. Car Lucius frere de 
CalTius & d’autres ennemis du trium- 
virat ayant imploré fa clémence à 
fon paflage, ils obtinrent leur grâce. 

Dans tout le cours de ce voïage , il 
fe rendit l’arbitre abfolu des diffé- 
rends que plulleurs princes Afiatiques 
avoient les uns avec les autres. La 
Cappadoce éprouva ce pouvoir def- • 
potique dans le changement qu’il y 
fit , en ôtant la couronne à Ariara- 
the, pour la donner à Syfene, dont 
la mere , nommée Glaphyre , avoir 
captivé le cœur d’Antoine , avant 
.que Cléopâtre fe l’affujettît. 

- 11 ne falloir pas avoir moins de 
confiance en fa beauté ôc en fon ef*. 
prit, qu’en avoit la reine d’Egypte j 
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242 Histoire Romaine, 
pour ofer fe préfenter devant Antoi- 
ne , après une conduite aufli équivo- 
que que celle qu’elle avoit tenue 
dans la guerre des triumvirs. Elle a- 
voit à la vérité fourni quelques fe- 
cours à Dolabella ; mais elle avoir 
fait beaucoup plus pour l’autre par- 
ti , Serapion lieutenant de. Cléopâ- 
tre en Chypre , y ayant foûtenu les 
armes à la main les intérêts de Caf- 
fius. Malgré les reproches qu’elle mé- 
ïitoit , pour avoir fi peu refpedé la 
mémoire de Céfar, & s’être fi peu ref- 
peftée elle-même , elle ne fit aucune 
difficulté de comparoîrre en Cilicie 
devant Antoine , où Delius l’avoit 
citée ; & comme s’il eût été de fa 
gloire de triompher de tous les géné- 
raux de Rome en Afie , elle penfa 
moins à fléchir qu’à fubjuguer fon ju- 
ge. Elle fe fouvenoit d’avoir reçû les 
premiers hommages du fils aîné de 
Pompée, d’avoir pofledé le coeur de 
Céfar , & d’avoir allumé déjà quel- 
ques étincelles dans celui d’Antoine, 
lorfqu’il vint la première fois en E- 
gypte. C’en futafles pour efpérer d’a- 
chever cet ouvrage commencé. 

, Elle aborda en Cilicie avec une: 
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magnificence Ôc un luxe qui étonna 
Antoine Ôc fa cour. En arrivant à 
d’embouchure du Cydne j elle s’em- 
barqua fur une galere dont la pou- 
pe étoit d’or , les voiles de foie de 
couleur de pourpre , & dont les ra- 
mes d’argent ne fe mouvoient que 
de concert avec les plus excellens 
inllrumens demufique, &fembloienc 
marquer la mefure. Dauf ce vailfeau 
paroiifoit Cléopâtre couchée fur une' 
eftrade, fous un magnifique pavillon 
de drap d’or. Elle étoit habillée en ^ 
V enus fortant de la mer, & environ- ■ 
née de beaux enfans femblables aux ' 
amours , qui n’a voient d’autre occu- • 
pation que de jouer autour d’elle 
avec des éventails , pour rafraîchir 
l’air qu’elle refpiroit. Ses femmes vê-' 
tues les unes en Nereïdes , les autreS) 
comme on dépeint les Graces,étoient 
alTifes ôc panchées fur les deux côtés^ 
de la galere les yeux arrêtés fur la> 
reine. Les parfums les plus précieux, 
brûloient fans ccfleaux extrémités» 
du vailfeau , & leur* odeur portée 
parles vents , répandoit déroutes 
parts une douceur voluptueufe; 

- Antoine, averti de l’arrivée de laî 
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reine , l’attendit fur un trône , aa 
milieu d’une cour nombreufe , où 
l’on ne comptoit guere moins de 
fouverains que d’officiers géné- 
taux , & de magiftrats. Cependant 
ce fuperbe • appareil ne fe foûtint 
point à la vùë du fpedacle que don- 
na l’arrivée de Cléopâtre. La cu- 
riofîté l’emporta fur le devoir & la 
bienféance. Tous coururent à fa ren- 
contre , & Antoine relié prefque feül 
fur fon trône , fut obligé d’en def- 
cendre, aimant mieux aller au-de- 
vant de la reine , que d’être vu d’elle 
fans cour & fans fuite. Ebloui com- 
me les autres , & charmé d’un objet 
fi beau , il invita la princelfe à def- 
cendre de fa galere , & à venir fe re- 
pofer au palais en attendant l’heure 
de fe mettre à table. 

11 lui deftinoit un grand repas, 
mais elle s’en excufa , & invita fi gra- 
cieufement Antoine à fouper chés 
elle , qu’il ne put la refufer. Quel- 
que accoûtumé qu’il fut aux fêtes 
galantes , il ne vit celle-ci qu’avec 
furprife. Tout y étoit exquis & d’une 
ordonnance admirable. La difpo- 
ûtion artificielle des lumières -oui é- 

clai- 
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clairoient le magnifique appartem|pt, ^ 

en rehauffoic l’éclat , & les ehofes 
les plus communes étoient ornées 
par le feul arrangement. 'Antoine Luxe & bon 
vain & préfomptueux fe flata 
pouvoir égaler la fnperbe délica- 
tefife de: Cléopâtre , & crut que le 
luxe Afiatiquc^ & Romain unis en- ■ , • 
femble pourroicnt Turpaffer celui d’E- 
gy^pte ; mais il en fentic bientôt la • ■ 

différence : ainfi il jugea qu’il va- 
loir mieux avouer l’imitation même 
impoffible , & céder la gloire du- lu- 
xe & du goût à Cleopatre y qui en 
plaifanta avec beaucoup d’efprit & 
d’enjouement. 

Elle n’avoit point encore parlé du 
fujet de fon voïage, & il étoit tems 
d’en dire au moins quelque chofe : 

‘ elle le fit d’un air mêlé de férienx & 
de badin , & dit à Antoine que bien 
loin de venir fe juftifier,, elle préten- 
doit être remerciée des fervices qu’el- 
le avoir rendus à Céfar & à lui-mê- 
me : qne non feulement Dolaibella 
avoir à diverfes fois reçu d’elle des 
fecours confidérables , mais qu’elle- ‘ 
même avoir mis une flotte en mer 
pour les triumvirs, <Sc qu’elle l’a voit 
TQm, JJU Y 
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.fins & fes généraux , afin d’être mieux 
.informée des évenemens. Elle joignit 
ce récit enveloppé , un détail de cir- 
■ conftances foûtenu d’un artifice fi im- 

perceptible , que fi la vérité y man- 
' quoit , la vrai-femblance ébloüifToit. 
, • Enfuite elle revint infenfiblementàia 

moureux de plaidanteiie , OC la journée mut par la 
cicopatrc. , conquêtc d’Antoine , qui épris de fes 
-charmes ôc eriyvré d’amour, s’aban- 
• donna enfin à une paffion qui fut de- 

- puis la caiife de tous fes malheurs. At- 
' taché déformais à Cléopâtre , il oii- 
■'blia ce qu’il devoir & à l’état & à lui- 

même : il la fiiivit en Egypte , où par 
î une criminelle cbmplaifance il im- 

- mola la jeune Arfinoé aux reffenti- 
. mens delà fœur aînée. Il paffa le relie 
> de l’année 71 2. & toute l’année 713. 

' à Alexandrie auprès de la reine , goû- 
tant avec elle tous les plaifirs que les 

luxe & l’amour peuvent fournir. 

An de R. Oélavius bien différent d’Antoine 
yj 3. - étôk à Rome uniquement occupé de 
j f l^état , & furtout des moïens de cal- 
tnbuc à fes mer 1 Italie. • La recompenie qu il a- 
foidats dïs voit promife aux vieux foldatsn’étoit 
Jk. j pas aifee a concilier avec la tranqiu- 
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îité qu’il vouloit établir dans la par- 
tie principale de l’empire Romain. 
Priver les propilétaires de leurs héri- 
tages , pour les donner à des gens de 
guerre , qui n’y avoient d’autre droit 
^ue celui d’une promelTe tirannique, 
ne devoir pas naturellement condui- 
re au repos , d’autant plus que le 
tréfpr public épuifé n’offroit aucun 
équivalent , pour dédommager au 
moins ceux qu’on dépoüillok fi in- 
.juftement. Pour prévenir- une pareil- 
le vexation , ils accoururent en fou~ 
le à Rome V & l’on ne voïoit que ces 
malheureux dans les temples & dans 
. lés places ^ publiques. Leurs fenimeç 
craignant d’être la proie du foldat^, 
€n î’abfence de leurs maris, les a- 
y oient fui vis, portant entre leurs bras 
leurs enfens , dont la jeunefie & l’in- 
nocence excitoient la compalTion gé- 
nérale. Le peuple de Rome émû de- 
ce fpeftacle parla avec liberté d'é ce-^ 
luiquile donnoit. 

Oêlavius qui ne l’ignoroit pas , eut 
ladifcretion défaire comme s’iln’eix 
eût rien fçu , & aima mieux emprun- 
ter pour récompenfer fes troupes,, 
que d’irxitjçr tout un. peuple; 
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V . T, cet emprunt fe trouvant' aii-deflbuî 
^ de ce qui etoit du aux troupes, ütla- 
vius méprifa les conficîérations qui 
l’avoient retenu , & envoïa en pof- 
TeflTion des terres ceux à qui il les a- 
voit promifes. Crémone auparavant 
attaché au parti de Brutus , fouffrit 
le plus dans le partage des champs, 
& dans la tranfplantation des habi- 
tans. Mantouëtrop proche d’un pais 
li vré au foldat , parpcipa aux cala- 
mités de fes voifîns ; & peu s’én fal- 
lut que le favori des mufes Latines, 
célébré Virgile, enveloppé dans 
la difgrace générale , ne fiK chaffé de 
Fhéritage de fes peres. Il auroit mê- 
me péri par la brutalité du centurion 
Arrius qui le voulut tuer, s’il ne fe 
fut jetté à la nage dans de Pô , dont 
ir gagna heureufemeht l’autre rive; 
Et comme le bonheur naît quelque 
fois du malheur même , le dépouil- 
lement de Virgile fut la fource de fa 
réputation , &ce qui efl: plus réel, de 
toute la douceur dé fa vie , par les 
proteftenrsque lui procura Ton admi- 
rable églogue fur ce fujet. Une fatire 
lui eût peut-être été auffi aifée : ce 
qui apprend aux princes à- ménager 
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•les talens & à ne pas irriter les grands ^ 

écrivains. 11 avoir en cetems4à en- 
viron vingt-huit ans» 

Les troubles furvenus à l’occafion de 

dii partage, & les dangers fréquens FuWie & de 
où ils expoibient la perfonne cfOc- 
tavius , fournirent l’occafion à Ful- 
vie femme d’Antoine , d’exécuter un 
deflein qu’elle avoir formé quelques 
mois auparavant. Jaloufe de Cléo- 
pâtre , elle cher^oit à rappeller fon 
mari jf. à Romef^arce que la guerre 
feule pouvoir l’y ramener , elle fe 
détermina à en faire naître une. Lu- 
cius frere d’Antoine étant alors con- 
fui , lui parut propre à fon projet ; el- 
le le’ mit dans fes intérêts, & y troir- 
va encore plus de dilpofition qu’ellè 
' n’imaginoit , parce qu’il croioit a- 
voir des fujets de fe plaindre d’Oéla- 
vîus , & qu’il n’étoit pas fôché de lui 
en marquer du reflentiment. La lon*- 
gue amitié qui étok entre Lucius & 

FuJvie, contribua encore à leur nou- 
velle union -, & facilita à cette fem- 
me inquiète le moïen de brouiller 
plus fortement fon beau-frere avec 
te triumvir. 

On a déjà rein^qué que l’Italic: . 
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J ü ^ capitale de l’empire ne pou- 
*71 ’ voient être dans un état, plus trille. 

^ La difette y étoit grande , foit parles 
' -hdftilités de Sextus Pompeïus qui te- 
noit la mer , & interceptoit tous les 
vivres qui alloienten Italie , foit par 
le libertinage des foldàts difperfés , 
qui confumoient avec profufion les 
denrées qui auroient loulagé tant 
de miferables. Le dëfordre fi nui- 
fible au commerce l’a voit banni de 
Rome. Les ouvriers n’y vouloient 
plus travailler, ou fort oient dé la 
•ville , & l’on y mànquoit également 
de vivres & d’artifans. Dans ces cir- 
conftances malbeureufes , Lucius & 
Fui vie ne penferent qu’à irriter & à 
foûlever Rome & l’Italie contre Oc- 
tavius ,,qu’à rendre inutiles fes foins 
-& fes 'travaux, & qu’à ôter jufqu’à. 
l’efpérance à ceux qu’au moins, fes 
intentions confoloient. Odavius 
comprit que' Fulvie étoit l’auteur 
de toute cette intrigue ; il s’en ^ai- 
gnit à elle-même & lui reprefenta 
combien elle nuifoit aux intérêts 
" d’Antoine. Mais obfedée par un de 
fes amis nommé L. Manius qui l’af- 
furok toujours que fans .une. nout 
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:velle guerre civile elle ne verroit de 1 , i," 

.long-teras ion epoux, elle le crut 
plutôt qu’Oftavius , âc ne changea 
point de conduite. 

Ces raéfintelligences ne commen- 

■ cerent à fe faire connoître que par' 
des difcours revêtus d’un, air de mo- 

• dération , qui ne trompèrent point 
les efprits éclairés. On en vintenfui- 
te aux manifeftes ; & enfin quelque- 
précaution que prifient les plus fa- 

• ges des deux partis y la rupture écla- 
ta & produifit la guerre. Plufieurs 
perfonnes du premier rang s’y trou- 

. verent engagées fans le vouloir': ce 
qui efi; inévitable dans les guerres ci- 
viles. Et comme Lucius s’étoiraupa- 

■ ravant déclaré ouvertement contré 
le triumvirat , les peuples chafles dè 
leurs héritages fe rangèrent de forl 
'côté ; pendant que les vieux foldats 
par un principe contraire fe joigni- ' 

rent à Odavius & à Salvidienus , oaaviûs3c 
qui raménoit des Gaules un corps ^ 

1 T ■ 1 1 • ' ^ broùiUent. 

de troupes. Lucius cherchoit a com- 
battre ce dernier , avant qu’il eût 
joint Odavius , mais Agrippa ami 
' particuher de celui-ci, fçût rompi;e 
ce deflein par un mouvement q«ô 
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■" rennemi ne prévoïoit pas. Deux 
^ lieutenans d’Antoine, Ventidius & 

^ Afinius Pollio firent des efforts in- 
croïables pour aller au fecours de 
fon frere , fçachant qu’il avoit befoih 
de leur alfiftance , & n’y purent 
réuffir. Lucius cependant ctoit dans 
le plus grand embarras où un géné- 
ral d’une médiocre capacité le pût 
trouver ; car il fe vit réduit fi à l’é- 
troit & tellement preffé par Oftavius 
d’une part , & par Agrippa de l’au- 
tre , que jugeant fa perte inévitable, 
«^il tenoit plus long-tems la campa- 
gne , if s’enferma dans Peroufe , la 
plus forte ville d’Hetrurie , où il fut 
auffi-tôt affiégé. 

Ventidius & Afinius tâchèrent de 
faire lever le fiége à Oélavius ; mais 
il étoit fi- avantageufement porté , & 
fon camp fi bien- défendu qu’üs 
s^e n retournèrent avec le déplaifir de 
lai fier Lucius prêt à fe rendre , par- 
ce que fa garnifon trop nombreufe 
av oit en peu de tems confumé tous 
les vivres. Il fit plufieiirs vigoureu- 
fg s forties , dans lefqueUes les trou- 
ves & lui combattirent en defefpé- 
^és. Mais toute leur valeur ne pou- 
vant 
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vant les délivrer , ôc la famine au- 
cmentant àftoute heure dans la ville, 
Lucius prit le parti de fe venir ren- 
dre à Oélavius , à condition que tout 
le châtiment retomberoit fur lui , 6c 
que fes foldats auroient la vie fauve. 
11 fut reçu au camp de fon ennemi^ 
avec une générofité extraordinaire , 
& Oélavius pardonna à la garnifon, 
follicité par fes propres, troupes , 
qui s’interelTerent pour leur anciens 
compagnons. 

La ville de Pcroufe exceptée de 
Tamnillie , alloit être livrée au pil- 
lage, fi le defefpoir d’un de fes habi- 
tans , nommé Ceftius Macédoniens, 
n’eût prévenu cette calamité par une 
autre oeaucoup plus efiroïable. Car 
aïantmis exprès le feu à fa maifon où 
il périt volontairement , les flammes 
fe répandirent avec tant de violence 
de cette maifon fur les autres, qu’elles 
réduifirent enfin la ville en cendres. 
Ventidius & Afinius après la ruine 
de Peroufe, qeflerent leurs holHlités, 
fans pourtant avoir traité avec Oc- 
tavius , de forte que tout le malheur 
de la guerre , dont Pompée ne ti- 
ra aucun avantage , tomba fur une 
Tom. III, Z 
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■ — feule ville. Oftavius ne fçavoit pas 
An de R. ^iTés imiter Céfaf , qui re- 

' XIV.’ fufa long-tems de triompher de fes 
concitoïens. 11 entra à Rome vêtu 
*''^*‘*' de la robe appellée triomphale , Ôc 
couronné de laur/er. On indiqua 
des jours de fête , comme on avoit 
coutume après de grandes guerres, 
terminées , & il fut ridiculement 
ordonné par un décret , qu’à l’ave- 
nir Odavius auroic part à tous les 
triomphes des autres généraux de 
quelque rang qu’ils fuiïent , &: qu’il' 
feroit couronné toutes les fois qu’ils 
— le feroient. * 

Pendant qu’Odavius occupé de 
fa grandeur, ne penfoit qu’au moïen 
de la rendre durable , par fa pruden- 
ce & par fon affiduité aux afïàâres 
XV. publiques , Antoine confumoit fol- 
«c^dcSeufe lement auprès de Cléopâtre un tems 
d'Antoine àc précieux , & fembloit fixé à borner 
de cieopatre. fortunc. 11 efi vtai qu’il falloic 

une force d’efprit qu’il fn’avoit pas, 
pour réfifter aux attrait* d’une volu- 
pté préparée & alfaifonnée par " une 
femme telle qne la reine d’Egypte. 
. Elle fçavoit donner un air de nou- 
veauté à tout , ôc la jouiffance fi fa- 
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talc à l’amour devenoit auprès d’el- 
le un premier defir. Elle aimoit les ” ^ * 

plaifirs de la table , ôc tout ce qui 
Icrt à les relever. Pour mieux entre- 
tenir ce genre de volupté , elle forma 
une fociété de gens qui n’avoient 
d’autre foin que celui de rafiner fur 
■ les mets les plus exquis , «Sc elle pro- 

{ )ofa des prix à ceux qui réuflîroient 
c mieux. Les feftins de Cléopâtre 
revenoient à des fommes fi confide- 
rables que les hiftoriens & fur - tout 
Plutarque n’ont pas dédaigné de les 
évaluer. 

Antoine n’avoit à fouhaiter dans 
ces excès de délices que de ne plus 
s’intérelTer au refie du monde;mais il 
n’étoit pas encore parvenu à ce haut 
dégré a’Epicurifmei 11 n’apprit qu’a- 
vec douleur la défaite de fon frè- 
re J la fuite de fa femme hors de l’I- 
talie , celle de leurs communs amis , 
la défedion des Gaules , qui étant de 
Ibn gouvernement s’étoient foumifes 
à Odavius , St celle des légions qui 
après y avoir été à fes ordres , ne re- 
connoiflfoient plus que ceux de fon 
rival. Il reçut en même tems d’aulîi 
facheufes àouvelles du côté de l’O- 
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— — ~ rient. Il fçut que Pacore fils du roi 
4” des Parches , foutenu de Labienus & 
de Bafzapharne étoit entré en Syrie, 
& s’ctoit rendu maître de cette pro- 
vince ; qu’aïant enfuite marché à Je- 
rufalem , il l’avoit faccagé , emme- 
né prifonnicr le grand prêtre Hircan 
frere d’Herode , & qu’Herode lui- 
méme s’étoit retiré dans les monta- 
gnes de Judée. 

Les profpérités des Pàrthes , plus 
que celles d’Oftavius, émeurent An- 
toine & le rappcllerent à des idées 
d’honneur & à des fentimens de cou- • 
rage. Il arma deux cens vaifTeaux , 

- èc raflembla beaucoup de troupes à 

/ deffein d’aller contre Pacore : & fi - 
depuis il changea la defHnation de 
cet armement , les lollicitations vi- 
ves & redoublées de Fulvie , & les 
inftances de fes amis en furent caufe. 
Ils jugeoient avec raifon que l’Ita- 
lie étoit préférable à l’Orient , & il 
les crut. 11 alla donc d’Alexandrie à- 
quitte l'Egy- Tÿr ; delà paffant par les ifles de 
pte pour fe Q^ypj.^ & dc Rhodc , ü arriva à 

jenctre en Ita- ..•'r i* t 

lie Athènes ou rulvie 1 attendoit. Les- 

reproches qu’il lui fit d’avoir , avec 
iucius , ex cité, hors de faifon leS' 
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troubles d’Italie , diminuèrent le . , „ 

plaifir qu’elle fe faifoit de revoir un ^ 
époux qu’elle aimoit tendrement. Il 
ignoroit encore le mariage d’O Fla- 
vius & de Scribonie , fille de Libô 
beau-pere de Pompée. En aïant été 
alors informé , il comprit que la po^ 

Jitique feule a voit fait cette union j 
& que la flotte que Pompée tenoit 
en mer , étoit le motif d’une allian'^- 
ce qu’Oélavius n’auroit pas recher- 
chée en un autre tems. ' • 

Plus cette conjedurc lui parut 
fondée , & plus il fc hâta d’arriver . 
à Rome , fans aucun égard pour Ful- 
vie qu’il lailTa malade à Sycione , où 
elle mourut de douleur de fe voir 
ainfi abandonnée de fon mari. An- 
toine en croifant la mer Ionienne , 
eut le bonheur de rencontrer la flot- 
te de Domitius , qui fe rendit à lui , 
avec les troupes de tranfport qui 
étoient fur fes vailTeaux. Il n’avoit 
pas imaginé que Brundufe dût lui 
fermer fes portes , & elles lui au- 
roient en effet été ^ouvertes , fans la 
garnifon qu’y tenoit Oélavius , & qui . 
s’yoppofa. Antoineirritédece qu’en- 
pleine paix une ville dépendante de 
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An de "R- république s’armoit contre iui i j 
afliéga la place , & ne gardant plus 
de mefures avec un collègue qui 
agiflbit en ennemi , il invita Pompée i 
à quitter la Sicile , & à s’unir à lui | 
pour alTujettir l’Italie. Oftavius mar- 
cha au fecours de Brundufe , dont la i 
garnifon toûjours fidelle , ne voulut 
cependant point combattre contre | 
un ancien ami de Céfar. I 

Comme les deux armées n’avoient 

Î )oint d’envie d’en venir aux mains , 
a connoiflance de leurs fentimens 
- porta L. Cocceius à travailler à un 
accord entre les chefs. Ils nomme-* 
rent - chacun un plénipotentiaire : 
Pollio le fut d’Antoine , & Mecenas | 
d’Oélavius ; l’un éc l’autre dignes de 
reprefenter les maîtres du monde, 
comme ils en étoient les favoris* 
Dans le traité que Cocceïus conclut 
nvec eux , on convint d’une amnif- 
tie générale pour les deux partis , & 
du mariage d’Antoine avec Odavie 
fœur d’Odavius , veuve de C. Mar- 
cellus , femme d’un rare mérite , ôc 
sjœllûi»- d’une grande beauté. Ce mariage de-* 
tion d’qai- voit infiniment déplaire à Cléopâtre» 
toinu^ Piîds on n’eut garde de la confulter % ' 
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& dans les conjondures où étoit . , ' 

Antoine , ç’eût été fe perdre que de 
refufer cette alliance. • C’étoit une 
fuite naturelle du traité , qu’un nou- 
veau partage de l’empire entre les 
triumvirs. Tout l’Occident à com- 
mencer depuis Codropolïs ville d’Il- 
lyrie fut cédé à 0(îlavius , l’Orient à 
• Antoine , & l’Afrique à Lepidus , 
demeuré fans crédit & relégué dans 
fon département pour avoir déplu à 
Ocfavius. 

Antoine pofTeffeur de l’Orient , 
envoïa Vcntidius contre les Parthes 
au lieu d’y aller lui - même , parce 
qu’il jugea de concert avec Oftavius 
qu’une guerre à l’extrémité de l’era- 
pire étoit moins dangereufe que leR 
troubles dont l’Italie étoit agitée^ 

Ges troubles n’avoient pas encore 
éclaté , mais ils étoient comme cer- 
tains ; le peuple réduit à une difette 
continuelle cfe toutes les chofes né- 
ceflaires à la vie , paroiffoit plus dif* 
pofé à vouloir périr les armes à la 
main , qu’à confentir de mourir pat 
la famine. 

Pompée , comme on l’a dit , maî- 
tre dt la Sicile , de Sardaigne , de 

Ziiij 
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'Corfe , & des côtes d’Afrique , étoît 
Tauteiir de cette calamité , &il rie 
terioit qu’à lui de la finir , en ceflant 
d’enlever les convois ordinaires que 
ces pais fourniflbient à Rome & à 
toute l’Italie. Il y auroit confenti , 
«’il en eût été prié ; mais Odavius qui 
l’accufoit de plufîeurs mauvais pro- 
cédés à fon égard , ne vouloir enten- 
dre parler d’aucun accommodement 
avecluii Cette opiniâtreté récipro- 
que prolongeoit les miferes du peu- 
ple. Après bien des plaintes & des 
prières , il perdit la patience & le 
refped. Odavius fiit attaqué dans 
les rues de Rome à coups de pierres, 
.& Antoine lui - même fut obligé de 
venir à fon fecours. Des amis com- 
muns voïant la néceflité d’un ac- 
commodement, procurèrent une en- 
trevue d’Odavius& de Pompée. La 
conférence , qui rouloit de la part 
de celui-ci fur le rétabliffement des 
profcrits & ù. fubftitution à Lepi-' 
dus, fut inutile ; Odavius craignoit 
un alfocié tel que Pompée. - 

Les féditions devenoient cepen- 
dant plus fréquentes , à proportion 
que les befoins croiflbient ; ôc n’y 
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pas remedier , c’étoit tout perdre. " 

Touchés de ces maux , Oélavius & ^ * 

Sextus Pompeïus eurent une nou- xviii. 
velle conférence , & il fut arrêté en- . 
tr’eux , que Pompée refteroit en pof- Oûavius 5 C 
feflion des ifles qu’il occupoit déjà: 
qu on lui cederoit le Peloponelc & 
fes dépendances ; que malgré fon ab- 
fence il feroit admis au confulat , ôc 
pourroit le faire exercer par quel- 
qu’un de fes amis ; qu’enfin les pro- 
Icrirs 5 excepté les meurtriers de Julc 
Céfar , rentreroient dans tous leurs 
biens. Ces avantages furent accor- 
dés à Pompée , à condition qu’il 
n’interromproit plus le commerce 
maritime , & que la Sicile continue- 
roit à fournir la quantité de blé , 
qu’elle devoir fournir à Rome & à 
l’Italie. Les applaudiflemens , les 
acclamations réitérées , les jeux , les 
fpeélacles furent les preuves du con- 
tentement du peuple au fujet d’une 
paix fi fouhaitée. 

Cependant les triumvirs ne fon- ■ ■■■ < 

geoient qu’à affermir & qu’à étendre An de R, 
leur puifTance , fans fe mettre fort en 
peine de procurer le bien de l’empi- 
re , ni de finir les guerres étrangères^ 
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Histoire Romaine, 

Ils difpoferent du confuiat pour les 
quatres années fui vantes. Antoine & 
Libo en jouirent la première année , 
Oélavius & Pompée leur fuccede- 
rent , & furent remplacés l’année 
fui vante par Domitius & SolTius. En- 
fin Odavius & Antoine rentrèrent en 
charge la quatrième année qui éroit 
la derniere. On s’imagina, & le bruit 
courut , que lorfque ce confuiat fe- 
roit expiré , les triumvirs fe démet- 
troient de toute autorité , & qu’ils la 
rendroient à la république ; mais cé 
n’étoit pas leur intention. 

Oélavius qui portoit fes vûës plus 
loin que fes collègues, envoïa une 

{ >artie de fes troupes en Illyrie, pour 
es entretenir dans la difcipline mi- 
litaire , & le relie dans les Oaules oii 
il craignoit d’être moins obéi qu’ailé- 
leurs. Pour Antoine., il reprit la rou- 
te d’ Orient , réfolu , 'difoit-il , d’al- 
ler en perfonne faire la guerre aux 
Parthes. Ventidius venoitde les re- 
poulfer jufque dans la Medie Sc la 
Mefopotamie , après avoir remporté 
fur eux diverfes viftoires , & tué ou- 
pris plulîeurs de leurs généraux: il' 
fut le premier Romain qui triompha- 
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des Partlies , Sc qui vengea la mort 
de CrafTus. 

Antiochus roi de Comagene avoir 
toûjours été leur allié fidèle, & leur 
avoir rendu de grands fervices dans 
la guerre contre les Romains. An- 
toine arrivé en Syrie , fit un traité 
avec lui pour rompre cette union , 
& il y reufTit. Et comme il s’étoit mu- 
ni d’un decret du fénat qui autori- 
foit tout ce qu’il jugeroit à propos 
de faire dans Ton département , il 
confirma dans la pofTefTion de leurs 
états tous les princes qu’il avoir éta- 
blis à fon dernier voïage d’Afie. 
Ainfî Darius demeura roi de Pont , 
Pharnace de l’Idumée , Herode dç 
la Judée , Amyntas de la Pifidie & 
Polemon de la Cilicie. Après ces 
difpofitions , il revint à Athènes paf- 
fer l’hiver avec Odavic, où ils vé- 
curent fans fafle en fimples particu- 
liers , & n’affederent aucùne mar- 
que de grandeur. Les fciences & fur- 
tout la philofophie y faifoient leurs 
entretiens & leurs plaifirs. 

Sextus Pompeïus étoit en appa- 
rence affés content de fon partage & 
Odavius du fien.^ ‘Néanmoins com-- 
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' , ' me l’accord qu’ils avoient fait en* 

714. » regloit plutôt les prétentions 

qu’ils avoient alors , que leur ambi- 
tion , ils trouvèrent bientôt de quoi 
exercer la palTion qui les dominoit. 
Antoine contribua beaucoup à dé- 

f outer le premier du traité conclu 
année précédente ; car au lieu d!é- 
vacuer le Peloponefe qui venoit d’ê- 
tre cédé à Sextus , il prétendit le gar- 
der , fi Ion ne lui donnoit un dédom- 
magement de ce qui lui étoit dû par 
les peuples du païs. Sextus à qui Me- 
nodore avoit toûjours dit , que l’ac- 
XX. commodément qu’il avoit fait avec 
bïouiulnw ** triumvirs , étoit moins une paix 
de Sextus qu’une fiifpenfion d’armes , & qui 

dcTriumvi* P^nfoit fans doute de même, fe mo- 
’ qua de la prétention d’Antoine , re- 
mit fa flotte en mer , & recommença 
fes pirateries. Le peuple de Rome 
^ qui en reflentit bientôt l’effet , s’en 
plaignit comme autrefois , & dit hau- 
tement , que le dernier traité ren- 
doit leur condition pire qu’aupara- 
vant , puifqu’il leur donnoit quatre^ 

I tirans , au lieu de trois, 

j ^ La perfidie de Menodore , qui tra- 

f hlffant Pompée , remit au pouvoir 

I ^ 

r 
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d’Odlavius les ifles de Corfe ôc de . 
Sardaigne , & lui amena trois des lé- 
gions qui y étoient , apporta quel- 
que foulagement aux peines des Ro}- 
mains , qui virent avec joie Oélavius 
fe difpoler à attaquer la Sicile. Mais 
ils n^étoient pas à la fin de leurs 
maux. Pompée trahi , prévint toute 
ladiligcncc d’Oélavius , & le repouf- 
fa de maniéré à le mettre en dariget 
de fa vie. Peu de tems après une tem- 
pête brifa tous les vaifleaux d’Oéla- 
vius , qui étoient à l’ancre , & ruina u- 
ne bonne partie des équipages. Ce 
malheur imprévû l’inquieta extraor- . . . - 
dinairement ; & par l’apprehenfion 
qu’il eut que fon ennemi ne fît des 
defeentes fur les côtes d’Italie & ne 
s’y établît, il voulut qu’on les forti- 
fiât. 

Des occupations fi ferieufes' ne 
l’empêchoient pas de donner des 
momens à l’amour. Livie femme de 
Tibere Néron étoit aimée de lui. Son 
efprit adroit & infinuant ^avoit au- 
tant que fa beauté oontribué à tou- 
cher le coeur d’Oélavius , enniué de 
l’humeur fâcheufe de Scribonie , qui 
étoit devenue fon époufe pardepu-^ 
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res raifons d’état, & qui fut répudiée 
■ dans la fuite. Cependant Odavius ôc 
Livie rencontroient d’étranges 6bf- 
tacles à leur amour. Son mari l’ai- 
mok , elle étoit grofîe ; ces circonf- 
tances n’étoient pas favorables au 
divorce. Mais que ne peuvent point 
les promeffes & la crainte ! Tibère 
féduit & intimidé cede fa femme en- 
ceinte à Odavius , qui en fait la fien- 
ne , de l’aveu - même des Prêtres de 
- Rome, plus efîraïés de la puifl'ance ' 
du triumvir , qu’attachés aux loix & 
a 1 équité. 

— — - — Odavius preflTé par Pompée avoit 

An de R. mandé à Antoine de lui envoïer du 
fecours. Antoine voulut le lui ame- 
ner lui-même , & arriva à Brundufe 
avec trois cens voiles. Mais les affai- 
res avoient changé : Agrippa venoit 
de pacifier les Gaules , & à force de 
foins , Odavius fe voïoit par lui- 
même en état de combattre Pompée, 
oaaviufja- La préfence d’Antoine , dont il con- 
wî'ne tinuoit à ^re jaloux , lui devint im- 
portune ,& l’inquiéta. 11 inventa des 
prétextes pour ne point aller le rece- 
voir , & même pour détourner la 
jondion des deux ffottes. 11 fut plus 
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aifé à Antoine de pénétrer les mo- — 

tifs d’une conduite auffi irrégulière , An de R, 
que de cacher le reflentiment qu’il en 
conçut. Son defTein étoit toujours 
d’aller contre les Parthes ; & il 
auroit voulu qu’en laiflant fon ar- 
mement naval à fon collègue , il lui 
eût fourni des troupes de terre à pro- 
portion ; mais leur mutuelle mé- 
Îîance l’empêchoit des’expoferà un 
rehis. 

• Odavie fe chargea de la négocia- xxii. ^ 
tion , & fe promit même de dilhper 
les foupçons de deux perfonnes qui 
lui étoient fi cheres. Céfar reçut fa 
foeur avec toute la démonftration 
polTible d’amitié; mais il ne s’expli- 
qua fur rien , & différa de jour en 
jour à lui rendre réponfe. Impatien- * ^ 
te de ce retardement* elle s^dreffa 
à Agrippa & à Mécenas , favoris de 
fon frere , & leur parla ainfi : « Cet- œ 
te Oélavie que vous voïez devant « 
vous 5 quoique dans le plus haut a 
rang , où aucune femme puiffe «e 
parvenir , va fe trouver bientôt «e 
dans l’état le plus trifte , fi vos fages « 
confeils ne préviennent- les maux « 
qu’elle craint. Sœur de Céfar & « 
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» femme d’Antoine , le peuple Ro- 
» main attend fon repos de fa mé-^ 
s* diation , & croît peut-être qu’il ne. 
*» tient qu’à elle de les reconcilier 
3» tous deux. Helas ! quelle deftinée 
» fera la mienne , fi je ne peux les 
» défarmer ! Votre vertu , l’elHmc 
»» publique , celle d’Odlavius pour 
•» vous J fixent votre fortune , malgré 
» l’inllabilité de l’état. Sans la paix , 
«•tout eft à craindre pour moi’: il 
» s’agit d’un frere & d’un époux 
» & je pleurerai éternellement l’un 
» ou l’autre. » 

Agrippa & Mécenas rendirent 
exaftement le difeours d’Odavie à 
Oélaviiis, qui en fut touché , & con- 
fentft à voir Antoine. Après les pre- 
mières civilités , qui allèrent au-delà 
de ce qu’on ateendoit , la réconcilia- 
tion fe fit , 6c enfuite on ratifia l’é- 
change qu’ Antoine defiroit. Le tems 
preferit à leur triumvirat tendoit à fa 
fin ; ils le prolongèrent encore pour 
cinq ans , 6c ne confulterent fur cela 
ni le fénat , ni le peuple. Comme 
Antoine n’avoit plus rien à faire à 
Rome , il y lailfa Oétavie , 6c partit 
pour l’Afie. Son collègue n’imita 

point 

I 
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{ joint fa précipitation , & remit à ^ 
'année fuivante la guerre de Sicile. 

En attendant il difpofoit tout , 
pour en rendre Févenement heureux; 

& quand Iç tems de fe mettre en mer 
fut venu J il divifa fon armée navale 
en trois efcadres , pour faire en mê-- 
me tems trois defcentes dans FIfle. 
Lepidtis la devoir attaquer du côté' 
de l’Afrique , Taumsdudôté de Ta- ' 
refrte'j & Qélavius du côté de Pou- 
zols. Pompée ne s’effraïa point dé ce 
prodigieux armement , & fit face- 
par-tout. Le ciel & la mer combat- * 
tirent pour lui : la tempête difiTipa' 
Farmée.navale d’Oétavius y & Pom- • 
pée glorieux cFun fuccés qui n’étoit 
dû qu’aux vents & aux flots , voulut' 
être appellé le fils de Neptune. Gc- 
tavius le confolant de n’être vaincu 
que par les élemcns , "ne perdit point 
J’envie d’attaquer Pompée , & remit 
bientôt une flotte en mer fous le 
commandement cFAgrippa qui é- ' 
prouva les viciflitudes dé la fortune.' 
Ce général gagna au commencement 
une bataille navalé , & en perdit une 
autre enfuite , fans que pourtant 
Pompée pût Fen^êcher de débar^ 
Tm* III, A a. 
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T ^ _ quer vingt Ôc une légions , deux mil- 
”716. chevaux , & cinq mille hommes, 
armés à la legere. 

XXIII. Pompée moins fort fur terre. que 
vrinc”u fur mer , fit propofer à Oélavius 
terminer le différend par une 
‘ bataille navale. Celui-ci accepta le 
défi , & le combat fe donna. Agrip- 
pa s’y diflingua autant par fa valeur y 
que par fa conduite , & enfin défit 
le prétendu fils de Neptune , c-^a 
à fond vingt -huit vaiffeâux, & à 
la referve de dix - fept qui échappè- 
rent à forqe de voiles ôc de rames , 
le refie fut pris , ou brûlé. La perte 
de la bataille caufa la défedion 
des troupes de terre qui fe rendi- 
rent à Odavius. Dans ce défaflre 
général , Pompée avec les dix-fept 
pavires fît voile vers la Syrie , où 
il s’imagina trouver une azÜe au- 
fH’ès d’Antoine , fondé fur un fer- 
vice qu’il avoît autrefois rendu à Ju- 
lie mere du Triumvir. La ville de 
Mefline fqt la feule de la Sicile , après 
tant de malheurs , qui penfa encore 
à fe défendre. Un refie de prudence 
la conferva ; elle ouvrit fes por- 
tes à Lepldits , qui ne croioir pas a- 
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lors que fa viftoire dût caufer fa ruine^ — — — 
11 avoit vingt-deux légions àfes or- 
dres , & beaucoup de cavalerie. Ses xxir. 
forces lui faifoient préfumer qu’aïant 
attaqué le premier la Sicile , il y a- 6c a/'^Lepi- 
voit plus cfe droit que fes collègues , 

& qu’ils n’oferoient l’en chaffer , s’il 
marquoit qu’il voulut la garder. Oc- 
tavius averti de fa prétention , lui 
envoïa dire que fon procédé étoic 
contraire au traité qui étoit entr’eux. 

A cela Lepidus répondit fierement , 
qu’il ne faifoit que fuivre l’exemple 
qu’on lui avoit donné, & que puif- 
qu’Odavius ufurpoit feul toute l’au- 
torité du triumvirat , il vouloit au 
.moins conferver une ifle qu’il ve- ^ 
noit de conquérir. Odavius s’efli- 
moit fi fupérieur à Lepidus , qu’auf- 
fi-tôt que cette réponfe lui eut été 
rapportée , il alla feul le trouver dans 
fon camp , perfuadé que fa préfence 
le couvriroit de conftifion. Les fol- 
éats qui avoient déferré de Farmée 
de Pompée , reconnoilfant Odavius,. 
furent faifis de refped pour fa per- 
fonne , & fe rangèrent -autour 4® 
lui. Lepidus remarquant de loin et 
mouvement , s’avança avec prompr* 

Aaij. 
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Lepidus 
demande grâ- 
ce ioaavius 
fie eft degra- 
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ticude, & commanda à fes troupes 
de charger Odavius , qui reçut un 
coup de fléché. 11 conferva alors 
toute fa préfence d’efprit , & mar- 
cha droit au lieu où les aigles des 
légions étoient plantées , il en prend 
une & l’éleve en l’air. Les foldats ad- 
mirent cette aélion , s’alfemblent en 
foule auprès de lui , & le nomment 
leur général. Lepidus abandonné' 
des liens , quitte incontinent les mar- 
ques d’une autorité qu’il n’a plus , 
s^habille en deuil , & vient fe jetten 
aux piés d’Oélavius , qui voit avec 
étonnement un triumvir , ci-devant 
arbitre de la vie des plus grands de 
l’état , demander en tremblant que 
l’on épargne la fienne. Il lui accor- 
da cette grâce , plus par mépris que 
par pitié , & le délivra des mains des 
îoldats qui le vouloient maflacrer. 
Lepidus dégradé par lui-même , fut 
déflimé de tous fes emplois , & relé- 
gué à Circæum ville du Latium , 
où il n’emporta pour toute diftinc- 
tion que le titre de grand pontife , 
qu’Oâavius lui laiflS. 

La chute dé Lepidus réduilît le 
Triumvirat à deux perfonnes , aucun 
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jl’étant affes hardi pour demander à — ■■ 

remplir la place vacante , 6 c encore 
moins pour la difputer. Pompée au- /xvi. 
roit eu le courage d’y afpirer ; mais Monde sex- 
par les ordres d’Antoine il avoit été 
tué en abordant en Phrygie. Ces 
derniers evenemens qui donnèrent la 
paix à l’état pendant un tems , fe 
rapportent à Tan 718. de Pvome, au 
feptiéme du triumvirat d’Odavius , 
d’Antoine dedeLepidus, au huitié-/ 
me depuis la mort de Céfar , ou 
à peu près , & au trente-huitième a^. 
vaut la naifiancc du Sauveur. 
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1. 

Oftavîusefl 
reçu a Rome 
avec beau- 
coup d’ap- 
plaudifl'e- 
raens. 


CHAPITRE VI. 

Depuis la dejîitution de Lepidus y juj^ 
qu'à la mort dû Antoine , & à l' élé- 
vation d'Oùîavius àT Empire, 

Efpace de fîx ans. 

O Ctavius refté feul en poiïefîion- 
de l’Occident &. de l’Afrique , 
futreçû à Rome avec les plus grands 
applaudiflemens. Le fénac fuivi d’un 
peuple innombrable , qui l’attendoit 
aux portes de la ville pour le con- 
duire au Capitole , l’y couronna de 
fleurs , de le ramena de-là à fon palais 
avec la même pompe après qu’il 
eut rendu grâces aux dieux des prof* 
perités qu’il croïoit leur devoir. Oc- 
tavius content voulut que l’état le 
fût , & donna toute fon attention à 
rétablir la tranquillité publique , 
troublée principalement à Rome par 
une multitude de brigands , qui y 
commettoient des defordres infinis. 
H commanda à Sabinus dé pourfui- 
vre ces voleurs en quelque endroit 
de l’Italie & de la Sicile qu’ils fe re^ 
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tiraflent , & d’en faire une prompte ' 

iuftice. C’étoit affurer Rome contre 
un mal prelent , mais qui pouvoit 
renaître^ Il prévint ce que l’on crai- 
gnoit de l’avenir , en formant plu- 
fieurs compagnies d’ordonnance , 
dont l’unique charge étoit de veiller 
au repos particulier & général. Le 
changement du mal au bien fe fit 
fentir aufli-tôt , & celui qui en étoit 
l’auteur en remporta la louange qu’il 
meritoit , & devint l’objet de l’admi- 
ration des Romains. 

Quelques villes d’Italie la portè- 
rent fl loin , qu’elles éleverent alors 
des autels à Oélavius. Une adlioné- 
galement fage .& généré Life de fa 
part fut l’occafion de ce nouveau 
culte. Après la mort du dernier 
Pompée aflalTmé en Phrygie , on 
trouva dans fes papiers des lettres Sc 
d’autres écrits de plufieurs fénateur^ 
propres à réveiller les troubles af' 
foupis. On les voulut remettre entre 
les mains d’Oélavius : ihais au lieu - 
de les prendre , il les envoïa dans la 
place publique , où il les fit brûler 
en préfence.de tout le monde ; pro- 
teftant en mème.tems , le bien - - 
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^ public lui tiendroit toujours Iteu de* • 
propre , & qu’il rendroit l’auto- . 
rité à qui elle appartenoit , dès 
qu’Antoine auroit fini fon expédi- 
tion contre les Parthes. Toutes les 
efperances dont un peuple plein d’a- 
mour pour la liberté eu capable , fe- 
reveillerent alors dans le cœur du^ 
peuple Romain ; il poufla mille cris: 
de joie & d’approbation , & tranf- 
porté d’un bonheur en idée , il créa 
Oélavius tribun perpétuel. Odavius 
oaAvius accepta ce titre , & envoïa aufli-tôt 
«réé tribun à Antoiiic DouT lifi faire 

perpstuel. i i rr • o i u 

part de ion dellein & de 1 engage- 
ment quil venoit de prendre. C’eft 
en ce tems-là qù’il difiribua les gou- 
vernemens qui vaquoient , &: qu’il fe 
prépara à marcher contre les llly- 
riens dont l’obéiffance devenoit fuf- 
pede. 

'■ Comme depuis fa mort'de Sextuff ■ 
An de R. Pompeïus , &la dépofitron de Lepi- 
, 7IS’* dus , Odavius & Antoine parta- 
geoient le monde entr’eux & qu’il p - 
avoit fuffifamment en ce partage de- - 
quoi remplir leur ambition , on ne 
parloir que d’une paix ainiverfelle', 

' qui étoit Tobjet des vœux de l’uni- 

vers;. 
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vers ; mais on fut trompé. La paillon T , 
d’Antoine pour Cléopâtre , croilToit ”71^. 
de jour en jour , ôc toutes les richef- 
fes de l’Afie tyranniquement enle- 
vées , palToient entre les mains de 
cette princeffe , comme un tribut 
que l’amour-lui païoit. Les plaintes 
des opprimés parvinrent aux oreilles 
' d’Oétavius , qui réfolut d’en faire le 
motif d’une guerre contre un rival 
odieux. Le fénat Sc le peuple Ro- 
main ne-prenoient qu’une part mé- 
diocre aux malheurs des nations 
qu’on épuifoit pour fournir aux pro- 
fufions de la reine d’Egypte. Mais ni. 
quand ils fçurent qu’Antoine v|^oit 
de lui donner la Phenicie , la Code- ivmpire ro. 
fyrie , Chypre, & une portion de la v=u"‘dccui» 
Cilicie , de l’Arabie , & de la Judée, pâtre, 
ils en furent fi indignés , qu’on ne 
vit plus que libelles répandus conf- 
ire lui. ' 

Plufieurs amis qu’il avoit à Rome, 
l’avertireffb que fa conduite y caufoit 
un fcandale univerfel , dcétohun fu- 
jet de triomphe pour Oélavius. Il 
eut afles bonne opinion de fon élo- 
• quence , pour croire qu’une apqjo- 
gie qu’il compoferoit lui-même le la- 
Tom, IIL B b 
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veroit de tous ces reproches : mais 
cette apologie pleine de ridicules pa- 
radoxes , fut un nouveau fujet de 
plainte & d’indignation. Au lieu d’y 
promettre la révocation des dons qu’il 
avoit ofé faire à fa makrelTe , il y éta- 
bliflbit comme un principe certain,: 
Que la grandeur Romaine paroilToit 
moins dans fes conquêtes , que dans 
‘la diftribution liberale des pais con- 
quis : & au fujet de fon amour, ildi- 
-foit : Que la voie la plus fûre d’ac- 
croître la véritable noDleffe , étoit de 
-laiflTerune nombreufe poflérité répan- 
■duë dans les diverfes parties du mon- 
de^pourvû que la tige fât iUullre -: 
Que telle avoit été la maxime d’Her- 
icule , dont il fe vantoit de defcen- 
.drc ; >& que .par cette raifon , ce hé- 
ros n’avoit jamais voulu s’attacher à 
une feule femme, aïant préféré plu- 
fieurs engagemens à un leul , afin de 
laiffer autant d’illuftres defcendans 
que de marques de fa valoir & de fa 
^gloire. Cette belle produélion de l’ef- 
.prit d’Antoine , acheva de lui faire 
-perdre les amis qui lui refloient à Ro- 
. ny , & les fit tous paifer dans le par- 
ti d’Odavius. 
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Il étoit tems qu’il marchât enfin 
contre les Parthes , & que fes grands 
préparatifs fur lefquels tout l’Orient 
avoit les yeux , éclatafient. 11 fe mit 
donc en campagne. Mais l’ouverture 
ne lui en fut pas lieureufe , car dans 
une première aélion , il perdit un de 
fes lieutenans 6c deux légions. 11 n’eut 
pas plus de fortune dans les autres; & 
y fut fl maltraité , qu’à la fin , malgré 
toute fa valeur , fes bagages aïant été 
pris, Sc la quatrième partie de fon ar- 
mée aïant été ruinée , il compta pour 
beaucoup d’avoir pû gagner l’Armé- 
nie , encore ne dût-il fa retraite qu’à 
, un foldat Romain qui étant relié pri- 
fonnier des Parthes après la déroute 
de Cralfus , lui fervit de guide. 11 eft 
confiant que dans toute cette guerre, 
A ntoine montra beaucoup de coura- 
ge ; mais la prévention qu’on avoit 
contre lui , fit qu’on ne lui rendît au- 
cune juftice. Sa retraite pafia pour 
une fuite honteufe : on prétendit 
même qu’aveuglé de fa pafiion^ il 
n’avoit pris aucune mefure jufle , & 
que l’envie'de revoir Cléopâtre l’a- 
vôit empêché de faire toute la réfif- 
tancc qu’il pou voit. 

Bb ij 
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^ Mais que ne dit-on point , quand 
apprit qu’il avoit triomphé à A- 
lexandrie d’Artabaze roi d’Arménie 
fon prifonnier , afin de donner à la 
reine d’Egypte dans fa capitale un 
fpecilacle refervé à la Métropole du 
monde & au feul peuple Romain ? 
Odavius ne fut pas des derniers à 
exagerer ce manque de refped aux 
loix & à la patrie , & lorfqu’il crut 
les grands & la multitude animés fufi- 
^ fifamment , il envoïa Odlavie à An- 
toine , afin que la mauvaife réception 
qu’il lui feroit , ôc fa préférence en 
faveur de Cléopâtre devînt une oc- 
cafion nécelfairc de commencer la 
guerre. 

oûlvie va Antoine étoit depuis quelque ten>s 
.trouver An- à Leucopolis , entre Tyr Sc Sydon, 
t*ine. où ilattendoit fa maîtrelTe avec tant * 
d’impatience , que fouvent il fe le- 
voit de table , pour voir fi elle n’arri- 
voit point. Elle vint à la fin , 6c ap- 
porta avec elle des habits & de l’ar- 
gent pour donner aux troupes, qui 
lui en eurent l’obligation , parce 
qu’on leur alTura que c’étoit fes pro- 
^ près revenus qu’elle leur di/fribuoit. 
Le plaifir que ces deux amans a- 
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•voient cie fe revoir , diminua fort à TT'X^ 
la nouvelle qu’ils reçûrent d’Athe- 
nés , qu’Oélavie y étoit. Elle avoit 
voulu attendre - là , par refpeâ: , les 
ordres de fon époux , vers lequel 
elle dépêcha Niger, pour lui ap- 

{ yrendre fon arrivée & lui dire , que 
es vaifleaux qui l’avoient amenée de 
Rome étoîent chargés d’habits , d’ar- 
gent pour les légions , de préfens 
pour les officiers de l’armée , & de 
deux mille foldats choifis. 

Cléopâtre femme artificieufe & ca- 
pabledetous les déguifemens, feignit cicopawel^ 
une profonde mélancholie , quand 
elle fçut Odavie en Grece. Elle 
s’abflint même de manger , afin que 
la diminution de fon embonpoint 
touchât davantage fon amant. 11 fut 
faifi de la plus violente douleur, 
lorfque quelques jours après il la trou- 
va avec des yeux languiffians , un air 
de trifieffe répandu mr fon vifage , 
verfant des larmes en abondance, 

& tournant la tête comme fi elle eût 
voulu cacher fes déplaifirs. L’appro- 
che d’Odavie, le fouvenir de fes 
vertus , commençoient à toucher 

Bbiij. ^ 
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7 ' ^ Antoine , quand la vûë de d'a maî- 
^71% ’ affligée rappella toutes fes fot- 
bleffes , & lui fit oublier le defifein de 
fe venger des Parthes , comme il le 

E ouvoit avec le fecours que lui of- 
oit le roi des Medes. Oélavie atten- 
doit toujours à Athènes les dernieres 
léfolutions de fon époux. Mais elle 
ne les Içut que trop tôt : car il lui 
VII. ordonna de s’en retourner à Rome. 
Antoine or- £||g chemin , '& Antoine 

tavie de te- avcc Clcopatre celui d Egypte , a- 
tmjrnetiRo- avoir conclu Ic mariage d’un de 
leurs fils , avec la fille du roi des 
Medes. 

Quand ils fe trouvèrent libres à 
Alexandrie , ils s’abandonnèrent plus 
que jamais à tout ce que leur infâgir- 
nation déréglée pût leur infpirer ; 
ils s’affirent l’un Sc l’autre fur des 
trônes d’argent dans la place pu- 
blique , vêtus l’un en Bacchus & 
l’autre en Ifis. Là Antoine déclara 
Cleopatre reine d’Egypte , de Chy- 
pre, de Lydie, & de la bafle Syrie, 
&en mémoire de Jule Céfar, dont 
elle avoir eu un fils nommé Céfa- 
ïion , il affocia cet enfant au gouver- 
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Bcment de ces mêmes états , dont il de £ 
vcnoit de la faire fouveraine. Dans. ^ 
la didribution des roïaumes , il n’our 
blia pas Alexandre 6c Ptolomée , 
fruits de leurs amours. 11 donna à 
Taîné l’Arménie, la Medie , & tout 
le païs des Parthes , qu’il regardoit, 
comme une conquêtç certaine ; Sc au 
plus jeune la Phenicie, la haute Sy- 
rie & la Cilicie. 

Cléopâtre païoit en luxe & en _ 
voluptés des bienfaits chimériques prodigAliicd» 
OU peu durables : & elle gagea un 
jour de donner à fon amant un repas 
d’un million, ( félon l’évaluation de 
la monnoïe de ce tems-là. ) Elle lur 
tint parole, car à la fin d’un grand 
fbuper, détachant de fon oreille une 
JP^perîe d’un prix ineftimable , elle la 
' jetta.dans une coupe d’or, qui con- 
tenoit un dilfolyarit qui la fondit: 
elle avala auflirtôt cette liqueur , & ■ - 
voulut en compoferune femblable 

Î )our Antoine ; mais Plancus juge de 
à gageure , s’oppofa à cette folie 
en dilant , qu’elle a voit gagné; Sc 
Antoine fâché de cette première pro- 
digalité fe confefla vaincu , pour é- 
pargnar la fécondé perle. Celle-ci 
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dans la fuite , après la mort de Cléo- 
pâtre , tomba entre les mains d’Ofta- 
vius , qui defefpérant de trouver fa 
pareille , la fit couper en deux , pour 
fervir de pendants à la ftatuë de Ve- 
nus , qui fut parée des relies de Cléo- 
pâtre. 

Odavius ne put revoir fa fœur fans 
frémir de Tafiront qu’elle avoit reçû» 

11 en fit fon rapport au fénat , qui 
fentit toute l’incfignité de l’adion 
d’Antoine , qu’Odavie feule avoit 
la générofité d’exeufer , dans l’efpé- 
rance encore de renolier quelque né- 
gociation entre fon mari & fon fre- 
re. Pour émouvoir celui-ci , elle lui 
reprefentoit fouvent , qu’il devoir le 
facrifice de fa vengeante à fa propre 
gloire : que la poftérité ne compren- .Hlb 
droit jamais que l’amour d’une fem- 
me ôc la jaloufie d’une autre eût cau- 
fé la perte du plus grand empire qui 
fut jamais , & eût animé deux hom- 
mes qui le partageoient , 'à ne pou- 
voir vivre , l’un fans alTujettir le mon- 
de à fa maîtrelfc , & le fécond fans 
foûmettre un mari à fa femme. Mais 
les généreux difeours d’Odavie, fa 
douceur dans fes peines , ôc fon ref- 
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ped pour un époux infidèle , ne fer- 
virent qu’à lui faire autant d’admi- 
rateurs, que d’ennemis à fon mari, 
& n’empêcherent point Odlaviusde 
fe déterminer à la guerre. Celle d’Il- 
lyrie où il achevoit de réduire les ré- 
beles , avoit jufqii’alors fufpendu 
l’autre , afin de s’y donner enfuite 
tout entier. 

Antoine qui ne doutoit plus des 
intentions de fon beau-frere, quitta 
enfin l’Egypte, &paffa chés les Me- 
des, dont il efpéroit le même fe- 
cours qu’ils lui avoient offert con- 
tre les Parthcs. Et parce que c’eft ii- 
ne efpece de préfomption qu’on a le 
bon droit de fon côté, que de fc 
plaindre le premier , il envoïa un de 
. les amis à Rome , qui étoit chargé 
de répréfenter;Qu’Oêtavius s’appro- 
prioit la Sicile injuftement , qu’u a- 
voit pareillement depofledé Lepi- 
dus , gardé tous fes gouvernemens , 
& partagé l’Italie à fes propres trou- 
pes, fans rien donner aux autres , Sc 
fans lui laiffer que l’Afie pour fon 
partage. La réponfe d’Oclavius à ces 
reproches fut affaifonnée d’une iro- 
nie délicate ôc maligne , U, dit : que 
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lamauvaife coaJüite de Lepidus Fa-r- 
voit côntraint de le dépolTeder: qu’il 
partageroit la conquête de la Sicile, 
& les dépouilles de Lepidus avec 
Antoine, quand Antoine lui auroic 
fait P irt de l’Armenie conquife ; qu’à 
l’égard des légions Afiatiques elles 
avoient mauvaife grâce de deman- 
der de miferables terres en Italie 
après le grand butin qu’elles avoient. 
fait , fous la conduite de leur vail-- 
lant Sc fortuné général ; dans le jpaïs 
des Medes & dans la guerre des Par- 
thes. 1 

Antoine fentit jufqu’au vif le fel' 
piquant de cette raillerie , & jugeant 
qu’il n’y avoir plus que les armes qui 
puflent le venger , il commanda à’. 
Canidius de paiïer en Europe avec, 
feize légions , pendant qu’il partoit- 
avec Cléopâtre pour Ephefe , où fes 
lieutenans avoient déjà affemblé- 
huit cens vaifleaux , dont deux cens . 
appartenoient à la reine , ^ui fournit.- 
encore huit mille talens , & des vi- - 
vres pour toute la flotte. Domitius 
confeilloit à Antoine de renvoier la 

Ï irincefle en Egypte jufqu’à la fin de 
a, guerre, & Antoine y étoit très-^- 
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dilpofé. Mais la crainte qu’elle eut “ , ' 

qu^Oftavie ne profitât de Ion abfen- ’ 

ce , fit qu’elle voulût abfolumenc 
fuivre fon amant , & qu’elle enga- 
gea Canidius , à force de préfens , de 
perfuader Antoine , que le départ de 
Cléopâtre le priveroit des troupes 
Egyptiennes , les meilleures de l’ar- 
mée , qu’il feroit impoflible de rete- 
nir, fl elle s’en alloit; Antoine le crut, 
ou feignit de le croire. * 

Ils vinrent quelque tems après tous 
deux enfemble à Samos , & ne s’y d*AmojnJ"8t 
occupèrent que de fpeètacles &, de ciéopatie, 
plaifirs. C’étoit une enigme pour les 
peuples que de voir d’un côté que 
tous les louverains depuis l’Egypte 
jufqu’au poat Euxin , & depuis l’ Ar- 
ménie jufqu’aux frontières de l’IIly- 
rie , ne s’appliquoient qu’à lever des 
troupes , & à envoïer des armes & 
des munitions de guerre à Samos; 

& de voirvde l’autre y aborder de 
toutes parts des comédiens, des mu- 
ficiens, des mimes, & des danfeurs. 

Le contrafte étoit fi fort , que fou- 
vent lorfqu’on s’attendoit à voir en- 
trer dans le port un vailfeau chargé 
de foldats , d’armes ou d’agrets , on 



« » 
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n’en débârquoit que des machines 
' {)our les fpedacles , ou des décora- 
tions de théâtre. Quelque remplis 
que paruflfent les momens d’Antoine 
par les foins de la guerre & par les 
plaifirs, il lui en reftoit où la crainte v 
& la jaloufie l’occupoient tout en- 
tier. De noirs foupçons s’emparoient 
alors de fon efprit , Sc s’étendoient à 
Cléopatre-même , de qui il ne rece- 
voir plus aucun mets , qu’un autre’ 
n’y eût goûté avant lui. Il eft vrai 
qu’elle fçut le guérir de fes défiances 
‘ & le convaincre que leur commune 

confervation étoît le falut de tous 
les deux. On fit à Samos unfacrifice 
folemnel pour leur profpérité & cel- 
le de leur armes. Toutes les villes 
foumifes à l’empire d’Antoine, en- 
voyèrent chacune un boeuf pour ce 
facrifice. Les rois qui étoient à la 
fuite de la cour , moins dévots que 
le peuple , ne contribuèrent point à 
l’immolation des viétîmes ; mais 
ils s’emprefTerent à divertir ceux 
pour qui l’expiation fe faifoit , ils 
fournirent tant de fpeélacles de tout' 
genre , que quelqu’un dit alors mali- 
gnement : » Quelles réjouifiances 
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feront après la vidoire ceux qui « — - 
en font de li grandes avant la ba- a An de R, 
taille. » 

Le long féjour d’Antoine à Samos 
fut très-avantageux à Odavius. Car 
quelques peines qu’il fe donnât pour 
ralTembler les fonds qu’une aufli 
grande guerre demandoit , l’Italie 
croit fi épuiféc des impôts pafles 8 c 
prefens , & fi irritée de ce qu’on vc- 
noit encore de les augmenter , qu’il 
eût été imprudent de la laifler clans 
ces difpofitions , & très-difficile de 
l’engager à fubvenir aux frais de la 
guerre. La maniéré dont Antoine 
vivoit à Samos , perfuada à la fin à 
ceux qui murmuroient des calamités 
publiques , qu’elles cefferoient bien- 
tôt , & qu’un homme plongé dans la 
molelTe ne pourroit long-tems refif- 
ter à Odavius , qui préfuma qu’àfon 
retour il trouveroit encore l’Italie 
fidèle. 

La haine du peuple Romain con- xiii, 
tre Antoine faifoit un progrès égal 
à la paffion de cet amant pour fa miin contre 
maîtrefle ; & quand on apprit que 
pour lui plaire davantage , il avoir 
envoyé ordre à Odavie de quittei: 
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le palais qu’elle habitoit , parce qu’il 
étoit à lui , & d’y laifler feulement 
demeurer Tes enfans , on ne parlât de 
lui à Rome qu’avec horreur. Elle 
feule prenant fa défence , exeufoit 
toutes fes démarches , & ne fe plai- 
gnoit que du deftin qui la rendoit le 
tri/Ze fujet d’une guerre funefte. Ce- 
pendant perfonne n’ofoit plus s’a- 
vouer ami d’Antoine. Son teftament 
étant par hafard tombé entre les 
mains d’Oétavius , qui le rendit pu- 
blic , on y vit avec étonnement qu’il 
ordonnoit que s’il mouroit à Rome , 
on envoïât fon corps en Egypte , a- 
près qu’il auroit été porté en pompe 
par toutes les ruës ; ce qui acheva de 
lui attirer toutes les malediélions 
dont on s’étoit abftenu 'jufqu’alors , 
par une efpece de refpeét pour fon 
rang. Dans le défir de le haïr encore 
plus , on renchérit fur ce que l’on 
voyoit , & on répandit fur fon com- 
pte les bniits les plus odieux , fondés . 
fur de frivoles conjeélures. On di- 
foit publiquement que fi le fort des 
armes lui étoit favorable , il donne- 
roit Rome à Cléopâtre , & tranfpar- 
teroit le fiége de l’empire en Egypte. 

\ 
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Odavius aiant eu par la faute de fon 
ennemi cous le tems de le préparera 
la guerre , il la déclara folemælle- xiv. 
ment à Cléopâtre , regardant Antoi- 
ne comme déchu de toute autorité , re à cieupa. 
pour l’avoir partagé avec une écran- 
gere. Car c’étoit le fens du decret 
rendu contre lui : Decret le plus 
injurieux , qu’on eût jufqu’alops 
porté contre un Romain. On y fup- 
pofoit: a Qu’Antoine n’étoit plus « 
maître de fa raifon, depuis certains « 
philtres que Cléopâtre lui avoir *« 
donnés : qu’il ne s’agilfoit donc «« 
point de lui dans la guerre qu’on « 
alloit faire , mais de l’Eunuque « 

Mardion , d’Iras & de Charmia « 
deux femmes de la reine , qui é- « 
toient proprement les tuteurs & le^« 
confeillers d’Antoine. » Ce même 
decret promcttoit de grandes récom- 
pcnfes à ceux qui n’étant point en- 
core ennemis déclarés de la républi- 
que , rentreroient dans leur devoir ; 

& 'es promelfes étoient à deux lins , 
l’une pour prévenir un defefpoir 
dangereux , & l’autre afin de rendre 
Antoine plus odieux au peuple, en 
le peignant armé contre fa patrie 
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^ pour plaire à une étrangère. 

Les forces terreftres & navales de 
ces irréconciliables ennemis répon- 
doient à la grandeur de leur objet. 
Antoine avoir toutes celles de rO- 
rieat , <Sc Oftavius toutes celles de 
l’Occident. Les princes alliés ou tri- 
butaires des Romains en A fie , é- 
toient dans le parti du premier. Plu- 
/îeurs le fuivirent à l’armée ; & les au- 
tres fans fe livrer aux dangers de la 
guerre , fe contentèrent de lui four- 
nir des troupes. Celles de tous ces 
rois unies aux fiennes , faifoient cent 
mille hommes de pié & douze mille 
chevaux. Sa flotte étoit compofée 
de cinq cen^ vailfeaux , & de plu- 
(ieurs d’une grandeur extraordinai- 
re. Odavius n’avoit dans fes trou- 
pes que des fujets de la république , 
de s’il étoit moins fort de vingt mille 
hommes d’infanterie que fon rival, 
il avoit autant de cavalerie : fa flot- 
te étoit de deux cens cinquante vaif- 
feaux , tous bien conftruits , légers 
à la voile , & très complets d’équi- 
page. Antoine ne cherchant qu’à 
groflir fon armée , avoit rappelle tou- 
tes les garnifons qui défeudoient les 

fron- 
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frontières contre les invafions des 
Parthes , qui ne laifferent pas écha- 
per une conjonfture fi favorable , fe 
mirent en campagne , coururent 
toute la Médie & enlevèrent l’Ar- 
ménie aux Bomains. 

Comme la haine des deux partis 
croifibit à mefure que les momens de R. 
décififs approchoient , on publia de 
part & d’autre des manifefies remplis 
de refléxions malignes & offenfantes,- 
où les chofes communes aux deux 
faélions ne manquèrent pas d’être , 
félon la coutume, imputées à une feu- 
le.Les vices perfonnels des généraux 
ne furent pas oubliés dans ces libel- 
les. Oélavius y reprochoit à Antoine 

r /• I ^1 n r iviaints-iiw-a 

ion amour Icandaleux , & les extra- de 
vagantes fêtes : Antoine lui retor- 
quoit celle des douze dieux , qu Oc- - 
tavius avec fes amis a voient avec im- 
piété reprefentés dans un feftin. Son 
divorce avec Scribonie , parce qu’d- 
le ne pouvoir endurer les maniérés 
infolentes de la nouvelle maîtrefie 
de fon mari , & fon mariage avec Li- 
vre contraire à toutes les loix , furent 
des traits qui n’échapperent pas au 
pinceau d’Antoine dans le portrait 
Tm*. Illt Ce 
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(le fon rival. Les Dames Romaines 
7x3. Ibiipçonnées de galanterie avec lui » 
furent nommées , & il fut lui-même 
reprefenté comme un lâche , qui s’é- 
toit caché , ou avoit fui dans les ba- 
tailles de Philippe & de Sicile. 

> La réputation d’Oftavius par rap- 

port à la valeur , n’étoit pas exempte 
de toute tache. Piqué de ce dernier 
réproche , il déclara : qu’il ne lui- 
convenoit plus de faire la guerre a- 
vec la plume : que ft Antoine avoit 
quelque envie de combattre , on la 
fatisferoit bientôt : qu’on alloit lui 
laiffer Kbre tous les ponts de l’Ita- 
lie ; & que, fi ce n’étoit pas afles, 
afin de lui ceder un terrein à fon gré,, 
on s’éloigneroit encore exprès des 
côtes de la mer. Antoine répondit à. 
-ce fuperbe défi par un autre , ôc of- 
frit de fe battre en duel contre Oda- 
vius > ou s’il aimoit mieux une ba- 
^ taille , de la donner dans la plaine 
de Pharfale , afin de vuider leur que- 
relle au même lieu où Céfar &Pomr* 
i>ée avoient décidé la leur. 

Antoine envoya ce cartel de la vil- 
le d’Admm fur la côte d’Epire à l’en- 
trée du Golfe Ambracia j où il de- 
meurok fort tranquille , pendant 
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qu’Odavius faifoic fon trajet de “ — ^ 
Érundufe en Epire , où il furprit une ’ 
place nommée Toryne , près d’Ac- 
tium. Les foldats d’Antoine étonnés 
de ce qu’Oélavius l’avoit prévenu , 
murmurèrent extraordinairement de 
ne point voir arriver les légions 
dont leur armée devoir être renfor- 
cée ; mais Cléopâtre tourna en rail- 
lerie la prife de Toryne, & jouant 
fur l’équivoque du mot , qui clans le 
langage des Epirotes fignifioit une 
écumoire , elle dît qu’Oélavius n’a- 
voit enlevé que l’écume , & que la 
viande refloit encore : ce qui étoit 
une affés fade plaifanterie , mais 
bonne pour ce tems-Ià, où les jeux 
de mots n’étoient pas méprifés. 

Antoine avoir raflemblé tdus fes 
vaifleaux dans le Golphe , quand Oc- 
tavius y entra le lendemain après la 
prife de Toryne. Quoiqu’ils fuffentr 
allés mal montés d’hornmes, il ne*^ 
lâilfa pas de les ranger en ordre de', 
bataille , les rames hautes , comme : 
pour aller à l’abordage , & il doi> 
na même le lignai pour ' combattre. 

Mais Oélavius ne voulut point rif— . 
quer une adion dans un heu fi étroit : 

Ccij 
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“ il prit le large , & l’autre ne le fuivit 
■ point. O^tavius apprit alors qu’A- 

f rippa s’étoit faifi ne Leucade , de 
atras Sc de Corinthe , & en même- 
tems il vit ai river dans fon armée de 
terre Arayntas , Dejotarus ôc Domi- 
tius , qui avoient abandonné le camp 
d’Antoine. Le dernier avoit toujours 
paru fi attaché au parti qu’il quit- 
toit , qu’ Antoine né généreux , pour 
montrer qu’il ne le pouvoir encore 
haïr, luirenvoïa Tes équipages ôc fes 
domelhques. Domitius déjà malade 
quand il deferta , fut fi fenfible à cet- 
te générofité , qu’il mourut du dé- 
plaifir & de la honte qu’il eut de fa 
trahifon. 

Enfin Canidius étoit arrivé avec 
les légions que l’on attendoit. Aïant 
en chemin penfé ferieufement aux 
conféquences de garder Cléopâtre au 
camp , il confeilla à Antoine de la 
renvoïer , & de pafTer lui-même en 
•Macédoine , où il combattroit par 
terre avec plus d’avantage , aidé du 
fecours que lui promettoit Dicome 
roi des Getes. Il prétendoit que 
c’étoit mal-à-propos expofer au ha- 
fard de la mer ôc des vents un fuc- ■ 
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cès prefqiie certain fur la terre. Mal- 

gré ces raifons , celles de Cléopâtre 
remportèrent : elle foutint qu’il fal- 
loit combattre fur mer, &fut de cet 
avis , par un intérêt fecret , afin que 
fi Antoine perdoit la bataille , elle 
pût fe fauver plus promptement' en 
Egypte. 

Antoine donc perfuadé pour fon 
malheur de préférer la mer à la terre , ' 
fe difpofa à un combat naval. Pen- 
dant qu’il donnoit fes ordres à la 
flotte , un vieux foldat couveit de 
blefluresjlui dit à haute voix: “ Sei- « ' 
gneur , méprifez - vous itîon épée « 

& ce bras , qui pour avoir vieilli « 
fous les armes , & avoir fouvent « 
été blefle , n’en efl: pas plus foi- 
ble. Quoi ! Vous allez vous fier à « 
de miferables vai fléaux ! LailTez , « 
laififez l’eau aux Egyptiens aux « 
Phéniciens , qui font nés pour cet « 
élément, & mettez les Romains fur « 
kl terre ferme : fi nous y mourons *0 
ce fera. en vrais foldats , & la vie « 
de nos ennemis paiera la nôtre. « ‘ 

- Antoinç ne répondit rien au difcours 
I du foldat , & fit feulement un ligne 
de tête, c^i pouvoit fignifier qu’U 
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’ lui fçavoir gré dé fon zele ; il com^ 

^ ® ^' ptoit furla vidoire ; carfes officiers- 
lui ayant propofé alors de baifler’ fes 
voiles , il répondit fierement : qu’il- 
ne vouloit pas qu’aucun des ennemis 
lui échappât. 

Ce jour-là & les trois fuivans , la 
' mer fut fi agitée que les vaifleaux 

ne tenoient fur les anchres que diffi- 
' cilement ; le cinquième elle fe cal- 
ma , & on appareilla pour le com- 
bat. Antoine monté fur un brigan- 
tin parcourut toute fa flotte , Sc aver- 
tit fes foldats , de ne fe point éton- 
ner de la gKffleur des vainfeaux en- 
nemis , que leur grandeur en faci- 
litoit l’attaque , parce que les coups 
porteroient moins à faux : & il finit 
en_ difant , qu’il attendoit de leur 
bravoure l’empire du monde , mais 
qu’ils s’attendiflent auifi à des ré- 
compenfes proportionnées à leur 
valeur. 

Oftavius ne donnoit pas à fes fol- 
' dàts de moindres efperances. . Com- 
me ils étoient eflfaïés du nombre 
des vaifleaux ennemis, il leur dit : 
que les vaifleaux d’Antoine mal é- 
quipés , portoiçnt beaucoup d’hom-^ 
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mes & peu de foldats : qu’il ne leur 
demandoit autre chofe que de con- 
fcrver leur ancienne gloire , & de fe 
fouvenir qu’ils étoient Romains Ôc 
les foldats d’Odavius. 

Jamais un plus grand & plus ter- xvi. 
rible fpeélacle ne s’offrit à if vûë , 

* , . „ . , val d AC' 

que celui d un rivage couvert de tium, 
deux cens mille hommes , & d’une 
mer chargée d’une infinité de vaif- , 
féaux de toute efpece. La bataille 
commença avec une fureur égale de' 
part & d’autre , & fe foûtint long- 
tems fans aucun avantage décifif. 

Le parti d’Antoine combattoit avec 
honneur Sc. avec fuccès , quand la 
reine d’Egypte , alarmée du dan- 
ger , doutant de la victoire , ou en-r 
nuïée du combat , par un caprice- 
étrange jugea à propos de fe retirer 
& de s’enfuir vers le Pefoponefe , 
fui vie de foixante de fes vaiffeaux. 

Antoine oubliant alors fon hon- ^vn; 
neur & Ion- devoir , le mit a fuir fuit après 
auffi, comme le plus lâche de tous cicopatre, & 
les hommes , quoiqu il fut très- fe. 
b«:ave , & qu’il en eût donné des 
preuves éclatantes à la bataille de 
Philippe , tandis qu’Oâavius fon 
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^ collègue fe tenoit caché au milieu 
' des bagages. L’amour d’une femme 
éteignant en lui l’amour de la gloire , 
la prudence & le courage , il ne 
pût la voir fuir fans la fuivre ; & lui 
facrifia fa flotte , fa réputation , & 
l’empire. 

Cependant les troupes d’Antoine,, 
malgré la fuite de leur général , con- 
tinuèrent à faire leur devoir , & le 
' combat dura encore long - tems. 
Mais la valeur d’ Agrippa , & fes or- 
dres donnés & exécutés à propos , 
firent pencher la vidoire pour Oda- 
vius , qui la couronna en gagnant les 
foldats d’Antoine , par fa clemence 
& fes promeffes , réfolu d’éfïacer en 
cette rencontre le fouvenir de la 
journée de Philippe , & les proferip- 
tions de fon triumvirat. L’armée de 
terre ne fut point émuë en apprenant 
la défaite de celle de mer ; mais lorf- 
Gu’elle fçût la fuite d’Antoine , elle 
fe crût dégagée des fermons qui Pat- 
tachoient à lui , & accepta le pardon- 
xvnr. qu’Odayius offrit à tous ceux qui fe 
trouvoieht en armes contre fon par- 
ayiuy- tii. Car il ne refufa l’amniftie qu’à un 
très - petit nombre de gens qui s’é- 

toient 
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toient déclarés fes ennemfe'^vec trop 
de partialité , de hauteur & d’ani- 
mouté. ' ' 

Antoine honteux & livré aux plus 
trilles réflexions , pafla plufieurs jours 
fans vouloir voir Cléopâtre ; mais 
gagné enfin par lés importunités des 
femmes de la reine , & par celles de 
fa paflion, il la revit à Tenare, âc 
foùpa avec elle. 11 n’apprit qu’en ce 
iieu-là les circonllances de la perte 
de la bataille navale ; & comme il 
ignoroit encore la défeélion de l’ar- 
mée de terre , il manda à Canidius 
de la ramener au plutôt en Macé- 
doine & de-là en Afie. Dans l’acca- 
blement où il étoit, il confeilia gé- 
néreufement à fes amis de le quitter, 
& leur offrit ce qu’il avoit d’argent. 
Pour lui il fe retira en Afrique , ne 
retenant auprès de luiqu’Arillocrate 
& Lucilius , deux exceÛens orateurs, 
l’un^rec & l’autre Romain. Aïant 
aloiWté informé que tontes fes trou- 
pes de mer & de terre s’étoient fou- 
mifes à Oétavius , il s’abandonna au 
défefpoir , & *tenta plufieurs fois de 
fetuer. Comme il n’y avoit plus que 
l’Egypte où il pût être en fùreté , 
Tom. ///, D d 
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ceux de fes amis qui ne l’avoient pas 
voulu quitter le contraignirent de s’y 
rendre. 

11 y -trouva Cléopâtre occupée 
d’un projet chimérique ; c’étoit de 
faire tranfporter par terre fes galeres 
jufqu’au-deflfus dcil’lllhme qui joint 
l’Afie à l’Afrique , & qui eft de cin- 
quante lieues de chemin , pour aller 
fur la mer Rouge avec Antoine, fes 
tréfors & quelques perfonnes choi- 
(îes J y chercher un lieu inconnu ôc 
inaccelTible. Mais les Arabes s’op- 
poferent à fon entreprife, & elle n’é- 
toit pas en état de leur faire la guer- 
re. Obligée de refter dans fon royau- 
me , elle en fit fortifier toutes les 
frontières. 

Antoine ne régloit pas même fon 
courage fur celui de la reine , & ne 
témoignoit qu’une honteufe foiblef- 
fe. Pour fuir la vùë des hommes, 
il fit bâtir une maifon proche du Pha- 
re, dans laquelle il s’enfern:É^feul 
fans aucun domeflique , à l’exem- 
ple de Timon , difant : Qu’il avoir 
autant de raifon que *cet Athénien , 
-de haïr le genre humain après avoir 
été trahi de ceux qui lui étoient les 
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^Iiisrecievables.Mais il éprouva bien- 
tôt que la folitude ne convient point à 
un homme vicieux& débauché. Il qui- 
ta la Tienne , & Te livra aux excès les 
plus extra vagans Sc les plus honteux. 

Oélavius après avoir rélîdé une 
partie de l’hyver à Athènes & à Sa- 
mos, repafla en Italie, rappellé par 
Agrippa qui craignoit de a être pas 
maître des foldats mutinés à Brundu- 
fe , où il les avoir envoies en quar- 
tier , & qui y demandoient félon la 
coutume Sc leur récompenfe & leur 
congé. La préfence d’Odavius qui y 
vint débarquer de Grece , appaifa ce 
commencement de fédition. 11 don- 
na ordre enfuite aux autres affaires 
d’Italie & fit voile avec fa flotte vers 
la Syrie , pendant que Ton armée mar- 
choit le long des côtes d’Afrique 
pour attaquer l’Egypte tout à la fois 
par terre & par mer. Dès qu’il fut 
arrivé en Orient , les rois d’Afie al- 
liés des Romains, vinrent lui faire 
leur cour. Mais aucun d’eux ne mar- 
qua plus de zele & de foumiffion, 
qu’Herode roi de Judée , qui alla à 
la rencontre jufqu’à Rhodes , mit la 
.couronne à les pies, Sc lui offrit les 
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. , troupes & de le fervir en perfonne. 

^ Malgré ces foumilîions & ces of- 
fres , Herode qui jufqu’alors avoir 
toujours été dans le parti d’Antoine 
n’elpéroit que très foiblement d’ob- 
tenir les bonnes grâces d’Odavius. 
C’efl: pourquoi en partant de Judée , 
il avoir donné commiirion à deux 
hommes en qui il fe confioit, de faire 
«lourir Mariamne fa femme , dont il 
fçavoit o’être point aimé, fi Oda- 
vius le faifoit mourir lui-mèmc. Un 
de ceux qui étoient chargés d’exécu- 
ter l’ordre conditionnel du roi , n’eut 
pas la difcretion de le cacher à Mar 
riamne , ni elle de dilTimuler fon ref- 
fentiment. Sa fierté , fon aigreur, fes 
menaces, fes reproches amers, joints 
aux foupçons jaloux de fon époux 
, . ombrageux & cruel , lui coûtèrent 
courir Ma- la Vie t mais Ion lupplice devint ce- 
nawne. d’Herode qui l’aimoit éperdu- 

ment. Elle étoic une des plus belles 
princefles de fon fiecle, & de l’illuf- 
tre fang des Macabées. Cependant 
Odavius awit pardonné à Herode, 
lui avoir rendu la couronne, & lui a- 
voic même accordé fon amitié. 11 fut 
plus févére à l’égard d’Alexas Syrien? 
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eoiirtifan bas & flateur d’Antoine , 
qu’enfuite il avoit trahi. 

Antoine & Cléopâtre Te voïant a- 
bandonnés de tous leurs alliés dépu- 
rèrent Euphroniirs gouverneur de 
leurs enfans à Oélavius , pour lui pro- 
pofer quelques conditions. Antoine 
offroit de vivre à Athènes en fimple 
particulier , fi on ne vouloir poinc 
qu’il reliât en Egypte. Cléopâtre de- 
mandoit le roïaume pour fes enfans j 
ôc afin d’engager Odavius à lui être- 
favorable , elle lui envoïoit une cou- 
ronne d’or, un fceptre , & un trôné- 
de pareil métal. On rejetta l’offre- 
d’Antoine , & on répondit à Cléopa- 
tre:qu’elle pouvoit tout efpérer d’Oc- 
tavius, pourvû qu’elle fît mourir An- 
toine , ou qu’elle le bannît an moins 
de fes états. Euphronius revint avec 
ces réponfes; maiiil ne revint point 
feul : il étoit î^compagné de Thy- 
reus affranchi d’Oélavius homme 
intriguant & d’un efprit délié qui= 
connoifiToit la cour , & qui fut bieri 
reçû à celle de Cléopâtre , étant l’en- 
voïé d’un jeune empereur vers unC' 
reine ambitieufe qui ne croïoit rieir 
tfimpoffible à fes charmes. 
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An de R conférences particillieres qu’il 

■ eut fouvent avec elle , & les hon- 
neurs qu’elle lui fit , irritèrent telle- 
ment lajaloufie d’Antoine, qu’il fit 
fouetter Thyreus jufqü’ au fang , & le 
renvoïa tout déchiré de coups à Oc- 
tavius , auquel il raand^»: a Qu’il a- 
» voit puni Ton domeflique de l’être 
» venu infulter dans un tcms où il ne 
» lui étoit pas pofTible d’être de bon- 
» ne humeur. Que fi ce procédé lui 
*> dcplaifoit , il pouvoir s’en venger 
» par reprefailles , fur Hipparque , a- 
» fin qu’ils n’euflent rien fur cela à fe 
» reprocher l’un & l’autre.» Hippar- 
que étoit un affranchi d’Antoine , qui 
l’avoit quitté pour- fuivre le parti 
d’0(ff:avius. 

Cléopâtre mettoit tout en œuvre 
pour guérir la jaloufie de fon amant; 
& quelquefois elleRa furmontoit par 
un excès de foins & tÉb tendrefle. Le 
jour de la naiflance de la reine re-- 

■ vint alors. Elle la célébra avec plus 
de fimplicité que les autres années , 
mais en récompenfe elle folemnifa 
celle d’Antoine avec une magnifi- 
cence extraordinaire , & combla de 
riches préfens tous ceux qui a voient 
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. été jnvités à cette fête. ^ 

Cependant Odavius ne penfoit 
qu’à la conquête de l’Egypte : aïant 
raiTemblé toutes fes forces , il avoit 
forpris la ville de Pelufe, où com^ 
mandoit Seleucus. On prétendit que 
cet officier l’avoit livrée par un or- 
dre fecret de Cléopâtre. Pour fejuf- 
tifier de ce foupçon j elle envoïa à 
Antoine les enfans & la femme de 
Seleucus j & le rendit maître de leur 
vie. Elle avoit fait nouvellement bâ- 
tir proche le temple d lus , un édi- fait porter Ccs 
fice fuperbe deftiné pour fa fépuitu- 
re. Elle y fit tranfporter toutes fes qu'elle avoit 
, richeffes , or , argent, pierreries, âc 
une infinité de chofes rares- &-curieu- 
fes d’un prix ineftimable. On rem- 
plit en même-tems cet édifice de bois 
fec , de torches, & de plufieurs au- 
tres matières- combuftibles ; ce qui 
fît craindre à Odavius que cette prln- 
eefle ne s’abandonnât au dèfefpoir, 
âc n’y voulut périr avec toutes fes ri- , 
chelfes. 

Pour prévenir une fi fiinefle réfo- 
lution , pendant qu’il s’avançoit a- 
vec fes troupes vers Alexandrie, -U 
H ne laifia échapper aucune occafioa ’ 
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d’afilirer la reine de fon eflime & des 
égards qu’il auroit pour elle. Antoi- 
ne à l’approche de fon formidable 
rival, fentit renaître ce grand cou- 
rage qu’il avoir témoigné tant de 
fois , & voulut mourir en Romain. 
Il fe mit à la tête du peu de foldats 
qui lui reftoient , & attaqua avec 
beaucoup de valeur & de conduite, 
la cavalerie d’Oélavius qu’il pouffa, 
jufqu’à fon camp où il jetta l’épou- 
vante. Après cette aètion , il rentra 
comme en triomphe à Alexandrie , 
& fe rendit tout armé dans l’appar- 
tement de Cléopâtre pouf lui ap- 
prendre ce fuccès : il lui préfenta ea 
même - tcms un officier qui s’étoic 
très-difHngué dans le combat , à qui 
la reine fur le champ fit prefent d’u- 
ne armure d’or. Cet officier inconC- 
tant & ingrat, la nuit même, s’alla 
rendre à Oèlavius , & donna un fort 
mauvais exemplè au parti d’Antoi- 
ne , à qui il caufa auffi beaucoup 
d’inquiétude. Ce général compre- 
nant bien que tout fon courage ne 
le délivreroit jamais , à moins qu’Oc- 
tavius ne fît des fautes conlîdéra- 
bles , réfolut de le provoquer à 
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quelque aftioii téméraire. Ses tenta- j ^ ' 
tives ne réuffiflant pas , il lui propo- 
fa pour la fécondé fois un combat 
fingulier ; mais toute la réponfe qu’il 
reçut, fut qu’Antoine avoir allés 
d’autres voies pour périr , fans celle 
qu’il cherchoit. 

Antoine le détenuina à un dernier 
effort par mer & par terre : ne fon- 
geant qu’à mourir , fi cette entreprife 
étoit fans fuccès. Avant que de 
partir, il ordonna à fes gens de le 
bien régaler, & fur-tout de ne lui- 
point épargner le meilleur vin, 

« Aiifli bien , leur difoit-il , c’efi: « 
peut-être le dernier fervice que « 
vous me rendrez : car vous pou- « 
vez demain avoir un autre mai- « 
tre , & me voir étendu fur la terre « 
abandonné de tout le monde. « 

Ce difcours infipide & imprudent , 
fit impreffion fur ceux qui l’écou- 
terent : Antoine , qui s’en apperçût, 
ajouta aulTi-tôt : « Quoi qnil en « 
foit, ne croïez pas que je veuille <« 
vous expofer àdes dangers , où ma « 
défaite foit plus certaine que ma « 
victoire. » 

Plutarque rapporte que] chacun 
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J étant retiré , on entendit foiidain 
”724^, milieu de la nuit ,lorfqu’un pro* 
fond filence regnoit dans le palais 
un horrible bruit de voix confu- 
fes, d’inftrumens& de clameurs, tel 
que dans les Bachanales ; que ce 
bruit traverfa toute la ville d’Alexan^ 
drie, & ne cefla qu’à la porte qur 
étoit vis- à- vis le camp, des ennemis. 
A la pointe du jour , Antoine fortic 
avec ce qu’il. avoit de troupes , les 
porta fur une hauteur peu éloignée- 
des murs , & manda en même-tems à 
fes galeres d’engager le combat. 
XXIV. Elles s’avancèrent en ordre de batail- 
trfh?°ï ?. quand elles furent à portée 

bandônné de dcs traits de Celle d’Oélavius , au 
lieu de tirer, elles le faluerent empe- 
reur. On leur rendit le falut , puis les 
' deux flottes fe joignirent, comme des 
cfcadres d’une même armée , & s’ar- 
rêtèrent devant la ville. Quand la 
cavalerie d’Antoine vit. ce mouve- 
ment, elle abandonna aufli fon gé- 
néral , & s’alla rendre à l’ennemi.. 
L’infanterie plus fidelle., fe fournit 
par force & à regret. 

Antoine n’aïant pû. trouver fur le- 
champ de bataille la mort glorieufç- 
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qu’il défiroit, rentra furieux dans 
Alexandrie , courant & criant par les 
rues : « Cléopâtre m’a trahi , Cléo- c 
pâtre pour qui j’ai tout quitté ! » La 
reine ofFenfée d’un reproche inju- 
rieux que fon cœur démentoit, & ré- 
duite au dernier defefpoir,fe retira* 
dans le tombeau qu’elle s’étoit pré- 
paré , en fecaja la porte , & $t répan- 
dre la nouvelle de fa mort. Antoine 
y aïant ajouté foi, fentit ranimer 
tout ce qu’il y avoit eu de tendreffe 
pour elle. <f Malheureux Antoine , « 
difoit-il , tu vis encore ! & Cléopa- « 
tre , pour qui feule tu voulois vivre » 
n’eftplus : une femme a eu plus de «p 
courage que toi, elle t’a appris à» 
mourir : mais celTons de nous a/fli- ce 
ger ; làmort vamous réunir. » 

Dans fes tranfports , ii apelle- E- 
ros fon afl&ançhi, qui avoit toute fa^ 
confiance , & lui fait jurer qu’il obéi- 
ra au premier commandement qu’il 
lui fera. Eros le jure ; Antoine lui 
ordonne aufii-tôt de tirer fon épéei- 
Sc de le percer ; Eros la tire , fe perce 
lui-même Sc expire aux piés de foa 
maître. Antoine le releve , ôc s’é :rie : 
« Mon. cher Eros tu m’apprends^ce « 
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M que je dois faire. Auflî-tot il fe' 
plonge Ton épée dans le corps , & 
tombe à la renverfefur fon lit. 

Quoique la plaie fut mortelle , 
le fang après avoir coulé long-tems , 
s’arrêta de lui-même , & fe figea au- 
tour de la plaie. Antoine aïant repris 
fes efprits , vit fes amis autour de lui : 
il les prja de finir le ttille ouvrage 
qu’il ne pouvoir plus achever ; mais- 
ils s’enfuirent & le laiflerent d^ns les 
horreurs de la mort. Diomede , que 
lui envoïoit Cléopâtre pour le prier 
de la venir trouver dans fon tom- 
beau , le voit en cet état. Dès qu’ An- 
toine entendit qu’elle vivoit encore 
il demanda à aller vers elle. Diome- 
de lui aide à marcher , & tous deux, 
arrivent à la porte dutombeau.Cléo- ^ 
pâtre , qui p^avoit que deux femmes 
avec elle de crainte de furprife , ne- 
la veut point ouvrir, Sc aime mieux 
jetter une corde par la fenêtre à 
Antoine pour le faire entrer. Antoi- 
ne la faifit , & fait des efforts pour s’é- 
lever , pendant que Cléopâtre , pan- 
chée prefque hors de la fenêtre , 6c 
retenue par fes femmes redouble les\ 
ûens <Sc. enfin enleve fon amant , à la 
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vûë du peuple d’Alexandrie , qui ne ' * 
pouvant leur être d’aucun fecours , 

•verfoit des larmes de compaflion 
fur leur état déplorable. 

Antoine mourant , étant entré dans 
Je tombeau , Cléopâtre le couche 
doucement fur un lit , & s’abandbn- 
‘ ne enfuite à toute la violence de fa 
douleur , déchire fes habits , fe meur- 
trit le fein & le vifage de coups , ap- 
pelle de tems en tems fon amant par 
des noms aiilTi refpedneux que ten- 
dres •, le nomme fon feigneur, fon é- 
poux, fon empereur; & enfin s’oublie 
elle-même pour ne penfer qu’à lui. 11 
n’étoit pas moins occupé d’elle ; il 
l’exhorte à fe conferver tant qu’elle 
pourra vivre avec gloire , à fe fervir 
du miniftere de Proculus auprès d’O- 
ftavius, à ne pas tant fe fouvenir de 
la fin tragique d’Antoine , que de l’é- 
clat de fa vie,, & des honneurs dont 
elle l’avoit vu environné ; & enfin de 


ce qu’il n’étoit vaincu que par un 
Romain, après avoir été lui-même 
le premier homme de l’univers , & le 
plus illuftre des Romains. 

Il expira en prononçant ces derniè- 
res paroles qui marquoient encore 
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^ plus fa Vanité que fon ancienne gran- 

cinquante- 

troifiéme année , & avoit paffé fa vie 
dans lej^ dangers & dans les plaifirs. 
On le comparoit à Céfar pour'la va- 
leur & la capacité militaire ; il eut 
comme lui la complexion extrême- 
ment amoureufe , & le coeur foible ôc 
tendre. L’amour lui fît perdre le juge- 
ment, le courage , l’honneur , Teftime 
& l’amitié de Romains , l’empire & la 
vie. Odavius demeura depuis le jour 
de la mort d’Antoine , maître fi abfolu 
de la république , que plufieurs hif- 
toriens ont fixé à cette époque les 
premières années de fon régné. D’au- 
tres l’ont rétardé de trois ans , & quel'- 
ques-uns l’ont au contraire avancé , 
en le commençant à la mort de Jule 
Céfar , comme s’il l’eût établi fon 
fucceffeur en tout. Ce qu’il y a de 
confiant , efi que ce fut l’an 724. de 
la fondation de Rome , qu’Odavius. 
le dernier des triumvirs , réunit à lui 
l’autorité du fécond triumvirat , qui 
fut de treize années , la troifiéme de 
de la 187. Olympiade, environ 14. 
ans après la mort de Céfar, & 30. 
avant la uaifiance du fils de Dieu. 
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CHAPITRE VIL 

Depuis la mort Antoine jujqu'ati 
parfait établijfement de Pempire 
par Oâavius. 

Efpace de plus de trois ans. 

O N ne peut douter qu’OdavIus 
n’eût une extrême joie d’être 
délivré d’un fi puiflant &; fi dai^e- 
Teux ennemi qu’ Antoine ; on afmre 
néanmoins que quand on lui préfen- 
ta l’épée de fon infortuné rival , il 
fe retira pour donner des larmes à 
fon malheur , &au fouvenir des liens 
qui les avoient autrefois unis. 11 pro- 
tefla à. fes courtifans , qu’il ne s’étoit 
déclaré contre Antoine ni par haine , 
ni par ambition : qu’il lui avoit fait 
des propofitions , qu’un autre plus 
raifonnable auroit écoutées ; mais 
« qu’il ne les avoit reçûës qu’avec ai- 
greur & mépris ; & pour les en con- 
vaincre, il leur montra la copie de 
fes lettres , & les réponfes d’Antoine 
en original. 

Il défiroit pafllonnémcnt de faire 
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' fervir à fon triomphe la reine d’Egy-r 

^^724 ^ P’’® ’ ^ d’avoir en fa puilTance cette 
' ’ maîtreffe des maîtres du monde. Pro- 

* , culus chargé Êt l’arrêter , s’étant pré- 
fenté à elle , comme pour lui rendre 
<^uelques devoirs , elle refufa de lui 
ouvrir la porte de fon tombeau , & 
lui dit feulement d’aller trouver- Oc- 
tavius , & de le prier de fa part de 
donner le roïaume d’Egypte aux 
trois fils qu’elle a voit de Jule Céfar 
& d’Antoine. Pendant qu’elle lui 
parloit, Proculus examinoit com- 
ment il pourroit entrer , Sc n’imagi- 
nant aucun mo’ien qui pût lui réul^ . 

' fir, tant qu’il feroit feul, il s’cn re- 
tourna au camp. Oétaviusle renvoïa 
avec Gallus , & pendant que celui-ci 
s’entretenoit avec Cléopâtre, la por- 
te étant fermée , l’autre monta par la 
même fenêtre par où Antoine avoic 
palfé. A fa vûë , une des femmes de la 
reine s’écrie : a La reine tourne la 
»> tête , & prend un poignard pourfe * 
» tuer. » Proculus l’arrête , & la con- 
jure de n’ôter point à Oêiavius la 
gloire de lui conferver la vie , & de ne 
• pas faire paffer pour un cruel & un 
barbare le plus doux & le plus aima- 
ble 
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Hê de tous les princes. Il la defarme 
adroitement en lui parlant , &ile- 
xamine , fi elle ne porte aucun poi— 
fon fur elle ; & quand il la croit hors- 
d’état de s’ôter la vie , ü retourne 
vers fon maître; 

Oélavius fut ravi de voir enfin la" 
fiere Cléopâtre en fapuiflance; & de aI"!- 
peur qu’elle ne lui échapât , il or- x»ndiK, 
donna à Epaphrodite de fa bien=gar- 
der , & cependant de la fervir tou- - 
jours; en reine. Mais elle reconnut 
bientôt qu’elle ne l’étoit plus , quand- ’ 
elle vit Oélavius'faire fon entrées. 
Alexandrie , avec toute la pompe' 
qqp les Romains affeéloient lorfqii’ils « 
avoient fubjugué une nation. L’ain 
rvoble & majeftueux , qui brilloit en- 
la perfonne d’Oélavius , relevé en- 
core par les fieres & nombreufes trou-:, 
pes qui l’environnoient , imprima de' 
la terreur & du refpeél aux habitans- 
de cette' grande ville , qui tous im- 
plorèrent fa clémence à genoux. Le; 
vainqueur plus humain qu’ils ne l’ef- - 
peroient leur pardonna , en conûde- 
ration d’Alexandre leur fondateur 
& du philofophc' Arrius leur conci— 
toïen , dont ilhonoroit la fcience 

Tome III,- Ee 
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^ _ la vertu. Plufieurs princes & féna- 

® teure Romains lui demandèrent la 
permiflion de rendre à Antoine les 
honneurs de la fcpulture. Mais il ne 
voulut pas ôcer à Cléopâtre la con- 
folation de les rendre elle-même : ôc 
ifr ordonna* que Fon ne liti refufât 
rien de tout ce qu^elle demanderoit 
pbu6 les obfèques de fon amant. El- 
ni. le' s’en acquitta avec un zélé digne 
^ amour & de fa géncrolité. 
rien aevoir» Quaucf elle eut fatisfeit à ce de- 
â Amoine. ^ Odavhjs UC chcrcha' plus qu’à 
, éloigner de la reine les objets capa- 
bdes d’entretênir fa' douleur ; mais 
la trifte idée' de’ fa fituation lui étq^t 
toujours prefente. L’image de fon 
humiliante captivité & dir fort de 
fon amant l’accabloit. Elle tomba 
-dans une afïreufe mélancolie , & bit 
pwïesfune fièvre lente , qui lui fit 
}y „ . ■croire qu’elle touehoic à la fin de fes 

TriiHisoC • 1 'J 

Jen-rpoir de pcmcs : ôc afin de hâter le progrès de 
cicopme. mai , elle refolut des’abftrair de 
manger. Mais fon médecin en aver- 
tit O (fia vius , qui la nœna^a défaire 
mourir les crois princes fes enfàns , fî 
die perfifiôic dans fa réfohmon. 
Comme elle jae~ceafêsvoit plus de. 
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fenfibilité que pour eux , la crainte 
de les perdre l’obligea d’obéir. 

Odavius n’avoit pas voulu par 
ménagement rendre vifite à Cléopâ- 
tre , pendant qu’elle étoit encore 
dans les premiers tranfports de fa 
douleur ; mais à la fin la jugeant un 
peu calmée , il l’alla voir. 11 la trou- 
va couchée dans fon lit , d’où elfe 
s’éfForça de fe lever pour fe jetter à 
fes pié^r Oftavîus l’en empêcha , Sc 
s’arfit auprès d’elle. Il ne laifla pas 
d’être furpris de fa beauté , malgré 
Fétat & le dérangement où il la 
voïoit. Car outre fes cheveux éparSy 
on remarquoit encore fur fon vifage 
les coups qu’elle s’y étoit donnés 
dans fon defefpoir : fes yeux étoient 
rouges & humides des larmes qu’elle 
verfoit fans cefîe , & qiii néanmoins 
n’en avoient pu éteindre le feu. Sou 
air étoit languiïïant & abattu : fà 
voix devenue foible & enrouée n’a- 
voit plus cette grâce infinie qui char- 
moit. Cependant e’étoit toujours 
Cléopâtre. 

■ Elle fit d’abord une apologie de 
fa conduite ; ipais fentant que fon 
ëifeours ne^ feifoit pasafies dumpref- 
• Eeij 
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520 Histoire Romaine, 
fion fur rqfprit d’Odavius, elle eut 
recours aux prières & à la foumif- 
fion , & lui donna un état de fon 
tréfor & de fes pierreries , tel qu’el- 
le l’a voit fait elle-mênie. Odavius 
n’hefita pas à en foupçonner la fi- 
délité. Seleucus tréforier de la rei- 
ne & déjà dévoué au nouveau maî^ 
tre , lui dit en prefence de la reine 
que fes foupçons étoient bien fon- 
dés , & que l’inventaire étoit peu e- 
xaâ; : ce qui mit Cléopatre*dans la 

Î )lus violente colere. Elle fort à 
’inflant de fon lit , nue en chemife 
Sc en defordre , prend Seleucus par 
les cheveux & le charge de coups. 
Quelques-uns ont cru que cet enir 
portement exeeffif de Cléopâtre fut 
un jeu & un prétexte pour mon^^ 
trer toute fa beauté à Odavius , qui 
▼it le corps le plus parfait que la nar 
ture eût jamais formé. On ne fçait 
pas ce qu’il en penfa : mais il ne 
put s’empêcher de foûrire de cette 
faillie de la reine , & l’aida à fe re- 
mettre au lit. 

« Célàr ( lui dit-elle , après s’être 
» un. peu calmée , ) n’admirez-vous 
» point l’infolence dë*ce vil efclave » 
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qui ofe me manquer de refped , en « 
me reprochant que j’ai foullrait de « 
mon inventaire des richefles qui « 
déformais font à vous , & qui ofe « 
le dire en, votre préfence ? Il eft «b 
vrai , j’ai mis à part plufieurs bi- « 
joux précieux , mais ce n’eft pas «e 

E our m’en parer ; je les referve à œ 
ivie & à Ôélavic : aufquelles je « 
veux les préfenter , en leur deman- « 
dant leur proteébion auprès de « 
vous. » O devins qui craignoit tou- 
jours que Cléopâtre ne s’ôtât la vie, 
lut fort aife d’aprendre qu’elle com- 
ptoir de venir à Rome , &l’a(fura plus 
que jamais, qu’elle feroit toujours 
maîtrelTe de ce qu’elle s’étoit rfefer- 
vé , & qu’il en uferoit avec elle d’u- 
ne maniéré à la confoler de fes 
malheurs. Dolabella ami Ôc favori 
d’Oftavius, étoit devenu un des ado- 
rateurs de Cléopâtre. Dans quelques 
entretiens qu’il eut avec elle , il lui fit 
entendre qu’elle alloit bientôt quit- 
ter Alexandrie ; ce qu’apparemment 
il lui dit de concert avec Oélavius. 
Comme perfonne ne fçavoit plus 
parfai^nent difiimuler que la reine 
elle. cBa le chagrin^ que lui caufa, 
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^22 Histoire Romaine, 
cette nouvelle , ôc pria fimplemer 
Dolabella- d’obtenir d’Odavius 
qu’avant que de partir j elle pût er 
core une fois voir le tombeau d’Ar 
toine. On’lui accorda ce qu’elle de 
mandoit; ôc à l’inftant fui vie de deu 
de fes femmes , elle s’enferma dan 
l’enceinte du lieu où^étoit le torr 
beau. Elle s’y jetta à genoux en ai 
rivant elle verfa un torrent de larme 
fans rien dire. Puis faifant un effoj 
pour parler , elle profera ces mots 
« Mon cher feigneur , je n’étoi 
» point encore captive , j’étois rein 
» quand j’élevai ce monument à t 
a» gloire^ ; mais aujourd’hui c’eft un 
3# efclave qui te paie le dernier tribu 
3* d’amour & de refpeét. Tes ennemi 
» me delHnent à orner leur triomph( 
39 on va pour jamais m’éloigner d 
3» toi , & ces larmes que je répand 
a» fur ton tombeau , font les dernierc 
y* que j’y verferai : faut-il que la moi 
39 nous fépare , nous qui étions inft; 
30 parables , & que l’Egypte te foui 
3» nifle un féptilchre qu'elle me refu 
a» fe ? Rome m’ën va donner un , S 
» c’eft tout ce que je dema|(|p à t 
«►patrie. J’efpcre de la* bonté de 


» 


l 

Livre III. Cita p. VIL 
‘•Tieux , qu’ils mettront des bornes « 
à l’orgueil du conquérant , & qu’ils « 
ne le laifleront pas triompher de <» 
toi en ma perfonne. Cache* moi , •* 
jeçoi moi en ce moment , afin que « 
j’y demeure avec toi ; aufTi bien « 
ne puis-je comprendre que j’aie pû «c 
fi long-tems j^ivre , depuis que m » 
ne vis plus.^ » 

Après ces trilles plaintes elle jetta 
des fleurs fur le tombeau de fon a- 
mant , & couronnant fa ftatuë, l’em-^ 
brafla avec tant de force & de ten- 
drefle , que fes femmes craignant 
qu’elle n’expirât delTus , l’en retire-^ - 
rent avec violence & la conduifîrent 
au baim Au retour elle s’habilla avec 
la même propreté que dans les plus 
heureux tems de fa vie , mangea en 
préfence de tous fes domeftiqnes, & 
îe retira enfuite dans fa chambre , ne 
gardant auprès d’elle qu’iras de Char- 
mia. Elle y avoir fecretement fait 
porter dans une corbeille remplie 
de fleurs & de fruits un afpic , dont 
elle fe fit piquer au bras , après avoir 
auparavant écrit à Odavius qu’elle 
n’ avoir plus que- quelque momens à 
vivre , & que toute la? grâce qu?elle 
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524H1STOIRE Romainë, 
lui demandoit , c’étoit de permettre*, 
qu’un même monument renfermât 
les cendres & celles de fon amant.. - 
On courut à l’inftant, parordre d’Oc- 
tavius pour lui donner du fecours , 
mais on Ta trouva morte toute ha- 
billée , & enveloppée dans fon man- 
teau royal , où elle fembloit plongée 
dans un doux fommeil. Iras venoit 
d’expirer à fes piés , & Charmia fur 
qui le poifon avoir eu un effet plus 
lent , tâchoit d’attacher un diadème 
fur la tête de la reine ; Quandl’en- 
voyé de Céfar entra , il fut frappé dé- 
cès fpcél:aclej& s’écria>Que vois-je? 

» quelle adion horrible ! Dites plCi- 
» tôt répondit Charmia ; adion gé^ 

» néreufe & noble , digne de Cléo- 
» pâtre & de fes ayeux. » En profe-' 
rant ces paroles elle meurt. On peut 
dire que Cléopâtre périt par l’or-^ 
gueil d’Odavius , qui la réduifit au 
dernier defefpoir , & qui ne fut nt 
affés poli , ni affés honnête-hompie , 

E our vouloir lui épargner d’indignes 
umiliations. 

Odavius affligé de perdre ce qui 
devoir être le plus grand ornement; 
de fon triomphe ,. ne laifla pas de 

donner 
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Livre III. Chap. VII. 355^ 
donner des ’ louanges infinies à la 
magnanimité de cette princefie , 
qu’il fit enfevelir avec pompe dans 
le même monument 'où étoit lé 
corps d’Antoine : & honorant la fi- 
delité & la vertu d’Iras & de Char- 
mia , il ordonna qu’elles fiifient in- 
humées avec des marques de diftin- 
ftion. Cléopâtre n’avoit que trente- 
huit ans quand elle mQurut , ôc 
vingt-fix quand elle commença d’ê- 
tre aimée d’Antoine. La monarchie 
d’Egypte qui fleuriflbit depuis tant de 
fiécïes , finit avec elle. Oâavius par 
refpeêl pour Ton oncle n’ofoit atten- 
ter fur la vie de* Céfarion , mais il y 
fut déterminé par les confeils du 
philofophe Arrius , qui lui dit , qu’il 
étoit dangereux de le conferver. Cet 
enfant né avec les plus hautes efpe- 
rances fut cruellement mis à mort , 
par les ordres barbares d’un prince 
en qui la politique & l’ambition é- 
touffoient tous les fentimens de la 
nature & de la vertu , ôc qui ne s’ab- 
flenoit alors d’aucun crime , quand 
il étoit de fon intérêt de le com- 
mettre. 

Les canaux du Nil avoient été 
TomiilL Ff 
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22^ Histoire Romaine, 

fore négligés depuis plufieurs an- 
nées , ce qui rendoit l’Egypte moins 
féconde que de coûtume. Odavius 
emploïa fes foldats à les nétoyer , éc 
leur travail redonna bientôt aux 
campagnes la fertilité qui dépend , 
comme l’on fçait , de l’inondation de 
ce fleuve. Après cela, Oélavius re- 
tourna à Rome , où il fut reçû avec 
une joie inconcevable. Il y triom- 
pha durant trois jours : le premier 
jour pour la guerre de l’Illyrie , le 
fécond pour la bataille d’Aftium 
Sc le troifléme pour la réduction de 
l’Egypte en province. Alors le tem- 
ple de Janus toujours ouvert depuis 
deux cens cinq ans , hit enfin fermé. 

Octavius Céfar parvenu à être feul 
maître de l’empire Romain ^ ou par 
l’autorité qu’il reçût du peuple à 
differentes fois , ou par la ruine de 
fes compétiteurs , fe fit un fyflême 
de politique bien oppofé aux bar- 
baries de fon triumvirat. 11 ne cher 
cha qu’.à fe faire aimer de ceux don 
il avoir voulu être craint dans le 
.premiers tems. Et parce qu’il fçavoi 
qui étoient ceux qui avoient eu 1 
plus de part aux defleins ôc à la f; 
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Veur d’Antoine, il rechercha plus 
leur amitié que celle d’aucun autre. 
Il brûla toutes les lettres & tous 1 m 
papiers de ce triumvir, fans vouloir 
les lire , de peur d’y trouver des 
chofes capables de l’indifpofer con- 
tre plufieurs perfonnes , qui de leur 
côté fe croïant fufpeéles , n’auroient 
jamais été de fes amis. 11 s’infînua 
dans la confiance des fénateurs , par 
des fêtes & des repas où la cordiali- 
té & l’afFeêtion étoient fi grandes , 
que chacun croïoit ne voir en lui 
qu’un ami & un égal. En gagnant 
les grands , il nefe rendoitpas moins 
agréable au peuple , auquel il donna 
des jeux & des fpedacles en tout 
genre , pour lui faire perdre l’idée 
des proferiptions & cfes mallieurs 
pafles , ôc l’empêcher de faire atten- 
tion à fon nouvel état. 

Il réforma les abus qui s’étoient 
glifies pendant les troubles de la ré- 
publique ; mais ce fut avec tant de 
prudence & de ménagement , que 

f )erfonne ne fut tenté de regretter là 
icence reprimée. Et quoiqu’au fond 
il ne relâchât rien de l’autorité , il 
l’exerçoit cependant avec tant de 
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328H1ST01RE Romaine, 
modération qu’on pouvoit doute 
s’il n’étoit pas avanta^ux h la répi 
blique d’avoir perdu la liberté po 
être foumife à un maître fi judicieu 
Il ne retrancha des droits du pe 
pie , que ce qui étoit capable d’e 
iretenir les faftions , ou de les fai 
naître ; il fit reprendre au fénat ft 
ancien luftre , en banniflant de 1 
corps la corruption & l’iniquit 
fource de fon avilifiement. S’il 
réferva le pouvoir abfolu , il s’ôtt 
lui-même celui de nuire à qui r 
floit dans une fage obéiflance. Aii 
le peuple libre fans déreglement , 
fénat puifiant fans ofer devenir i 
jufte , & Odavius arbitre fouvera 
fans celfer d’être populaire , y rei 
blirent la paix , le bon ordre , la 1 
reté & l’équité. 

Odavius encore dans le doute î 
retiendroit l’empire ou s’il rétab 
roit l’état républicain , ne jouifii 
pas de toute la tranquilité qu’il pi 
curoit aux autres. Les exemples 
Sylla & de Jule Céfar augmentoie 
fes irréfolutions. 11 voïoit d’un cô 
le premier mourir tranquilleme 
dans fon lit , au milieu de fes enn 
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Livre III. Chàp. VIL 32^ 
mis , après des cruautés inouïes , fui- " — ^ 
vies pourtant d une abdication vo- 
iontaire de lafuprême puiffance; & 
de l’autre , Céfar doux & humain , . 

àflaiïiné par fes propres amis. Mal-^ 
gré ces réflexions , Odlavius étoit 
•plus porté à con fervef ce qu’il avoit 
ufurpé J qu’à l’abdiquer. Il fe fiatoic 
que la république fatiguée des fu- 
reurs des guerres civiles , préfererok 
un joug paiflble & faliitaire à une fu- 
•nefle indépendance , capable de rap- 
peller toutes les horreurs paflees.’ll 
croïoit même remarquer , & cela é- 
toit vrai , que le peuple Romain 
• avoit perdu ce zele jaloux , Sc cet 
amour confiant de la liberté qui lui 
faifoit autrefois tout entreprendre; 
que le fénat n’avoit plus cette fer- 
meté inflexible qui étoit l’écueil de 
la tyrannie , & que tous deux man- 
quoient de chefs pour former un 
parti redoutable. Ces raifons le por- 
toient à imiter plutôt Céfar que 
^ Sylla. 

Il défira de fçavoir fur cela ce que 
penferoient Agrippa & Mécenas fes 
intimes amis , Tun connu par fa va- 
leur ôc par fes grands fer vices , & 
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^ ^ l’autre par un fond d’efprit naturel , 

7 ZJ. ' l’ufage du grand monde Sc des 
affaires avoit rendu un parfait poli- 
tique, fans pourtant être égal en 
- ^vertus héroïques à celui qu’Odavius 
fit depuis fon gendre. « 11 y a déjà 
30 du tems , leur dit-il , que je vous 
39 crois mes amis ; amis finceres Ôc 
30 éclairés , qui préferez ma gloire à 
*> vos intérêts , & le bien du public 
» au mien propre : je vous conftituë 
» aujourd’hui mes juges , &jefou- 
33 haite fçavoir de vous ce que vous 
30 me confeillez dans le doute où je 
» fuis, fi je dois conferver le fouve- 
» rain pouvoir , ou le rendre au fé- 
30 nat & au peuple. » 
r C’ctoit à Agrippa à parler le pre:^ 
mier , & il le fit avec fa franchife or- 
dinaire. » Vous ferez furpris, Cé- 
» far , lui dit-il , que moi qui peux 
30 tout efperer de vos bontés dans 
3» l’élévation où^ vous êtes , je vous 
30 confeille d’y renoncer. Mais puif- 
30 que vous me croyez affes définte- 
33 refle pour préférer votre gloire à 
30 ma fortune , Ôc affes ami de la pa- 
33 trie pour aimer mieux fon bonheur 
33 que le vôtre féparé du fien , je me 
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d’Agrippa. 


DigitizeO by Cii'»--' 



Livré IIÎ. Chap. VIL 331 
pcrfiiade que vous agrérez ma « ^ 

fmcerité. Vous venez de rermi- « 
ner une derniere guerre civile, & « 
de procurer une paix fûre êc glo- « 
rieiü'e à l’Empire ; mais Ci vous ne « 
rendez pas à la république cette « 
liberté pour la défenfe de laquel- « 
le elle a pris en dernier lieu les ar- « 
mes , à quoi lui fert la paix , ôc quel « 
fruit recueillera-t-elle de vos vie- « 
toires ? Si le nom de fervitude a « 
été en tout tems fi odieux aux Ro- « 
mains, qu’ils n’ont jufqu’ici par- « 
donné à aucun de ceux qui ont « 
voulu les aflervir , pa»-même à Ju- «« 
le Céfar votre pere , pourquoi fe- ce 
riez -vous plus heureux que tant de ce 
grands hommes f Et fupofons me- « 
me que la puiflance divine veille *e 
pour vous , & vous préferve des pé- «c 
rils que vos femblaoles n’ont pû é- 
viter , comment foutiendrez-vous e* 
les jugemens de la poftérité , qui c* 
vous croira un tyran , ou qui du- *c 
moins vous reprochera, qu’ingrat à *« 
la république, vous avez' mis des « 
bornes à fa grandeur & à fa félicité? <« 

Car vous n’ignorez pas , Seigneur , <e 
qu’elle ne doit fa réputation & fa « 

Ffiiij 
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^ ” gloire qu’au genre de goûverne- 
» ment que vous voulez détruire. 

» Rendez-la donc à elle-même , puif- 
^ que vous le pouvez , & que maître 
» de toutes fes forces , on ne pourra 
30 imputer qu’à votre feule généro- 
30 fité , le plus grand éxemple de mo- 
30 dération que le monde puiffe ja- 
30 mais voir. >> 

XIV. JO yQyj laiffez pas furprendre, 

Dilcours de /-'tr xj ^ - 

Mécenas. » L>elar R ues noms vains & a des 
33 termes fpecieux ( répliqua. Méce- 
30 nas , quand Agrippa eut ceffé de 
30 parler. ) Le ciel équitable vous 
» éleve fur votre patrie , devenez-en 
30 le pere; confultez plûtôt fes be- 
» foins, que la voix du peuple, qui . 
30 femblable aux cnfans , ignore ce 
33 qui lui eft profitable ou nuifible. 

30 La république eft aujourd’hui 

33 comme un vaifteau battu de ^ la 
» tempête , & prêt à faire naufra- 
■ 30 ge fi une main puiflante & habi- 
» le ne le fa*uve. J’avoue qu’en fon 
30 premier âge , & lorfqu’elle ne 
• •» commandoit qu’à un petit pays, 

» un maître ne lui étoit pas néceflai- 
93 re ; mais maintenant qu’elle n’a de 
*3 bornes que celles du monde , eUe 
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ne peut être régie que par un puif- « 
fance unique. Autrefois Texade « 
lifcipline des Romains, leur mo- « 
raie auftere & la crainte de leurs *c 
voifins leur tenoient lieu d’un mai- « 
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tre. Et cependant quels troubles « 
n’a-t’on point vCis chez eux , mal- « 
gré ces teins vertueux f Quelles ré- « 
volutions dans ce petit état , quel- « 
les fifreurs à la feule occafion des « 
tribuns ? Que ne foufîrirent point ce 
Camille furnommé avec raifon le « - 
fécond fondateur de Rome ; Sci- e* 
pion le deflrudeur de la fiere Car- <« 
thage , & Coriolan le vainqueur « 
des Volfques ? Tous trois furent œ 
également malheureux , parce «e 
qu’un mérite brillant les Ynettoit <* 
au-delTus du commun des citoïens. «* 
Que l’on nous vante après cela «« 
les premiers tems de la républi- «e 
que ! Et fi nous rappelions le fou- « 
venir des derniers , quelles mife- « 
rcs, quels defordreslMais, Seigneur, « 
vous les avez finis: achevez ce que « 
vous avez commencé, votre em-<e 
pire fera notre repos , & le vôtre ; •« 
car il n’y a de fureté pour vous , ce 
que dans la continuation du pott- «« 
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“T ^ T” » voir fupréme. Pompée tomba dans 
» le mépris au moment qu il conge- 
n dia fes troupes à Brundufe. Et li Je 
» grand Jule a péri , ce n’eli pas 
» pour s’ètfe aproprié toute l’auto* 
» rité, ce n’eft que parce qu’il l’exer* 
ça avec trop de hauteur , ce qu’ap- 
M paremment vous ne ferez pas. Ne 
M balançez donc plus. 11 n’y a plus 
» de milieu pour vous ; vous ferez le 
9> dernier des Romains , fivous celTez 
•» d’être le premier. » 

Oftavius donna des louanges à la 
fincerité d’Agrippa, & fon appro- 
bation à l’avis de Mécenas , qui au 
fond étoit le fien. 11 avoua même 
qui! s’y fentoit entraîné par la for- 
ce du dellin, dont il alloit plutôt 
executer les decrets que fuivre fa 
volonté propre. Ayant befoin de 
confeils dans l’éxercice de fon pou- 
voir fouverain , il en demanda à fes 
amis. Dion Calfius nous a confervé 

XV A 

confeib de ccux quc Mécciias donna à fon maî- 
Méceius. tre en cette occafion. Ils tendoient 
en général à lui prouver : » Qu’une 
9> conduite vercueufe feroit pour lui 
» une garde plus fdre que celle des 
9» légions : Que fi le peuple le voïo-it 
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mener une vie irréprochable & « 
modelle, fe contester des reve-« 
nus que l’état lui aiTigneroit , fans « 
en lever de nouveaux ; & ne con- « 
damner perfonne pour des fau- « 
tes qu’il commettroit lui-même ; « 
il fe feroit infailliblement aimer : «« 
qu’enfin la plus certaine régie en « 
matière de gouvernement , étoit <« 
d’acquérir l’amitié du peuple ; & « 
de faire exaélement pour fes , fu- « 
jets , ce qu’un prince voudroit que « 
l’on fit pour lui, fi au lieu de re- 
gner, il devoir obéir. ** Quant au 
titre qu’Oélavius devoir prendre , 
Mécenas lui confeilla d’éviter les 
noms de monarque ou de roi , noms 
odieux aux Romains , de fe conten- 
ter de celui de Céfar , & d’y ajouter 
le titre d’empereur , ou quelque au- 
tre propre à concilier le refpeft. Oc- 
tavius fuivit dans tous les points les 
confeils de ce fage politique, &leur 
dut la gloire & le bonheur de fon 
régné. 

La politelfe, le fçavoir & le bon 
goût avoient alors atteint le point 
de perFefflion cliés les Romains , à 
en juger par tant d’excellens ouvra- 
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ees que leur feul mérite a fauvés de 
Poubii. Ovide & Horace , ( cariiouî 
avons déjà parlé de Virgile ) efprit' 
élevés 6c heureux , fi surirent fou; 
Oélavius , & eurent parc à Ton ami- 
tié , comme à celle de Mécenas. Ti- 
te-Live , le premier des hilloriens La- 
tins , vécut en même tems qu’eux . 
Plufieurs autres écrivains ellimables . 
quoique moins illu lires que ceu> 
que j’ai nommé , firent aiilfi hon- 
neur au régné cTOétavius. L’efHme 
que ce prince. ( en cela plus habile . 
& entendant mieux fes intérêts que la 
plupart des Princes d’aujourd hui J 
faifoit des produclions de l’efprit, 
& les faveurs dont il combloit les 
bons auteurs", ont immortalifé fa 
gloire aulfi bien que celle de fon 
fiécle , qui fervira toujours de mo- 
dèle aux fiécles les plus éclairés. 

Outre fon goût naturel qui lui fai- 
foit difeerner & fentir les bons ou- 
vrages , il avoit encore un talent rare 
pourconnoître les dilïerens caraéle- 
res des hommes , leurs difpofitions 
particulières , les divers degrés d’am- 
bition des grands , & le point fixe où 
il falloit les borner. 11 méprifa tou- 
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jours les difcours injurieux & les " ' 

écrits fatiriques qu’on répandoit 
contre lui , & il fui vit en cela la ma- 
xime de Jule Céfar , & les leçons 
de Mécenas , qui ctoicnt de ne faire 
attention à ces chofesque pour con- 
noître les dirpofitions ôc les fenti- 
mens du peuple. 

Oftavius parvenu à fon cinquiè- 
me confulat, prit publiquement par 
le confeil de Mécenas, la qualité 
d’empereur, non dans le fens' qu’il 
avoir eu jufqu’alors , ( quiétoit pro- 
prement une louange , puifqu’il ne 
le donnoit à un général qu’en con- ' 
fcquence d’une viéloire ; ) mais en 
tant qu’il renfermoit le commande- 
ment abfolu , & tel que le fénat l’a- 
voit auparavant accordé par un dé- 
créta Jule Céfar. Quoiqu’ Agrippa 
pensât fouvent autrement que Mé- 
cenas , il exccutoit pourtant tout ce 
qu’Odavius lui ordonnoit , avec le 
même zele & la même exaditude , 
que- s’il l’eût confeillé. L’empereur 
a voit auffi pour lui les plus grands 
égards , parce qu’il lui étoit redeva- . 
bîe de fes vidoires & de fa grandeur. 

Cette année il le fit cenfeur , afin 
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* de Tavoif pour collègue dans cett 

* charge , qui fciil avoit coiiferv 
toute la dignité que les autres : 
voient perdue. 

Comme elle donnort à ceux qi 
en étoient revêtus, le droit d’in 
fpeêlion générale fur chaque ordr 
ae l’état , & fur chaque particulier 
Oftavius fit tous les changemer 
qu’il lui plût. 11 commença la ré 
forme par le fénat , & en retranch 
beaucoup de chevaliers, & encor 
plus de Plebeïens indignes de c 
rang , que le défordre de l’état y a 
voit placés. Loin cependant de di 
minuer le nombre des fénateiirs , i 
l’augmenta de cent , qu’il ajoûta i 
ceux que fon prédeceneur avoir re 
vêtus de cette dignité. 11 affeclî 
dans cette réforine de faire voir qu’i 
honoroit beaucoup le fénat , afin de 
ne pas tomber dans le même mal- 
heur que Jule Céfar, dont le méprh 
injurieux pour un corps compofe 
des plus illuftres familles de Rome 1 
fut bien plus la caufe de fa mort 
fiinefle , que l’intérêt de la liberté 
publique. 

' 11 mit au rang des confulaires 
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Çluifius Ôc Furnius , qu^ aîant été “ — ^ 

défignés confuls , n’étoient cepen- ® 
dant poins parvenus au confulat. U 
donna aufli*à diverfes familles le 
rang de patriciens, afin de les con- 
foler des pertes qu’elles avoient fai- 
tes dans les guerres civiles. Mais il xvir. 
borna le privilège qu’avoit la no- 
blefie de voiager en tous lieux fans 
permiflion , à la feule Italie , hors de 
laquelle il lui fut défendu de fortir 
fans un congé formel ; loi qui fub- 
fifiafôus fes fucceffeurs comme fous 
lui, parce qu’ils comprirent com- 
bien il ell dangereux que desper- 
fonnes de condition prennent dans 
leurs voiages des maximes & des 
fencimens contraires au repos de l’é- 
tat où ils l'ont nés , & ne fe lient 
trop avec des étrangers inquiets ou 
vicieux. Oélavius cependant permit 
de voiager jufqu’en Sicile , ôc dans 
la Gaule Narbonnoife, pais dépour- 
vûs de tout ce qui pouvoit exciter 
une révolte, ôc où l’amour du plai- 
fir plus vif qu’ailleurs , pouvoit 
plûtôt amolir le coeur que le rem- 
plir d’ambition. 

Le fixiéme confulat d’Oélavius , 
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~ dans lequel Agrippa fi.it encore fon, 

■ collègue , devint remarquable par ■ 
la foîemnité du lullre qui n’avoit 
point été célébré depuis fong-tems. 
Dans le dénombrement qui s’y fit , 

Qii compta quatre millions foixantc- 
crois mille perfonnes , en y compre- 
nant, femmes, enfans , domeltiques 
Sc efclaves. Ce nombre prefqu’in- 
croïable en comparaifon de ce que 
l’on voit aujourd’hui dans les plus 
grandes villes du monde , ceffe d’ê- 
tre fi étonnant , quand on fait réfle- 
xion que Rome avoir cinquante mih 
les de circui^^, félon de bons auteurs , 
c’eft-à-dire , environ vingt lieues. 
Les jeux qu’Oêlavius donna cette 
même année en mémoire de la batail- 
le d’ Aérium curent cela de particu- 
lier , qu’il fut ordonné par une loi cx- 
prefle aux quatre colleges des prê- 
tres , fça voir des pontifes , des augu- 
res , de feptemvirs& des décemvirs , 
de les réitérer de cinq ans en cinq ans. 

Il n’y eut point d’efpece de diver- 
tiflemens que l’on n’inventât dans les 
premières années du régné d’Oéïa- 
vius , & tous à fes dépens , afin d’a- ’ 
mufer le peuple, & de détourner fon 

at- 
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attention de deffus le gouvernement. “ ; T 

L empereur nomma deux prétoriens. 
intendans du fifc , & diftribua quatre 
fois autant de bld au peuple , qidon 
lui en donnoit auparavant. Et parce 
que plufieurs fénateurs , faute de 
moïens , ne pouvoient vivre avec di- 
gnité , il fournit de l’argent à tous 
ceux de leur corps qui en avoient be- 
foin. 11 annula les créances fur le 
tréfor public , contractées avant la 
bataille d’ACtium , & n’en excepta 
que celles qui appartenoient aux é^ 
difices publics. 11 défendit d’offrir 
- dans l’enceinte du Pomœrium de 
Rome aucun facrifîce aux dieux des 
Egyptiens , ce qui ne provenoit d’au- 
cune irréligion , puifque d’ailleurs il 
prit un foin particulier des cultes é- 
rablis & de la réparation des tem- 
ples. 11 data auffi de fon fixiéme con- 
fnlat un decret contre divers abus* 
qui s’étoient gliffés , furtout pendant 
le dernier triumvirat. 

Etant confui pourlafeptiéme fois, de R. 
& jugeant toutes cliofes difpofées à 7x7., 
l’exécution de fon grand projet , U 
vint au fénat , dont une partie étoit 
prévenuë fur ce qu’il alloit dire , & .. 
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il prononça un difcours fort étudié , 
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pour abdi- 
quer l'ciupi» 
re. 


pour fonder jufqu’où il pourroit por- 
ter fes efpéranccs. Quand je pen- 
» fe , dit-il , à l’immenlité de fem- 
» pire Romain, je ne compendspas 
» qu’il y ait un homme allés hardi 
» pour entreprendre feul de le gou- 
» verner.^Quelle nation n’eft pas ve- 
» nuë nous demander la paix , ou n’y 
» a pas été contrainte par la force de 
a» nos armes ? Quel peuple nous re- 
» fufe aujourd’hui robéifTance ; & 

» quelles autres bornes à notre empi- 
» re; que celles du lever & du cou- 
» cher du foleil ? Qui peut donc por- 
3» ter un tel fardeau ? Nul homme , 
» mais ies feuls Dieux immortels. En 
» mon particulier , je m’en déclare 
*> incapable: quoique j’aie eu la gloi- 
» re de mettre fin à nos guerres civi- 
» les , ôc de contribuer plus que per- 
» fonne au bonheur que Rome goû- 
» te aujourd’huf. Ce n’eft pas que je 
a» ne comprenne quel plaifirce feroit 
a) de regner fur le premier empir^de 
» la terre , & que je ne voie que les 
a* occafions pourroient m’y condui- 
a» re. Mais j’y renonce , je le protelle, 
a» &:]e dépofe volontærement devant 
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vous rautorité à laquelle mes vie- 
toires Sc vos fufïrages m’ont «levé. « 
Mettes vous-mêmes le prix à une « 
aêlion que j’ellime autîi glorieufe a 
qu’elle eft julle Sc bien au-defllis « 
des conquêtes des Gaules , de la « 
Bretagne Sc de l’Egypte , Sc pref- a 
que aulTi hardie que celles d’un Co- « 
clés , d’uii,Scévole , d’un Curtius , a 
d’un Régulus , d’un Decius. Et « 
pour vous témoigner que je con- « 
ferve la modération de ces illuflres « 
Romains, je ne vous rends pas feu- « 
lement à vos loix Sc à vos anciens « 
privilèges , je vous abandonne en- « 
core tout ce que je tiens des droits «e 
de ma naiflànce. Puifle ce que je « 
fais aujourd’hui être d’un préfage <* 
heureux à ma patrie. » ' 

Le difeours d’Oélavîns , qui fut 
beaucoup plus long qu’il n’ell ici , 
fît des imprelîions bien differentes 
fur les efprits des fénateurs , quoi- 
qu’elles revinffent à la même chofe. 
Ce,Lix qui en connurent le motif, ne 
s^éloignerent point des intentions de 
l’orateur ; le refle foupçomia ce que 
les premiers voïoient , ou crut fim- 
•plement ce qu’il difoit. Les uns ad- 
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. _ miroient fa politique & fes déguife- 

mens , l^es autres en étoient alarmés ; 
aucun ne goutoit l’artifice de fon 
difcoiirs. Plufieurs ne chcrchoient 
à rentrer ni fous l’Ariflocrat-ie , ni 
fous la Démocratie , parce qu’ils é- 
toient contens d’Oélavius : la meil- 
leure partie fatiguée de tant de com- 
bats livrés inutilement pour la dé- 
fenfe des loix & de la fibcrté , ne 
fouhaitoit plus que la paix , & pré- 
feroit l’état prefént au danger de 
combattre pour des droits déformais 
trop difficiles à rétablir. Ainfi à pro- 
prement parler , il n’y avoir que 
fur les moïens qu’on ne s’accordoit 
point. Car ceux qui auroient voulu 
voir rentrer Odaviiis dans une vie 
privée , redoutoient les fuites de ce 
changement ; & ceux qui craignoicnt 
fon ^dication , ne laiffoient pas de 
fentir qu’elle leur confervoit des ef- 
pérances qu’ils n’auroient plus. Cet- 
te confufion de fentimens fit qu’au- 
cun de ceux qui furent préfens au d,H~ 
cours d’Odavius , ne dit ce qu’il pen- 
foit , & que tous en général le priè- 
rent de conferver le louverain pou- 
voir, & lui prouvèrent même qu’il 
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le devoir. Pour le garanMr d’un fore , _ 
pareil à celui de fon oncle, le fénat ^”727, 
dans cette même féance ordonna 
qu’il auroit une garde ordinaire , 
dont la paie excederoit d’une naoi- 
tié celle des légionnaires. C’eft ainfî 
qu’Oélavius , en feignant de vouloir 
abdiquer l’autorité fouveraine , trou- 
va le fecret de fe faire confirmer , 
par ceux - mêmes qui ne la voïoient 
'qu’à regret entre fes mains. Pour 
montrer néanmoins qu’il n’en vou- 
loir pas abufer , il rcfufa le gouver- 
nement général de toutes les provin- 
ces , & le droit de l’exercei^à perpé- 
tuité. Il lailTa au fénat les moins 
confidérables , & celles qui ctoinnt 
au centre de l’état , 'fous prétexte 
qu’elles étoient plus aifées à régir, 

& il refer va les plus puilfantes & les 
plus éloignées, en difant, qu’il vou- 
loir que les peres conferipts joiii''- 
fent tranquillement de leur autori- 
té & qu’il gardoit pour lui la peine .* 

& le danger. Le vrai motif de cet- 
te difpofition étoit d’ôter au fénat un 
crédit dangereux , & d’être le maî- 
tre de toutes les troupes. Le parta- 
' ge du fénat & du peuple, fut i’Afri- 
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des prétoriens , avec cette reftridion — ' ■ 

que s’ils avoient géré quelque magif- 
tratureà Rome , ils ne pourroient que 
cinq ans après , prétendre aux gou- 
^ vernemens , ni les garder qu’un an ; 
qu’ils les quitteroient des que leur 
fucceiTeur y arriveroit , £z qu’ils fe- 
roient obligés d’être de retour à Ro- 
me , trois mois après leur départ de 
la province. 

Dès qu’Odavius eût été déclaré 
maître de l’empire , on lui conféra 
divers honneurs tous nouveaux. Il * 
fut ordonné par un fenatus-conful- 
te , qu’on planteroit des lauriers de- 
vant la porte de fa maifon , qu’on 
attacheroit trois couronnes de chê- 
ne à ces arbres , pour marquer qu’il 
étoit le vainqueur des ennemis , êc 
le confervateur des citoïens. On 
nomma palatinnii ( palais ,) la maifon 
où ildemeuroit, fans aucun decret, 
mais feulement parce qu’il faifoit fa 
refidence fur*le Mont- Palatin , où 
fon pratorinm étoit auffi. Comme Ror 
mulus avoir autrefois habité cette 
. même colline , le féjour qu’y firent 
les empereurs en devint encore plus 
relpeduble» d’où vient, ^ue quand t 
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' ■ ils firent ailleurs leur demeure , ils 
^ ■727 conferverent toûjours' le nom de pa- 
^ ’ lais. On agita dans le fénat fi on don- 
neroit à Odavius le furnom de Ro- 
mulus , parce qu’il étoit réputé fé- 
cond fondateur de l’empire, mais ce 
nom. fut rejetté, & il adopta comme 
le plus refpedablc de tous, celui d’Au* 
gufle, propofé par Munatius Plancus, 
parce que les Romains nommoient 
tous les temples & les lieux 
confacrés par les augures. Odavius 
auroit afies aimé celui de Romulus , 
mais parçe que ce nom reveilloit l’i- 
dée de roi, il le refufa, & accepta 
l’autre qui exprimoit plutôt la dfgni- 
té que la puifîance , & imprimoit plu- 
tôt la vénération que la terreur , d’où 
vient que les Grecs l’exprimoient par 
le terme de Il y eut aufli une 

loi , nommée lexregia, qui tranfporta 
à la perfonne d’Augufte toute l’auto- 
rité du fénat & du peuple. Quand 
les dix années de fon gouvernement 
finirent', on le lui continua encore 
pour autant de tems, ce qu’on réité- 
ra dè même jufqu’à fa mort. Delà 
vint que fes fuccelfeurs , quoiqu’ils 
jouilTexit toute leur vie de l’empire, 

voit-. 
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Voulurent à fon exemple folennÜer ^ 

la fête de chaque décennaire de leur 
régné , pour marquer le renouvelle- 
ment de leur puifïance. 

C’ell ainli qu’Oêtavius - Céfar- 
Augufle devint un puiflant monar- 
que , &le maître de l’empire Romain , 
fons avoir obtenu ce rang ou par hé- 
ritage , ou par ufurpation , ou par 
droit de conquête , ou par éleêlion ; 
mais par un moïen qui tenoit de ces - 
quatre moïens. Cet étonnant chan- 
gement fe fit l’an 727. de la fonda- 
tion de Rome , & du monde 597p. 
la fécondé année de la 188. Olym- 
piade , 482. ans depuis rétablifife- 
ment des confuls, 503. depuis le 
commençement de l’empire clés Ma- 
cédoniens, 33. depuis de mélange 
de l’état républicain avec le pouvoir 
arbitraire, 17. ans après la mort de 
Jule Céfar , & 27. ans avant la naif- 
fance de Jcfus-Chrifi:. 

Par cette fameufe révolution on 
vit finir la plus grande république 
du monde , & commencer la plus 
puifiante monafchie qui fût jamais : 
monarchie fi bien fondée, fi ferme- 
mement établie , que la conduite ty- 
Tow. ///. ' H h 
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^ rannique de tant de montres qui 
’ fuccederent à Augufte , ne purent 
l’ébranler : monarchie qui n’admet 
point de comparaifon avec aucune 
autre , fi on la confidere par rap- 
port à fa puiflance , à Tes richeffes , à 
l’on étendue & à fa durée : monar- 
chie enfin qüe les Romains crurent 
pendant long tems fi bien établie, 
qu’ils la nommèrent éternelle. Le 
nombre d’états qu’elle ralTembloit, 
efi étonnant : En Europe ; l’Italie , 
les deux Gaules, l’Efpagne, la Grece, 
rillyrie , la Dacie , le Pannonie , & 
une portion de l’Angleterre, ôc de la 
Germanie : En Afie ; l’Afie mineure , 
l’Armenie , la Syrie , la Judée , avec 
une partie de la Méfopotàmie & de 
.K la Medie ; En Afrique ; l’Egypte , la 
Numidie , la Mauritanie , & la Ly- 
bie , fans compter toutes les ifles , & 
les dénombremens de diverfes autres 
provinces: ce qui formoit environ 
I yoo. ou 2000. lieues de longueur , 
êc la moitié ou peu s’en faut de lar- 
geur. Quant aux revenus .annuels, 
ceux qui des ont l^ioins exagérés 
les font monter à quatre cens mil- 
lions de notre monnoie , dont les 


/ 


. G 


» 


zc 

cl 

cr 

ài 

fo 

le 

be 

fcl 

de 

& 

efî 

al( 

éli 


rej 

•pu 

ét( 

les 

tra 

rüî 

p!i, 


3llî 
i VO 
< pu! 
t dir 

î fiti 
l’cr 
dej 



[ 


I 


LïItre III. Ch A P. VII. 35't 

Caules en païoientfoixante & qu'm- “ 

ze , fans que les peuples fulfent fur- ^ 

chargés. Êt ce qui pourroic faire 
croire que depuis on ne fe borna pas 
à cela, c’ell ce que dit Vefpafien à 
fon avenement à l’empire , que pouT 
le conferver en l^on entier , il avoir 
befoin de quatre cens milliards de 
fcflcrces , ce qui revient à trois cens 
t douze millions , de livres fterlings : 

&; qui ell inconcevable. Pour ce qui 
efl des Romains , ils n’avoient plus 
alors ce courage invincible, ce génie 
élevé, cette grandeur héroïque, fi 
remarquables dans le tems de la ré- 
. publique ; mais en recompenfe ils 
étoient fociables , polis , & tranquil- 
les. Plus de guerres ni civiles , ni é- 
trangeres : les arts & les fciences fleu- 
rilToient, & les plaifirs fetmulti- 
plioient avec les richelfes. 

Augufle rendit le monde heureux , 
autant qu’il le fut lui-même ; il n’a- 
voitrien àfouhaiterdu public, ni le 
public de lui : & on a eu rail’on de 
dire , en confiderant les maux qu’il 
fit foufffir avant fon élévation à 
l’empire, & les biens qu’il procura 
depuis qu’il y fut parvenu , qu’il de- 
; Hhij - 


I 


3^2 Histoire Romaine, 

— , „ voit ou ne point naîtrç , ou ne point 
^ ^2,7 mourir. Mais comme ce n elt que 
par un récit fidele de fa vie & de fa 
conduite , qu’on peut connoître ce 
qui a proprement fait la félicité de 
fon régné , & que la première partie 
de cette hifloire étoit deftinée à cel- 
le de la république Romaine , il faut 
renvoïer ce détail à la fécondé , qui 
ne contiendra que la vie des empe- 
reurs , dont Oélavius-Céfar-Augufte 
a été le premier. Quoiqu’il ne foit 
que le fécond dans l’ordre que nous / 
lommes obligés de fuivre. 

Fin dn tnijîémc Tome, 

) 
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Amiachus roi de Coma- 
gene > (on traité a- 
vec Antoine ,2^3. 

II quitte le parti des 
Parthes , ihid. 

Antius elt prêteur avec 
Vatinms , 30 

Antoine joint Tes trou- 
pes à celles de Cé- 
i ar 5 104. créé con- 
liil avecCéfarj 171. 

Il accorde une ain- 
niftie général, tbià. 
obligé de difîimuler 
fur le meurtre de 
Ccfar,ij?i. 11 craint 
Décimus gouver- 
neur des Gaules , ib. 
Sa réponfe aux dé- 
putés pour punir les 
meurtriers , ib^d. Il 
loutient Céfar que 
le fénat veut décla- 
rer Tyran , ipi.ll 
prononce Ton éloge 
funèbre. Son 

procédé envers Oc- 
tavius neveu deCc- 
far, ï^,p. crfuiv.ll 
oppofe SextusPona- 
peius à Oâavius , 
201. Son ambition 
& fa politique, 202. 
Il procure à fon 
frere le coinmande- 
nienc des troupes de 
Macedoine , 203 . 
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Il obtient le goi^ 
vernement des deux 
Gaules , ibid. Son 
oppofition à Oda- 
vius commence-à le 
rendre odieux, 203.. 

Il eil déclaré 
ennemi de la répu- 
blique , 205. Sa 
défaite à Mutine » 
Il fe retire vers Le- 
pidus,iW. Il s’unit 
à Odavins & à 
Lcpidiis , d’où elt 
formé le deuxième 
triumvirat , 2 1 1 . Il 
demande la mort de 
Cicéron , 2 1 2. Il y 
faitconlentir Oda- 
vius , ibid. Il fait af- 
fafliner Cicéron ,. 
2 1 4. e?" ftiv. Il arri- 
ve à Philippes pour 
. livrer bataille à Bru- 
tu s & à Cadius, 227. 
Il va en Afie , 2351. 
Qiiel étoit (bn faite . 
tb. Il pardonne aux 
partifans de Brutus 
& de Cadius , ex- 
cepté Petronius & 
Quintus , 240. Son 
avidité & la prodi- 
galité , fbid. e?' /uiv. 
Il accorde la grâce 
au frere de Cadius 
& aux autres eane- 
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mis du triumvirat , 
241. Ji üte la cou- 
ronne a Ariara.the 
roi de Cap;5adocej 
il?. Il devient amou- 
reux de Giaphyre, 
241. entuite de 
Cleopatre , ibtd. < 3 “ 
fuiv. Brouiüeries 
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256. Il lailic Fulvie 
fa*femme malade à 
Sicyone où elle 
meurt , 257, Sa ré- 
conciliation avec 
Odavius , 258. CT* 
f»tv. Il envoie Ven- 
tidiux contre les 
Parthesaçÿ. Brouil- 
lé avec Oélavius , 
Oçtavie travaille à 
les reconcilier en- 
core , 2^7. Il parc 
pour l’Afie, 268 II 
démembre l’empire 
Romain en faveur 
de Cleopatre, 277, 
11 fait fon apologie 
dont on le moque, 
277- f- Mauvais 
fuccès dans la guer- 


re qu’il fait aux 
Parthes , 27<?. Sa 
femme va le trouver 
en Egypte , 280. Il 
lui commande de 
retourner à Rome , 
282. Il marie un de 
fes fils avec la fille 
du roi des Medes , 
ihii. Ses excès 6 l 
fes déreglemcns a- 
vec Cleopatre, th. 
Il quitte l’Egypte & 
pâlie chés les Me- 
des. 285.11 fe plaint 
d’Oélavius , ihli. Il 
vient avec Cleopa- 
tre à Ephefe, 286’. 
Sa guerre contre 
Oélaviiis , ihii. Sa 
conduite & celle de 
Cleopatre à Samos , 
287. Haine cjue le 
peuple Romain lui 
porte , 28p. Repro- 
ches qu’il fait àOe- 
tavius , 293. Ils le 
lignifientl’un à l’au- 
tre un cartel de dé- 
fi J 294. Préparatifs 
qu’il fait pour la 
guerre , 295. Cleo- 
patre lui confeille 
de combattre Oc- 
tavius fur mer, 297. 
II perd la bataille 
-d’Aéîium , & s'eit" 
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251p. CT* fttiv. II la 
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flotte & de Ton ar- 
mée, 3 10. il fe plon- 
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corps , 3 1 1 . e?* fttiv. 
Son entrevue avec 
Cleopatre dans cet 
état, 312. ü* fuiv. 
Difcours qu’il lui 
tient lorfqu’il eft 
prèsdemourir,3 13. 
Oftavius le pleure 
après fa mort , 3 1 ç 
Antonius ( C. ) freredu 
précèdent a le com- 
mandement des 
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doine , 203. 11 eft 
défait, 255 
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Appitu , contribue à 
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contre Céfar , 66 

Ariaratbe roi de Cap- 
padoce, privé de les- 
états par Antoine , 
24! 

Ariohar-^ane eft fait 
gouverneur d’Ar- 
menie, 15 1 

Ariovifie roi des Ger- 
mains battu par Cé- 
far, iS.CT’/wio'Ilfe 
fauve , 20. Deux de 
fes femmes, & deux 
de fes filles prifon- 
nieres , ibtd. 

proclamée rei- 
ne d’Egypte ,141. 
Céfar la fait exiler 
avecGanimede, 1 4 f 
Artemidore , porteur 
d’une lettre qu’il 
rend à Céfar pour 
l’avertir qu’il fera 
afTalTiné s’il entre au 
fénat, 183 

Afander tuë Pharnace, 
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Aup;uf{e , nom que le 
fénat donne à Oda- 
yiüs, 347, 
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Autels élevés à Oéla- 
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B elges taillés en 
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Btbulus ( M. ) comman- 
de la flotte de Pom- 
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vailfeaux , ÿp. fe 
rend maître de 30. 
vailfeaux de la flotte 
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cation avec Pom- 
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forti, 84. Antoine 
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au fecours , 258 
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Un prétendu genie 
apparoît à Brutus 
dans Sardes, 285. Il 
vient àPhilipesavec 
Callius , & y trouve 
lesTriumvirs, 226.11 
y eft battu, 2 3 2. Au 
defefpoir , paroles 
qu’il prononce. Ilfe 
donne la mort, &fe 
tue, 

Brutus Decimus,un des 
confpirateurs con- 
tre Céfar, détermi- 
ne ce prince à aller 
au fénat,ce qu’il lui 
dit pour l’y engager 
lii.arfuixf. 
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C alendrier, ré- 

mé par Céfar , 
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Calpurnie , femme de 
Céfàr longe qu’on 
alTalTine Ion mari , 
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CAhinius ( Domitius ) 
commande Je centre 
de l’armée de Céfar 
2Z3- Il eft envolé 
contre Ph-irnace qui 
bat Ton armée, 148. 
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pafle en Emope a- 
vec feize légions. 
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Antoine de ne poi nt 
garder Cleopatre 
dans fon camp,z8^. 
Gagné par Cleopa- 
tre , il lui donne un 
confeil contraire , 
287 

Capouë où Pompée le 
retire avec les con- 
luls, 74.Une grande 
partie du fénat l’y 
luit , ibid. Cicéron 
commande dans cet- 
te place , ibid. 
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de Céfar , fe cache , 
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dre à Céfar vain- 
queur, 13 J 

Caffus confpire contre 
Céfar avec Brutus , 
178. Il veut porter 
la guerre en Egypte 
pour punir Cleopa- 
tre , 221. Ses exac- 
tions dans r Afie mi- 
neiue , 223. ct' y; 

Il va trouver Brutus 
à.Smyrne, 224 Ils 
fe rejoignent à Sar- 
des , ibid. Il fc tué 
à la bataille de Phi- 
lippes , 230 

Caton fe déclaré contre 
Jules Céfar , 3. Il 
s’oppofe à une loi 
queCéfar veut faire 
recevoir , 4. challé 
à coups de pierres 
. par le peuple, 5 .On 
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l’envoie contre Pto- 
lomée roi de Chy- 
pre , 14. i^.Il veut 
empêcher l’éleêtion 
de Pompée & de 
^ralfus au confular, 
zg. 30. Il eft obligé 
de s’enfuir, & l’é- 
leêlion fe fait fans 
lui 5 30. Il em- 
pêche qu’on ne créé 
Pompée diftateur, 
SI. Il: La fagelTe 
de fcs confeils , 97. 
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maniéré de fénat 
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I S 5. Difcoiirs qu’il 
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Catulle , Poète , i_da. 
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propofe une loi en 
faveur du peuple , 
ihid 4. contraint le 
fénat à la recevoir , 
J. é. travaille à ga- 
gner les chevaliers , 
7.obtient le gouver- 
nement des Gau- 
les , ibid, donne fa 
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ge à Pompée , R, af- 
fure le confulat à 
Gabininus & à Pi- 
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république, 58. e?' 
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qu’on lui refufe , 

66. 6j. Lettre vive 
qu’il écrit aux deux 
conluls, 6jr.ll fe re- 
tire à Ravene avec 
la troifiérae légion. 

67. Le fénat lui or- 
donne de licentier 
fon armée, 68. Dif- 
cours à Tes foUlats 
contre l’ingratitude 
des Romains , 6^. 
70. Il pafle le Rubi- 
con,& arrive à Ari- 
minum avecAfînius 
Pollio, 7 1.7 Z. 11 fe 
rend maître, du Pi- 
cenum, 75.11 in- 
vertit Corfinium , 
77. 78. 11 s’en rend 
maître, 7^. Sa gé- 
ncrortcc envçrs Do- 


mitius, les fénatears 
& les chevaliers 
Il entre dans la 
Pouille, 80. Il 
attaque le port de 
Brundufe où Po{p- 
pées’étoit enfermé 
80.. 81. Il follicitc 
Pompée de confé- 
rer avec lui , 8x- Il 
fe rend maître de 
Brundufe, 84. Il va 
à Rome , & tâche 
fans fuccès de met- 
tre Cicéron dans 
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les tréfors publics 
& s’empare de l’ar- 
gent, 86.11 part pour 
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gagner les troupes 
de la république , 
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D. Brutus & à C. 
Trebonius , & con- 
tinue Ion voyage , 

88. Il emprunte de 
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de Ion armée, 89. U 
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nius & àPctrcius en 
Catalogne, ihtd. 90. 
Embarras dans lef- 
quels il fe trouve » 
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ifo. Mcfures qu’il 
prend pour empê- 
cherledcbordement 
de la Segre , ÿz. Il 
paflerEbre, & con- 
traint les ennemis 
de fe rendre à dif- 
cretion, s> 3 . Marl'eil- 
le le rend à lui , tb. 
Il revient à Rome , 
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la didature donc il 
fedemet onze jours 
après , P4. Il eft 
fait conful & s’al- 
focie P. Servilius 
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beaucoup de loix fa- 
vorables au peuple , 
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combattre Pompéci 
5?6. Il aborde en E- 
pire, Il s’empa- 
re d’Oricum & d’A- 
poilonie , 100. Il 
fait de nouvelles 
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qu’on rejette , 100. 
Il fe deguife en ef- 
clave, & prend une 
barque de pêcheur 
pour aller à Brundu- 
ie, loi. loz. Une 
tempête l’oblige de 
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camp, loz.Jondion 
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de fon armée avec 
celle d’Antoine 104. 
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Pompée , ibtd. Il 
marcheivers Dirra- 
chium , 105. Il blo- 
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Pompée, io 6 .&f. 
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Pompée, qui les re- 
fu(e,i 10.11 l’attaque 
avccfuccès,iii.Ses 
troupes attaquées 
par Pompée pren- 
nent la fuite, Il 2. 
On le regarde com- 
me vaincu & teraf-^ 
fc , Il 4. Difcours à 
les foldats , tbid. & 
fitïv. Il fe retire â 
Appollonie, 1 15. II 
prend d’aflautGom- 
phi , & Metropolis 
fe rend à lui à la 
vûë des prifonniers 
faits à Gomphi, 1 1 7 
Il prefente la batail- 
le à Pompée , 1 19. 
Difcours à fes fbl- 
dats , ibid. €?* ftiiv. 
Dilpofition de fon 
armée, izz. C^fuiv. 
Célar remporte la 
«vidoire à la bataille 
de Pharfale , 127. 
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Butin confiderable 
qu’on trouve dans 
le camp dePompée, 
12.8. Céfâr capitule 
avec le refte de l’ar- 
mée ennemie , & 
rend le bagage, 12^. 

Il reçoit la flotte de 
Pompée comman- 
dée par Cafliusqui 
vient fe foumettre à 
lui , 13 ç. Il pafle à 
Alexandrie, ib. On 
lui préfente la tête 
de Pompée fur la- 
quelle il verfe des 
larmes , 135. e?* /. 

Il lui fait élever un 
tombeau & un tem- 
ple , 136. Le peuple 
d’Alexandrie fe fou* 
levé contre lui , ib. 

Il fe rend juge du 
different entre Pto- 
, lomce & Cléopâtre, 

J 37. Il fe déclare 
exécuteur du tefta- 
ment du défunt roi 
d’Egypte, 140 11 elt 
affiegé par Gany- 
mede dans le châ- 
teau d’Alexandrie, 
141 . Il fe fauve à la 
nage, 142. i43,Les 
amoursdeCéfaravec 
C-lopatre , 1457 II 
en a un fils nommé 


L E 

Céfarion. .146. Il 
efl fait à Rome con- 
ful , diétaceur & tri- 
bun , ibid. L’amour 
le retient en Egypte 
1 47. Ilremporte une 
vidoire fur Pharna- 
ce , 149. 150. Il re- 
parte en Italie, 1 j r. 
La fadion de Pom- 

f ié fe reveille contre 
uiytb.c^/. Il appai- 
felbs foldats muti- 
nés , 1Ç2. II parte 
en Afrique ,153.1! 
défait les reftes du 
parti de Pompée, ii. 
CT'/l II vient triom- 
pher à Rome ,157. 
Ses hbéralitez au 
peuple , 1 5p. 160. 
Titres dont on Vho- 
nore , 160. (sr f»iv. 
Son adminiftratioa 
S^fesloix, léi. CJ* 
fuiv. Il reforme le 
calendrier, ié2. Il 
va en Eipagne pour, 
combattre Tes deux 
fils de Pompée, 1 6 5 
Il remporte une vic- 
toire à Munda, 166. 
Il rentre en triom- 
phe dans Rome , 
honneurs qu’on lui 
rend, 167. vf. Son 
pouvoir arbitraire , 
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ï 6 p. Les change- 
inens qu’il fait, 170. 
Il cil traité d’ufur- 
pateur par lcfcnat,& 
raillé d’une maniéré 
piquante, 171. Eta- 
bliU'cmens qu’il fait 
dans Rome , »A. e?* 
Jutv. Ses projets de 
guerre , 173. On 
l’égaie aux Dieux , 

1 74 Sa modération 
dans les louanges 
qu’on lui donne , 
1 7 4. CT* fuiv. Le peu- 
ple n’a plus tant dla- 

niitié pour lui, 175. 
Ilrefute unecouron- 
ne qu’ Antoine lui 
offioit , 17Ç. Il le 
croit nccelfaire à la 
république , 177- Il 
fouhaite de mourir, 
ihid. Confpiration 
contre lui , 177. Il 
en a quelques foiip- 
çons , ijp. Il fedif- 
pofe à la guerre 
contre les Parthes , 
17p. CT* fitiv. Il fait 
demander au fénat 
le titre de roi , 1 80. 
On lui prédit qu’il 
cornera un danger, 
i8i. Brutus Decf= 
mus le détermine à 
aller au fénat le jour 


des Ides , tbiJ. O"/. 
On l’avertit par une 
lettre en y entrant 
qu’il y IcraaU'alïiné, 
183. Il négligé de 
lire cette lettre, 
Calca lui donne le 
premier coup , Si les 
autres l’imitentiSs. 
Il tombe mort de 
trente-deux blelTu- 
res, aux pieds de la 
ftatué de Pompée , 
i 85 . L’année de fa 
mort , fon portrait , 
fon caraflerc , Tes 
bonnes & mauvaifes 
qualités, 

On agite dans le 
fénat h on le décla- 
rera tyran, 1^2, Rai- 
fons d’Antoine con- 
tre cet avis , ibtd. 
Teftament de Ce- 
far , 15)3. CT* fmv. 
Honneurs funèbres 
qu’on lui rend, 1 514. 
Ci?* y«iz;.Tciidreffe & 
générofîte des fol- 
dats à Tes funérail- 
les, 197. ZP’fttiv. Le 
peuple veut brûler 
les maifons des con- 
jurés , 198. Ils font 
obliges de fortir de 
la ville , ihid, Apo- 
théofe de Cefar , 
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Ï9P. Aucun des con- 
jurés ne lui lurvécuc 
deux ans, Z3j 
Céfarion fils de Céfar Sc 
de Cleopatre , i^ 6 . 
alTocic par Antoine 
au gouvernement 
des états qu’il don- 
neà Cleopatre. z8z. 

Oâavius le 
fait mourir, jzj 
Char 4 f racine dont fe 
nourrilfoit l’armée 
de Céfar faute de 
vivres, io8 

Cicéron , odieux au 
triumvirat. Pour- 
quoi , 8. Caufe du 
refroidiflement de 
Pompée àlbnégard 
p. lo. Il refufe la 
lieutenance des 

Gaulesio.il (ê laifi'e 
furprendre parClo- 
dius, qui cherche à 
le perdre, ii. Son 
caradcre lâche&ti- 
mide, II. Deuil pu- 
blic ordonné par le 
fénac en fa faveur , 
I j. Pompée l’aban- 
donne I ih. Il recon- 
noît qu’il ell la dupe 
de Pompée & de 
Clodius, 13. 14. Il 
quitte Rome pen- 
dant la nuit , èc va 


en Sicile , ilid. ban- 
ni à quatre cens 
milles d’Italie , ihd. 
Ses maifons rafées , 
fes biens vendus, ih. 
Il eft rappelé de Ion 
exil , 14. Joie que 
fon retour caufc 
dans Rome, 15. Par 
ordre du fenat on 
rebâtit fes mailons 
aux dépens de la 
république , ihtd. Il 
plaide pour Milon 
meurtrier de Clo- 
dius , 53. La mé- 
moire lui manque 
pluficurs fois tbid. 
Il revient de fon 
gouvernement de 
Cilicie, 65. Pom- 
pée lui donne celui 
de Capouë , 74. 
Cefar veut l’attirer 
dans fon parti, 8$. Il 
va au-devantde Ce- 
far à fon retourd’E- 
gypteenltalie.i ji. 
Après la mort de 
Cefar il ne garde 
plus de mefures avec 
Antoine, 105 An- 
toine demande la 
tête, 111. Il veutfc 
“ fauverparmer,ii4. 
Il eft alfalTuié dans 
falitiere , thid. 115. 

Sa 
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Sa tête eft expofée 
furies rollres , zi 5 • 
Cicéron Quintus )fre- 
re du precedent eft 
tué, il6 

Cleopatre ,Ccfar veut la 
voir , I j7. Elle en 
devient ainourcalé, 
1^9. Elle eft décla- 
rée reine d'Egypte, 
143. Ses amours a- 
vcc Céfar , 145. £ 1 - 
le fe prefentc de- 
vant Antoine , 141. 
CT* fmv. Luxe avec 
lequel elle paroit , 
243. Ses grands ex- 
cès , Z4Î. Sa vie dé- 
licieufe & fa fomp- 
tuofité dans les re- 
pas , 1^4. 5. An - 

loine démembre 
l’empire Romain en 
fa faveur, 177. Ja- 
loufic de cette fem- 
me à l’arrivé d’Oc- 
tavie époul'e d’An- 
toine , z_8x. 
Aveuglemcntd’ An- 
toine pour Cleopa- 
tre , z89. c?* f. Son 
luxe & fa prodigali- 
té , zS^.ù'fuiv. El- 
le promet à Antoine 
un repas d’un mil- 
lion , le fait , il}. 
Ses excès à Samos , 

Tom, III. 


z87- z 88. Oétavius 
luideclarelaguerre, 
Z9I. Railleries qu’- 
elle fait d’Odavius, 
ap^.Elie confeille a 
Antoine de combat- 
tre fur mer contre 
Octavius , Z97- Ses 
projets cirimeri- 
ques , 301. Elle dé- 
pute vers Oélavius, 
305. Ce qu’elle fait 
pour lagucrifon de 
la jalouiie d'Antoi- 
ne , 306. 22 f Elle 
fait porter fes tré- 
fors fur le tombeau 
qu’elle avoir fait bâ- 
tir, 307. Elle reçoit 
dans fon tombeau 
une viliied’ Antoine 
qui avoit voulu fe 
tuer , 31 X, CT- fini. 
Elle refit fe la porte 
de Ion tombeau a 
Proculus charge de 
l’arrêter 3 1 6. De- 
mandes qu'elle fait 
fai'-e à Otftavius , 
ibid. Elle rend les 
derniers devoirs à 
Antoine mort, 318. 
Sa triftcHc & fon 
defefpoir à la more 
de cet amant , ik. 
Oélavius lui rend 
vifitc,3 i^.DKcours 

ii 
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fju’clle lui tient , 
3 ip. CP' fuiv. Elle va 
au tombeau d’An- 
toine. Parolesqu’el» 
le lui adrelle, 312. 
Elle fe fait mourir 
par la morfure d’un 
afpic, 323. CT’/w/i». 
Clcdius é\\x tnbun, 8 . 
Il perlccute ceux 
qu’il hailfoit , p. Il 
penfe à perdre Ci- 
céron ,11. Il ajour- 
ne Pifon devant le 
peuple J 13. II fait 
• bannir Cicéron , ra- 
fér Tes maifons , & 

- vendre fes bienSji 4 
11 Ce rend très-o- 
dieux dans Rome , 
23. Il penfe à rap- 
pdlcr Cicéron , /i. 
il elftué par Milon, 
îo 

Coccetus [ L. ] travaille 
à reconcilier Antoi- 
ne Sc 0 <itavius J 258 
Confubt , Ion avilifiè- 
ment du tems des 
Triumvirs , 50.169 
Cotfinium. Domitius 
commande dans cet- 
te ville , 74. Céfar 
rinvellit , 77. Pom- 
pée 01 donne aucom- 
niandanc d’cii {brtir , 
ibid. <y pàv. Il en eli 


blâmé par Cicéron, 
78. Céfar entre dan» 
cette ville, jp 

Cornelte , époufe de 
CralVus , enfuitc de 
Pompée, 130 

Crojfus gouverneRome' 
avec Pompée en 
l’abfencc de Céfar , 
p. Elu conful par 
violence avec Pom- 
pée , 29. Il a lapro- 
vince de Syrie en. 
partage, 31. 11 veut 
aller combattre les 
Parthes malgréi’op- 
polîtion des tribuns, 
43. 0 "fuiv. Sa con- 
duite dans cette 
guerre, 4 6. Sa mort, 
47. Son avarice , 
46. 47 

Cra/fus fils du prece- 
dent eft tue dans une 
première aétion , 47 
Curion ( C. ) un de.s 
tribuns , partifan 
fecret de Céfar, 62. 
Menacé d’être chaf- 
lé du fénat , parce 
qu’il paroît contrai- 
re à Pompée , 63. 
Il va trouver Cclar 
à Ravene déguifé 
en e(clave,avec An- 
toine & Longinns » 
68 . 6 p, Ileli de Lit 


b> 
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& tué en Afri- cedcCcfar, 68. Il 

que par P. Attius coinniandc dans 

Varus , ÿé Corfiniiim , & dé- 

fend la place contre 
D Céfar , 77 , 11 ett ar- 

rêté par leshabitans 

D ames Romaines de cette place, 78. 

taxées à Rome, Il quitte la place , 

218.215» 75». 11 abandonne le 

D<jr«MsroidePonr,2éj camp d’Antoine , & 

Decimus Brutus ailicgé meurt de honte & 

dans Mucine par de confufîon, 296 

Antoine, 2oé. tra- Dyrrttchium , Céfar y 
hià Aquilée par Se- arrive avec Ibn ar- 

quanus qui lui fait mée, 105 

couper la tète, 207. E 

208 

r^/ofdrMjquitte le camp BUK.©NS, peuples 

d’Antoine, 296 XÜvaincus par Céfâr, 

Dénombrement àvi peu- 41. 2 

' pie ordonné par Oc- Ediles nouveaux, créés 

i tavius , 339 par Céfar, 27 r 

Difcwe, roi desGetes, Emihus Lepidus ( M. ) 

I donne du fecours à nommé collègue de 

i Antoine, 296 Céfar dans le conlu- 

! Diclaturc. Antoine lac , 15 i 

^ pourfuit un decret Emihus Paulus ( L. ) 

pour l’abolir , 201 couful avec C. Clau- 
DolabeUa a la tête tran- dius Marcellus , 6 1 
cirée, 212 £«oè4r^»«j (Domitiiis') 

Domitius ( L, ) fe joint chef des légions 
à Caton , pour cm- d’Efpagne , i 22. Il 

pécher Pompée & ruine la Botte de 

Cralîus d’étre con- Brucus &dcCaflius, 

' fuis, 30. nommé par 2 3 s 

le fénat gouverneur £roj affranchi d’Antoi- 
' des Gaules ei< la pla- ne, le tue dcvairt 
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fon maître, qu’il ne 
veut pas tuer ,311 
Euphronius envoyé à 
Odavius par An- 
toine & Cleopatre j 
303.304.30j 

F 

F a VORIN,reproche 
qu’il fait à Pom- 
pée en la raillant , 

r 

Fuhie , femme d’An- 
toine, perce de plu- 
lieurs coups la lan- 
gue de Cicéron, 2 1 j 
complotte pour fai- 
re revenir fon mari à 
Rome, travail- 
le à faire l’oulevcr 
Rome &ritalie con- 
tre Odavius, 250. 
Elllevaaudevantde 
fon mari jufques à 
Athènes ,256. Elle 
meurtàSicyonCji 5 7 

G 

G NYMEDE alïié- 
ge Céfar dans le 
château d’Alexan- 
drie , 141 

affiégée & prife 
d’alfaut par Céfar, 


G’werre civile commen- 
ce entre Céfar & 
Pompée , 6p. ct* 
fuiv. Elle fe renou- 
velle apres la mort 
de Céfar, 204 

H 

H E LV ET I E NS 
vaincus & fou- 
rnis par Célar , i y. 
16. 17. Leur grand 
nombre & leur cou- 
rage dans la guerre, 
17. 18 

Herode confirmé roi de 
Judée par Antoine, 
263.800 zele & les 
loumifllons envers 
Oâavius 3 03. Il fait 
mourir Mariamne 
la femme , 304 

Hircan & /î»i»p 4 ler,tous 
deux gouverneurs 
de Judée, 15 1 
Hirtius & Panfa cpn- 
fuls , 204. Le pre- 
mier auteur d’une 
hiftoire des guerres 
d’Efpagne & d’A- 
frique . tbid. 

Horace , fon éloge, 336 
Hortenfîa^ fa harangue 
auxTriumvirs fur la 
taxe desDames Ro- 
maines, zip. 
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Elle fait diminuer 
le nombre des Da- 
mes taxées j izi 

1 

I CCIUS J quel eft 
ce Port , 38 

^uliey fille de Céfar , 
marié à Pompée, 
8. Sa mort, 4J 

L 

L ABIENUS [ L. ] 
foumet les Mo- 
rins, 37.8c les peu- 
ples, deTreves,4r. 
Sa cruauté à. faire 
maffacrer tous les 
prifonniers de l’ar- 
mée de Céfar, 114 
Lena un des conjurés 
contre la vie de Cé- 
fai , 183 

Lentulus Spinter [ P j| 
fa timidité lui fait 
perdre la Sicile, 76. 
Ilfe livre à Céfar, 8c 
lui demande grâce , 
78 

Lepictus avec Antoine 
veut venger la mort 
de Céfar, 190. CT* 
fuiv U le brouille a- 
vec Oétavius ,271. 
0‘ Juiv. li lui de- 


mande grâce 8c cft 
dégradé, 272 
Lme femme deTiberc 
Néron , fes amours 
avec Oftavius, 26Ç 
Lucius s’enferme dans 
Pérou fe qu’Oéla- 
vius alfiége, 252. Il 
fe rend à lui, 25 j 
Lucullus fe bannit vo- 
lontairement de Ro- 
me, IJ 

que fait celebrer , 
Oélavius, 340 

M 

M Acedonicus 
[ Ceftius ] em- 
pêche le pillage de 
Peroule , en y met- 
tant le feu , 253 

Maniuhiens. Quels é- 
toient ces peuples , 

56 

Mani0es publiés par 
Antoine 8c par Oc- 
tavius , 29 jf 

Marc^ Antoine nommé 
par Céfar, généra! 
de la cavalerie, 14^. 
crééconful après fix 
mois , 

MarfeiUois ou MaffîUens 
refufent l’entrée de 
leur ville à Céfar 
allant en Efpague , 
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*7. 0'f. Céfaraffié- 
gc leur ville , 88. 
11 laide la conduite 
de cefiéeç à D.Bru- 
tus , & a C. Trebo- 
nius , tbid. La ville 
de Marfeille fe rend 
à Céfar , 

Mecenas confulté par 
Odavius , s’il abdi- 
^ queral’£mpire,3i9 
fuiv, Difeours 
qu’il tient là-deflus 
à Odavius, 332, c?* 
fitiv. Confeils qu’il 
lui donne, 334. 
Hienodore remet au 
pouvoir d’Odavius 
les côtes de Corfe 
& de Sardaigne.3 64 
Meffine feule redite à 
Odavius, & ouvre 
fes portes à Lepi- 
dus, 

Mttülus C L. ] refufcà 
Céfar de lui ouvrir 
le tréfor public , 86 
Metropohs fe rend à Cé- 
far , 1 1 7 

iWtiûMpropofe au ienat 
le rappel de Cicé- 
ron , 24, II arrête 
Clodius , & le con- 
duit devant le pré- 
teur, 25. II tuë Clo- 
' dius ; -le_ peuple 
cherche ce meui- 


trier , & brûle fa 
maiion , ç i. On le 
condamne à un ban- 
nilfement, 53. Ci- 
céron plaide pour fa 
défenfe , ibid. 
Mithrtdale cft fait gou- 
.verneur du Bolpho- 
re , 1 5 1 

Marins, peuples fournis 
par Céfar ,28. Ils 
attaquent deux de 
fes vailfeaux , 37. 

Munda , Céfar y rem- 

f iortc la vidoire fur 
es deux fils dePom- 
pée , 166 

Mutine, bataille qui s’y 
donne, où Odavius 
défait Antoine, 206 

N 

N arbonne , Cé- 
far y prend fes 
quartiers d'hver , 

, 57 

Nerviens , quel étoit 
leur pais & leur ca- 
radercj 21. Ils font 
défaits par Cél'ar , 
22. 23 
O 

O CTAVIUSTC J 
neveu de Célar , 
cil dedaté bénutr 
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de ce Prince ,1513. 
Cffuiv. Heritier de 
Céfar il vient à Ro- 
me, i3>p.Son carac- 
tère , 200. Sa con- 
duite, zoi. 11 atti- 
re à lui deux lé- 
gions des fix don- 
nées à Antoine, 204. 
Le fénat lui fait éle- 
ver une ftatuë , 20 
11 marche au fe- 
cours de Décius 
Brutus afliégé dans 
Mutine ,'205. 206. 
II voit avec chagrin 
les meurtriers de 
Cefar occuper les 
charges les plus 
coniiderables , zoy. 
Il défait Antoine à 
Mutine , ihid. Les 
foldats de Dccimus 
palïént en partie 
dans Ton armée,2 07 
On lui accorde le 
coniulat , on le lui 
ôte , & on le réta- 
blit, 20p. 210. Ileft 
nomme gouverneur 
de Rome , 210. H 
fait condamnerBru- 
tur , Caffius & leurs 
complices, Il 0.21 1. 
Il s’unit avec An- 
toine & Lepidus , 
d’où cil formé le 

' s 


triumvirat ,211. Il 
confent à la mort 
de Cicéron , 212. 
11 fait couper la tête 
au cadavre de Bru- 
tus , & l’envoie à 
Rome , 238. Ses. 
cruautés & fes in- 
humanités , ibid.cr 
fuiv. 11 diftribuë à 
fes foldats des ter- 
res d’Italie , 246. 
247. Injuftices qu’il 
fait aux cîtdiens , 
247. Il fe brouille 
avec Antoine, 251. 
CT* fuiv, II afliege 
Peroufe , 252. *Sa 
générolîté envers 
Lucius , 253. Il re- 
çoit les honneurs du 
triomphe à Rome , 
254. Ilfe reconcilie 
avec Antoine, 258. 
zyp.Articlesdeleur 
traité, 258. zyp. Il 
eR attaqué à coups 
de pierres dans les 
ruës de Rome, 260. 
II fait un traité avec 
Sextus Pompéïus , 
261. Il devient maî- 
tre des Ifles de Cor- 
fe & de Sardaigne , 
ih. CJ' fitiv. Il va atta- 
quer la Sicile ,26p. 
Il bat pompcuis 
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dans im combat na- 
val, Z70. Lesfoldats 
de Lepidusle nom- 
ment leur général , 
272. Il eft reçu à 
Romeavccdegrands 
applaiidiHcmens , 
274. On lui éleve 
des autels, 275. Il 
fait brûler tous les 
papiers trouvés à la 
mort de Sextus 
Pompeius, ibU. 
elt créé tribun per- 
pétuel, 276. Il ré- 
pond aux plaintes 
d’Antoine, à oui il 
‘»véut faire la girerre, 
zS 6 . CT* /«lo. Com- 
mencement de la 
guerre entr’eux , 
z 86 . Il déclaré la 
guerre à Clcopatre, 
zÿi. Il gagne la ba- 
taille navale à Ac- 
tium contre Antoi- 
ne, 2ÿÿ. Sa géné- 
rofité envers les lol- 
dats de fon ennemi, 
300. 301 . Il repaffe 
en Italie , 305. Il 
penfe à la complète 
de l’Egypte , 307. 
Il fait aifurer Cleo- 
patre de fon eftime 
tbid. CT* fiuz\ Il eft 
maître abfolu de la 


république après la 
mort d’Antoine , 

314. II pleure la 
mort d’Antoine , 

315. Il entre triom- 

phant dans Alexan- 
drie , 317. Il rend 
vifite à Cleopatre , 
315». Il fait mourir 
Célarion , 32^. Il 
retourne à Rome , 
3 26. fa politique 8 c 
fa conduite , 327. 
CT* futv. Il délibéré 
s’il abdiquera l’em- 
pire , 3 28. L’eftime 
qu’il faifoit d’Ovide 
& d’Horace , 3 36. Il 
prend la qualité 
d’ Empereur, 3 37 - II 
reforme le lenat , 
338. e?* fuiv. Dif- 
cours qu’il fait en 
plein fénat pour ab- 
diquer l’empire , 
342. Partage qu’il 
fait au fénat & au 
peuple, 345. Il ac- 
cepte le nom d’ Au- 
gufte, 348 

O^lavie fœur d’Oéia- 
vius , veuve de C. 

V Marccllus, mariée à 
Antoine j 258 fe 
rend médiatrice en- 
tre Odaviiis & An- 
toine, 2 f! 7' Son di(- 

cours 
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cours à Agrippa & 
à Mecenas , iibid. c?* 
fttiv. Elle va trou- 
ver Antoine en E- 
gypte , a8o. An- 
toine lui ordonne de 
• retourner à Rome > 
zSjc Elle veut dé- 
tourner Oâavius de 
faire la guerre à 
Antoine , 284 

OéJogefa, ville fur l’E- 
bre, 

Oppius imite Enée pour 
fauver fon pere , & 
le porte fur fes épau- 
les , 217 

Ovide , poète > ion gé- 
nie & fon hiüüire , 

P 


P ANSA , conful , 

Z04 

Partbesy défont l’armée 
de Craflus , 42. 4^. 
Céfar lé difpole à 
leur faire la guerre , 
1 8o. Vaincu par 
Vcntidins y 1^2. 

Perot*:i^e aQiégée par 
. Octavius, 2^ 2. Elle 
fe rend,! 5 5. Elle cft 
brûlée par Macedo- 
nicus , ibid. 

Pelrontus excepté de 
l’amniftie accordée 
'lom. Ill^ 


par Antoine , 24<3 
pharnace, obtient des 
Romains leroïaunie 
du Bolphore, 147. 
s’empare delà Col- 
chide & de toute 
l’Armenie yib. crf. 
Doniitius Calvinus 
envoyé contre lui , 
148. Il dt vaincu 
& tué par Alandcr, 

• , ^ 

PJurnace roi d’Idumce 

confirmé par Antoi- 
ne, z 6 z 

Phar/ale , célébré ba- 
taille qui s’y donne 
entre Cél'ar & Pom- 
pée , 1 24. CT* fiiiv. 

Philippe , alFranchi de 
Pompée , lui accor- 
de les devoirs de la 
fepulciire , na 
Philippe i , endroit ouïe 
rencontrent les ar- 
mées de Briitus , de 
Caïfius & des Tri- 
umvirs , 2 2iS 

Photin , l’eunuque , fon 
autorité à la cour du 
jeune Pcoloméc , 
137. 11 cft tué dans 
un tumulte,i4o.i4i 
Picenutn , Cclar s’en 
tend maître, 75 
?ifo» ( L. Calpurnius ) 
ajourné par Clodius 
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' devant îe peuple , 

folemon confirmé roi 
de Cilicie par An» 
toine , *63 

tollio ( Afînius ) ac- 
compagne Ccfar à 
Ariminum , 71 

tompie fe joint à Céfar 
& à Craflus, 2. é- 
poufe Julie fille de 
Célàr, 8. gouverne 
Rome avec Craf- 
fus , en rabfence de 
Céiar , 5». évite de 
protéger Cicéron , 
ij.lleftélû confiil 
par violence avec 
Craffus y 2p. Il feint 
des fignes au ciel , 
pour empêcher Ca- 
ton d’étre préteur , 

3 O. fait gouverneur 
d’Afriquc& d’Elpa- 
gne , 3 I. fe prépare 
pour fbn départe- 
ment , 42. 43. fe 
fair créer munition- 
naire pour demeu- 
rer X Rome, 43. 44. 
Sa joioufie contre 
Céfar , 44. tâche de 
fe concilier l’amitié 
du peuple , 45. Son 
'' ambition lui fait 
fouliaiter le defor- 
drCj 50. lieft créé 


BLE 

feul confiil > II 
s’alfocie au «onfulat 
C. Cæcilius Scipio 
Metellus, 53. Il é- 
poufe fa fille , ihni. 
II veut fupplanter 
• Céfar, & fe rendre 
maître delà républi» 
que, 5p. 60. 11 fait 
publier des loix 
contre Ibn rival, ^i. 
Le peuple agit con- 
tre ces loix , 64. il 
fe retire & fort de 
Rome , ibii. II offre 
de fe démettre fi 
Céfar en fait autant> 
64. Il refufe enfuite 
tout accommode- 
ment , 66 . Il eft 
étonné des prépa- 
ratifs de Céfar pour 
la guerre , 73. Il fe 
retire de Rome a- 
vec les confuls , 74. 
Sa réponfe pleine de 
lâcheté à Domitius, 
77. 78. Il fe ren- 
ferme dans Brundu- 
fe, 80. Ses ouvrages 
pour en fortifier le 
port, 81. Il fe reti- 
re de la ville avec fes 
troupes, 8 3. Le bruit 
court qu’il va en Ef- 
pagne, 88. 8p. Ar- 
mées de terre & de 
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mer qu’il le ve en E- 
pire 8 c en Grece , 
S>6. Son parti grof* 
fit, Son camp eft 
bloqué par Céfar, 
106. La maladie fe 
met dans fon ar- 
mée , qui manque 
d’eau , iQS.Ilrefufe 
des propofitions de 
paix de la part de 
Céfar ,110. Il ell 
obligé de décamper 
liL II fait attaquer 
le camp de Céfar , 

& met en fuite les 
troupes de Céfar , 
111. iiz.Ilnefçait 
pas profiter de la 
vidoire , 113. I| 
pourfuit Céfar pen- 
dant quatre jours, 
iiç. lié. Il entre 
en Theflalie , & s’a- 
vance vers Pharfale 
1 18. Il refufc d’en 
venir aux mains, 

1 19 II fort de fes ‘ 
retranchemens , & 
fe met en ordre de 
bataille , ibid. Nom- 
bre de fes troupes , 
lai. On en vient 
aux mains à Phar- 
fale, 1 14.. 1 Son 
armée eft battue > 
& lui-méme prend 


la fuite , IZ7. iz8. 
II aborde à Amphi- 
polis , 130. Il fe re- 
tire enfuitc versLel- 
bos où étoit fa fem- 
me, 1 30. Il dcman - 
de line retraite à 

' Ptolomée roi d’E- 
gypte , 130. Il eft 
poignardé à la vue 
de fa femme par les 
officiers de ce roi , 
131. Philippe fon 
affranchi a loin de 
fes funérailles, 13 t. 
Beau fentimentd^m 
foldat fur ce devoir, 
ibià. 

Pompeitts ( Cneilis ) fils 
aîné du precedent , 
eft vaincu à la ba- 
taille de Miinda 8 c 
retiré dans une tour, 
il y eft tué dans un 
foûterrain , 1 66 

Pompetus ( Sextus ) fils 
du precedent , vain- 
cu à la bataille de 
Munda.fe retire à 
Cordouë & fe de- 
robe à fes ennemis , 
166. U eft élevé aux 
dignités de la répu- 
blique , pour fbute- 
nir la guerre contre 
Odavius , 101. II 
devient çnnemi 
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d’Oâaviiis , içp. Il 
fait un traité avec 
luij 25p. i6o. Nou- 
velles brouilleries 
entre lui & les Tri- 
umvirs , il fe moc- 
que d’Antoine & 
recommence fes 
pirateries , 7.64. Il 
ell vaincu parOâa- 
vius dans un com- 
bat naval , 270. 11 
cft tué en Phrygie 
par l’ordre d’Antoi- 
ne , 273 

. Poj>i!im Lena alTalïin de 
Cicéron , 214. 215. 

Porcie femme de liru- 
tus , approuve la 
confpirarion contre 
Céfar , 1 8 1 

Ptolome'e , roi d’Egypte 
refufe une retraite à 
Pompée après la ba- 
taille de Phai fale , 
130. 13 I. Différend 
entre Pcolomée & 
Cleopatre > 1 37. Il 
ell vaincu &fe noie, 

1 44 

. Ptolome'e le jeune, fruit 
des amours d’An- 
toine & de Cleopa- 
tre , 283. On lui 
donne la Phenicie , 
la haute Syrie & la 
Cilic^e* 283 


O UlNTILIS , nom 
ancien du mois 
de Juillet, aboli. 

172 

R 

R EPUBLIQUE Ro- 
maine , fa fin en» 
tiere & defefpoir 
des Républicains , 

Re'volntîons qui mena- 
cent Rome . 49 

RhoJiens réduits par 
Brutus & Caflius, 
224 

Romains , commandés 
par Craffus. Leur 
t défaite en Orient , 
47. 48. Loi qui dé- 
fend de tuer aucun 
citoyen Romain , fî 
ce n’cft dans le com- 
bat , 9 . 97 

Rome. Sa grandeur & 
fapuifl'ance ,2. gou- 
vernée tyrannique- 
ment par Pompée 
& Cralfus , 9. Pre- 
fages des révolu- 
tions qui menacent 
cette ville , 49. Elle 
prend les arnaes 
pour s’oppofer à 
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Céfar 6 jL Troubles 
dans Rome caufés 
par l’ablence de 
Céfar, 147. Defo- 
la'tions & mafl'acres 
que caufe à Rome 
le fécond Triumvi- 
rat , xiy & fuiv. 
Fin entière de la 
république à Rome, 
^ ^.136. Defbrdres 
quiregnentàRome, 
a 5 O. Mauvais état 
de cette ville , z6o. 
CT* fuiv. Plaintes du 
peuple de Rome 
contre les Trium- 
virs , ^ 

S 

ALLUSTE. Tems 
auquel il vivoit, 
gement fur fes ou- 
vrages , 

Samos. Luxe & prodi- 
galité d’Antoine & 
de Cléopâtre dans 
cette ville , zS/. ©* 
fuiv. 

Sceva , un des centu- 
rions de Céfar, gloi- 
re qu’il acquiert , 
109 

Scipio MeteUus ( C. Cœ- 
cilius ) aflbcié au 
confulat par Pom- 

‘ Il joint 


Pompée fon gendre 
en Tneflalie , 1 1_8 
Sedunots. Quels étoient 
ces peuples, vaincus 
par Céfar , i£ 
SeltucHs maltraité par 
Cleopatre , 310 

Sénat contraint par Ce- 
far de recevoir une 
loi en faveur du 
peuple, 5_. ordonne 
un deuil public fur 
le danger où fe trou- 
ve Cicéron , 13. Sa 
conduite injulte à 
l’égard deCéfar,68.' 
111e maltraite, 17 z. 
Convocation du fé- 
nat, 19Z. Il accorde 
l’abolitionauxmeur- 
triers de Céfar,donc 
ilratibe les ordon- 
nances, 1^3. Sacon-, 
duite envers Oâa- 
vins , iq8. e?* fuiv.. 
Son ingratitude en-1 
vers ce prince , tbid: 
Il refufe de le créer 
conful, 209. On le 
lui accorde , & le 
fénat révoque auffi- 
tôt fon decret, litd. 
Il le lui accorde en- 
fuite, 210. Le fénat 
le couronne de fleurs 
au capitole , 274. Il 
■ ett reformé par Qc- 
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tavius, ^ 338 

Sétuttewi i trois cens 
confpirent contre 
Ccfar , 178. Ceux 
qui nç font point 
complices du meur»- 
tre de ce prince s’en- 
fuient dcRome.182 
Contcftation entre 
eux fur cet aQalIi- 
nat , igz. Leurs ap- 
plaudiüemens en fa* 
veur d’Odavius > 
a ?4 

SeroUtM Ifauricui ( P. ) 
- alTocié au confulat 
par Céfar , 94 

quels étoient 
CCS peuples , ^ 

Sidlef inutilernent ten- 
tée par Oâavius , 
agf. Attaquée par 
Lepidus&Qélavius, 
l6g 

Sonùates , peuples de 
l’Aquitaine .fournis 
par Graflus , 2^ 

Spurins Augure , pré- 
dit à Céfar les mal- 
heurs qui doivent 
lui arriver , i_8_a 

SirAton , fcs entretiens 
avec B' Utus qu’il re- 
fufe de tuer, 2 3 3 ,&f. 
SjhslUs prédifcnt que 
les Parthes ne fe- 
roient vaincus que 


par un roi, i8a 
Sylla commande l’aille 
droite de l’armée de 
Céfar, 123 

Syfene , eil fait roi de 
Cappadoce par An- 
toine , 24t 

T 

T estament de 

Céfar, i 9 i cr f. 
7 bt(falie , toutes fcs 
villes foumifes àCé- 
far, excepté Lariffe, 
117 

Tre/Sr public forcé par 
Céfar , qui fe rend 
maître du Fifc , 

Thyreui fouetté par or- 
dre d’Antoine , & 
renvoie à Oâavius 
tout couvert de 
fang, 30^ 

Tihtre Ntron code fa 
femme enceinte à 
Oélavius , qui l’é- 
poufe , ^ 66 . 

Jiiinius fe tuë fur le 
corps mort de Caf- 
fius , 230 

Torynt P rès d’Aéliuin, 
place furprifc par 
Odavius , 2£i 

Treves , Labienus en 
foumetles peuples, 
. lAl 
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tribun perpétuel créé , 

Zl6 

Tr/ow/>/jf magnifique de 
CéfaràRome, i j8 

Triftmvirat prend de 
nouvelles forces, zp. 
30 cefle à la mort 
deCéfar, 188 

Triumvirat , ( fécond ) 
entre Oâavius, An- 
toine & Lepidus. 
Articles qu’ils font 
entre eux , ziz. 
Traité de ce Triu m- 
virat conclu dix- 
huit mois après la 
mort de Céfar , ibid. 
Cruautés qu’il exer- 
ce, Z 13. Réduit à 
deux perfonnes par 
la chiite de Lepidus, 

/ Z7Z 

Triumvirs y leur guerre 
contre Brutus & 
Caflius, zzz. Ils ne 
fongent qu’à éten- 
dre leur puiffance , 
z6i. Ils Ce brouil- 
lent avec Sextus 
Pompeïus, Z 64. €7* 
fviv. 

Tygrane roi d’Arine- 
nie , oftre le pafla- 
ge par fes états à 
Craflus y 47 


T I E RES. 
y 

V Arron appelle 
le fécond Trium- 
virat un monftre à 
trois têtes, zi4 
Vatinius , préteur avec 
Antius, 30 

Vbiens y quels étoienc 
ces peuples, fournis 
par Céfar, 32.3? 
VeneteSy autres peujples 
fournis par le meme 
Céfar , Z7, 

yentidten envoie par 
Antoine contre les 
Parthes , zÿ^. lien 
eft viâorieux, & les 
foumet, z6i. 

yeragres. Peuples qui 
habitoient le long 
du Rhin, z6 
yercin^ntortx , chef de 
l’armée desGaulois, 
çj. Sa défaite par 
les Romains, iUd, 
yir^ile eft chaffé de 
i’heritage de fes pè- 
res, & court rifque 
de fa vie , 247, 

Via, ou VU a afliégée 
par Cn. Pompeïus , 
fils aîné de Pompée, 
1^3. Céfar en fait 
lever le fiege ,1^4 
Vntlies, quels écoknc 


TABLE 


ces peuples, domp- 
tés par Galba , zg 
Voleurs en Italie & en 
Sicile pourfuivis par 
ordre d’Oâavius , 

Volnfcnm envoie par 
Céfàr pour recon- 
noître les côtes 
d’Angleterre, 34 
UxellodmiHm , ancienne 


ville qui ne fubfîHe 
plus, 57, 

X 

X AnTUS ville de 
Lycie , prête à 
tomber entre les 
mains des Romains, 
elle eft brûlée par 
fespropreshabitans, 
24 


Fin de la Table du troijîéme Volume. 
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